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L'ALBERT MODERNE, 

O U 

NOUVEAUX SECRETS ÉPROUVÉS 
ET LICITES, 

RECUEILLIS D* APRÈS LES DÉCOUVERTES 
LES PLUS RÉCENTES. 

Les uns ayant pour objet de remédier 
à un grand nombre d'accidents qui 
intéreflent la Santé ; 

Lms autres , quantité de chofes utiles à f avoir 
pour Us différents befoins de la vie; 

D*A u T & ES enfin , tout ce qui concerne le put 
agrément , tant aux Champs qu*à la Ville. 

Le tout divifl en trois parties , 6» raàgl pai^ 

ordre alphabétique^ 
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Chez la Veuve Duchesne, Dbraiçe, rue Ç,' 
Jacques , au Temple du Goût. 
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P R É F A C E, 

pus avons donné à cet omrrage 
le nom êiAlbtn Moderne y pu 
oppofition à un livre fort connu 
^ & déjà ancien , diy ifé en deux paràes » 
^ dont Tune -porte le titre de Secrets 
ifMhen^'k- Grand ^ & Tautre celui 
" 4e Petit ^jUbert. Qu'il nous foit per*» 
^ dis de tlire que nous mettons une 
^ diffih'ence confidence entre les ié* 
(>^ txets de TAlbert ancî en , & ceux 
que nous donnons aujourd'hui. Une 
bonne partie des iecrets de FAI-* 
J^ert ancien a pour objet des ma* 
Itères un peu trop libres » & peu 
convenables à cette décence que Ton 
<k)it garder dans un ouvrage pu* 
}û&c. Nousr rougirions d'en rapporter 
quelques exemples. U y a plus : les 
peribnnes fenfées Ce dénent avec rai* 
Ion du fuccès que peuvent avoir des 
fortes de fecrets. Que penfer en 
^iSkst d'iiin ftomme emêté de Taftro* 
4o(pe x^dkisioe 9>«'& qui propofe pour 
^BDX>Ytti 2e iJr &ke aimer d'une per^^ 

a il 
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ibaoe f <Ie comf>ofér titt t^^fmanhus 
la conïlellatlon d^ Vénus ? Quel rap- 
port peut avoir la plante de ce 
nom ) que le Vulgaîce appeik Fétoile 
du Berger, avec Vénus, que la fable 
fait mère des Amc^rs i II ofé éncàitê 
propofer pour là même fin. xl'avoîr 
ttrois cheveux de la pérfonne dont 
on veut être aimé, 8caele& lier avec 
trois des vôtres , en difant ces parole^: 
Ô corps ! puiffe^tu m^aimer par la 
vertu efficace du fAcva ! «C'^ft frasi« 
chement savoir recours^ à:ces préten* 
dus enchanteixients ^qui choquent le 
boa fens , & qui font défendus pat 
des loix refpeâables. ATégard des 
autres Secrets qui n'ont pas pour ob^ 
jet ces fortes de matières , il y en a 
quantité, qui ont une ' mauvaile &n% 
mais dont bien des gens peu fcrupu* 
leux , ou même trop crédules , poiir^ 
roient abuferi II yénra dkutres qlé 
né peuvent être bons qu'A desioùeuts 
de gobelets : d'autres enfin propo(eit(t 
des moyens dont la bizannerie faifcdbu^ 
terduluccès. '; 2j:i<i 

Il n'en eft pas ainfi die i'duwa^ 
que nàus*offr6ns:ftu publm'iflljêpai- 
tieiit une collcâion de.différcwf iSa- 



P R i F À C i; T 

fcreifs (pxi oiit été communiqués pat 
la voie dçs ouvrages périodiques de« 
puis 4>lus de vingt ans , & par des per* 
tonnes qui 9 après avoir fait une heu- 
reufe découverte , confirmée par plu- 
fieurs expériences , en ont fait part au 
Public , y étant excitées par le feul 
amour dé l'humanité & pour être utiles 
à leurs femUables. Ceft dans ces difié* 
renjtes fources que nous avons puifé 
la matière de ce recueil. Nous avons 
apporté la plus férieuie attention pouc 
ne j^koiût^que ceux qaH font intéreA- 
fants 9 & ne pas dooner un ramaflis de 
ç^uTÇ dpqt on n a j>as befoiir. 

Pour mettre: quelqu'ordre dans 
cette cpUeâiofi;» nous, avons rangé 
ces fecrets fous trois claiTes* La pr:e«^ 
mi^re eft de. ceux qui ont. pour ob^» 
]et la fanté $ ou Içs maladies aux- 
quellics les : honomes ' font ordinaire-' 
sn^ni: les plus expoiés, Plufîeurs^ de 
ce^ maux ne dem^nctent pas abfolu- 
ment la vifite d'uo Médecin. Ainfi 9 
dan« ces fortes de cas > on peut ef* 
tiyer , quelqu'un d^s . riemedês . qu0 
ttojofi avons prcppfé;s. , & Ton peut 
$tre afiuré.^e'la gy^éf ifon 9 Iprfque les 
fQau«.A'(l|it ppint fiielque caufe ça-; 

a iij 
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chée ou plus éloignée^ D^ai!leâf9| 
comme cet ouvrage femMe partku-^ 
iîéremefît propre auï perfonnes qui 
€mt xm bî^en de campagïie , & €pà y 
palËent une partie de Tannée > ceà 
lorves dé remèdes leur feront d'au^ 
tant plus. tt|rles.> qn'îM' iv'a pa5 akyrs 
feus la main im Médecin pour le 
eonfiiker , fup-itoûi? pour dés maust or^ 
£naires ^ & qui n^oar point cEe fuitei 
Êtfheufes. La feconde clafie renlef^ 
s&e des fecrets qui ont pour oEjet 
Futilité. Soiis ce t^rme généfai 
fious entendons ceti:f qui peuvent 
être utiles aux agfritciilidiirs, aux ad^ 
anmArateurs dss hieiis de canipagne , 
à tous ceux qui sàmtnt TéconcM 
ime* Noti»^ ne poui^ons fpéci^ ici 
to«t5 les autres fecrets^que uqus urom 
rangés (oisis cette' claue. l)n coup 
d*œil jette "ftir la table de ce Livré 
fera comprendre quifl ■ reiifermè^ fM 
;rand nombre de cnolTe^ Curieufes S 
tonnes à favoiri La trôifietne elaid^ 
contient Ve^ fecrets qidi ont pour oè^ 
jet les chofes de pur agréent, êènw 
tiïe certaines recettes bien fâres poùi^ 
feire dès liqueurs agréables; d^autres 
cQucemenr^ I9 ciriiuM di^s fleuri y & 
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tmt du procucor aux swuiteu^ il^ 
vers mo;f ens d'exerc/çn km goût 6ir 
cet obî^t» D'autr^js eofi^ toulem fur 
la peintuice « ou pUnôi: Aiiî Tare <i& 
mettre en quelque couleur que ce ^oit 
les boiferies des cabinets , des fal-* 
Ions , des meubles » des bi)oux , en 
un mot tout ce. qui fert à orner & 
à embellir à peu de frais les lieux 
où Ton fe plait. Une infinité de gens 
dont la fituation aifée tes ififpenfe 
de la néceffité de travailler 9 font 
plus expofés à Tennui. Souvent dégpû-* 
tés des divers amuTemeats en mage 
dans la fociéré 9 parce qu'ils font trop 
uniformes & qu'ils reviennent tous 
les jours » ils ne iavent comment paf- 
fer le temps. Mais slls veulent jet- 
ter les yeux fur çpt ouvrage , ils y 
trouveront divers moyens de fe faire 
une occupation agréable pour char- 
mer leur ennui , & il leur fera libre 
de choifir entre ces moyens ceux 
qui leur plairont davantage. Telle 
eft la coUeâion que^ nous offrons au 
Public. On y trouvera en un feul vo- 
lume un grand nombre de fecrets 
utiles & curieux^ & qui font épars 

a \y 
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dans une infinité de Livres. Nous sf-" 
péroRS qu'on nous faura gré de les' 
avoir recueillis, & que bien des pet- 
fonnes en reconnoîtrom l'avantage. 
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DES MATIERES 
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Contenues dans cet Ouvrage, 
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Beilles. Piquure d\ Secret con-- 
tre {la) page I 

Abfcks & cà0^ rvnedey ' . X 

Accouchements laborieux ,. 3 

Âir^ mauvais air ^ * . ^j 4 

Artères j hémorragie d^ ^ J 

Afihme , 6 

Baume de la Mecque^ 7 

Brûlure ^ remèdes y '8 6' yî^/v. 

Cancer >, ' II 

Colique , î^/V, 

Confitpations des adultes ^ /^/V, 

Cors aux pieds y . 13 

Coups de foleil 9 . Î3 ' '4 

Dartres ^ pommades pour y IJ &fùiv^ 
Crevaffes asj^ moffis ^ re/7z. ^ ' 1 8^ 
Dents j mal dit dents ^ rem ^ 19 

Eruption des dents des enfants ^ la, ^i 

. '■ à V ■ 
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Ktmêdè pouf appaifer h mal d^ dmé i ITk 

Engelures^ x6 

£f^itepjiç^ ; ^ ^ ; %6 

Engraiffer , ( daym / ) ^7 

Entorje,^ 28 

E/quinancU^ X9 

Excroiffancts charnues ^ ,2% 

VïrrutSy . 3^ 

Fuvn , nn^dt contre la^ 3 ^ ^ 7* 

GaU , re/wr •-'.»-- -^^^ 

Goutte 9 re/w. , ^ ijO 

Haleine , ( mat^aife hal;j ' 41 

Hâlefurle vifuge^ 4I 

Hémorroïdes , "4^ 

Hydropifie^ 44 6» /- 

Maladies diverfes , comme 'affcBlon 

fcorhutiqtu , ô'c, ^ ^ 49 

Maniaques ou fols , '^ j I 

Mercure. Préftrvatif contre les effets dtt 

Merc. ^ * 5' 

Morfurede chien enragé y 53 ^i* 

2)^ vipères y . ' * <Jo 

ilfoA/i , ow réputés tels ; «^^5 poi/r 1/e/ 

tappeller â la vie ^ : ' 61 

Noyés j traitement pour y &c. 6z 

autres moyens pour les Jicwriry 6^ 
Panaris , re/Tz. 6s 

fhtijie 9 rem. , - 69 

Pi«/7v > maladie de la ^ rem^ 1 69 
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S laits ^ Huile pour^ 7$ 

JPon^ , remine , mq^jk^^^ ^ ?S 
l^ulmo^^.^milaSê,diti^l^(StWWCf 79 

À^e ; re/72. c^wx/re /iï , 82 6* f^^'^* 

Rétention (Purine 9 rem. , o^ 

Akupa(ifmes divers , rm. . , 9^ ^ jS 
Rhume y rem* , 94 

jRi^i du W/ige ,^/w>. y- §,Ç 

Rouffeurs au vifage , 9?^ ^ /• 

Ja/ir#> tewupeur cmjcrttrhi, ^ &Ji 
Sciatiqtu , i|^. 9 ÎO J 

£9£^ir& , /m^i ^ /b y2»;« meendn y 

io^&fiiv* 
Teint. Pommadt^ pùur blancUr k , tÔj> 

£att pour oter les ro^gtun. dk vi/ége , 

Tén , {méUJ^y ^^^ 

Tonnerre , wi^ye;» A^r gammîp du, l^lj 
Tjk«s^&zmi^ ^ mains f nm^ I T^ 

TiMMMiy 4&S h^tpêr$énd^€Si, 'iié 

termine ^ infeSes y rem. y I16 

Wetke-virole y rem. TtVJ^^fi^ 

MoyèfK fout\, empùhcK kk getke-^Mè^ 
» de marquer y II4 & /• 

Vfftus ou poçrfumx'^ ^^v» 1^ 

V^em Jbdtaires , 1x6 

Ku , i&KiMr é^' lo9gnê vk% nf 
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yàe^ moyen pour fqulagcr Utf ijl? 

Yeux ^ maladies des y Ijr 

Fluxion far Us yeux ^ 131' 

Corps étrangers entres dans yeux , 13 J 
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vutikté^ 

D ÈsTIAUX. Maladies des , rem. ,135 
Contre la mortalité des 9 137 

Bled , préparation pour le préferver de 
la kbrotùne ^ \\%, 

Mofen de U multiplier 9. 140 

De le préferver de la corruption y 141 
Brouiffurè. De /a , ~ , I4} 

Carottes^ confitures^ 144 

Champignons ^ moyen de s'en fournît 

fans avoir de jardin^ 146 

Chanvre , rfianiere .de U préparer y I48 
Z>c /(ét r^^î</re ^///^ beau que le lin^ 14^ 
Cheminée , /7zo)^e/z £éuindrc U fm pris 

dans ujUy ïjO 

'Autre moyen ^ 151? 

Chenilles y fecret pour les faire périr ,, 

151 

Mçyeri d'en prefavet ks planus pota-K^ 

gères f^ 152 &yi 

CA«yiï/ , moyen facîk d'appre^re à 
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: 'f9fânicr i cheval j ^ . 155 

Ch^vofix , nou^dU mkhodt de Usfirrtr i 

1 57 
Ckivmx , f^oyen de ks faire revenir s 

160 

Pommade À eu effets ^ * 161. 

M^en de faire tomber les poils autour 

des poignets & fur Us revers des 

mains , &c. 161 

£au grecque pour teindre en brun Us 

cheveux trop rou» , l6% 

Cire pour Us foidiers qui ne- sacke pas 

ks basj i6z 

Cochons^ Rem^ contre la ladrerie des ,^i6 J 
QlijÊtu <m chocolat^ mamere de Uifîdre\ 

i ' 164 

Derus , m>oyeTi, 4e Us blanchir ^ \6\ 

Contre Us detits gâtées ^^^ 160 

Ecritures > recette pour écrire en Uttre^^ 

Ecritures anciennes prejquc Racées ^ 

. màyen de Us faire revivre , 167 

jiuere fecret pour rkailir Us vieilUs 

écritures^ iy%^ 

Ecriture inyifibU ^ moyear d^en faire 

. me^ ..., j -,, .. .i6ft' 

Enere i écrire y m$yen défaite une en^- 

cre perpétuelle , ,. , ^ 17I 

Ruette pb^ fimpU , , , . J74 

pioyen doter Us taches d*encre de def^ 
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\ Juslts eJlampeSf r ■ ■ ^ * T74 

MquinQxt^ ( Moyen -de^ e&nm^itH k me^ 

ment précis deC^ 1 7 f 

£tam , m9y^n.pmir k'renM m^hlm^ 

querargentj ^TI 

Etang y moyen de 'tegamit an àang dà 

'poîfon , . / 17* 

Moyen (ty confenm h foiffon , . 179^ 
Jitt, moyen d^ augmenter ia çhakur du 

feu fans employer plus dth^s y \%l 
Figues y moyen d'avoir des figkts amni 

lafaijbn<y ^ ^ l82f 

Fougères , moyen de tes détruira ^ iB. &f 
JOe détruire les fourmi^tr^s , 1 85 ^fi 
Fruits 9 moyen d^empS^k^ ks fimt3 

noués de tomber , 1 89 

De confêrver ks^ pommes , peins 9 é^* 

190 

Etkraijtn^ ï5^* 

De confêrver toutes fortes de fruité pen^ 

daru pkijieurs années j l$if 

Calons d'argent , moyen de kur éomur 

kur premier iufire^ - ï^f 

Moyen d enlever tor de de fus dêS vafes 

d'argent' doré ^ f9f 

Moyen de donner un îufire aux pièces 
" di argenterie, y ^9^ 

De féparer Vor & targette des gaêom & 

hojès de foie^ fans ks MUer, \\ni. 
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GiBUr f mêrftn de garamiïï les ehoux des 
ravages du gibier , lOO 

De coi^hver^gibii^^kMdffmStkcotà» 
mencement du Carême jufyiCà Fâ^^ 
quef , lOj 

Craijje à faire tk la foupt f -404 

Haricots vtr^ ,' tnoyen dt tés cemfiruéf 
tendres pour en manger en hiver ^ lO^ 

Huile y^ mbyen de la eonferyer iotme ^ 

V ^■ /IÔ9 

Huile a hrûkr ^ moyen de ta faire durer 

dans ta lampe y & bii éter la fumtc 

épaijjiy nuiJSfk à là fanii y 211 

Huîtres^ manière de préparer tes hsAres 

pour en avenir tùjae Pannie y '- xiz 
Hàmiditi des murs neuft , rem* , 11 3 
Hydromel vineux , manière de le faire ^ 

214 
InffBes nuifibks aux jardins^ y meyen^ Ja 

les dkruiPe ^ . \' 214 & faivm 
AiJiSes nuifibles au bled , cçmme^eha^ 

ranfons y eàbtndes Y &à. • %Vf 

Lait y jficfei pour le faire cailler 9. . 22O 
'^PetU'ltit ^'mùkodepcW U bien, faire , 

' 221 
'Lapins y moyen dé ^ prendre, fiene fik- 

MS & fins fiijit y . , I2.ft 

tétrd ^^^t^fidl ^ je^nbm 1^ moyen de Us 

eonferyer^ 



l4giuMi ^ moym de ks faire, cuire fafTS 
tau pour conftrvtr tout Uur g^ut ^ 

Lièvres , nn^eh ^attirer les lierres ^Ja$^, 
un: endroit j\ 2.;^8 

limaçons , moyen £en préferver Us 
arbres^ . . • \ %^ 

Linge , mtfhoîk de le blanxhir c^mn^en 
^ .Hollande y ^ ^ibid. 

Manière 4e kàmchir le linge jfe 9 . , ^W 
Pc blanchir Iks blondes pour coeffures , 
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PREMIERE PARTIE.. 

HE LA SANTÉ. 
Secrets qui oht pour objet tous 
les accidents x}oi intiressent 

lA SANtS , OU QUI Y ONT QUEl- 
■ QUE RAPPORT. 

I BEILLES. fi,um, J^Abtil. 

Upéiliatri Ju MùHa. A l'inf- . 

Utant qu'on a été pdqué de 

cas Mouches , il faut chercher des 

,f Pavots blancs , qui ne font pas ra- 

«s i )■ canipagne , en pren^lre vag 
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fête , rincïfer & faire couler ïarli "1 
piqimre quelques gouttes du fue lai- ' 
teux qui fon du Pavot; la. douleur.,^ 
fe calmera fur le champ ^ & il ne 
rucviendra point d^enflure ^ comme 
il arrive prefque-^aajoiBS. Ce. iiecr^ . 
efl infaillible. 

Absces et CloV. Les Jhds foM 
des humeurs qui ne font point naturèU 
Us & qui tendent à' corruption-; c*ejî un 
amas d'humeur & de fang qui fe for^ 
me dans une partie interne du corpsl 

Voici un remède très- eftimé pofir 
ramollir les tumeurs dures. Prenez 
du beurre frais , de la graîfle de porc ,* 
du fuif de bélier âr de la cire jaune 9 
de chacun une livre , mettez le tout 
fondr^ dass . une baffine ; mêiez^y de 
là litharge d'or en poudre > & de 
rhuile d'Olive deux livres ; remuez 
toujours avec une fpatule de bois juf- 
qu à ce que Tônguent foit cuit ; reti- 
rez-le du feu & remuez-le jufqu'à ce^ 
qu'il foit refroidi : cet onguent ad-î 
mirable eft connu fous le nom d'on- 
guent de la Mère. 

A regard des Clous ou petits Abf- 
cès , voici un remède. Appliquez def- >. 
fus de Tofeille fricafTée avec beurre "^ 
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frais , ou cuite fo^is les cendres chau*- 
des, & euyeloppée'dans «ne feuille 
de poirée , où du plantain pilé avec 
de rhuile de lys ou de levain 9 & du 
irieux oing enfefid)le & en parties 
égales. 

Accouchements laborieux. 

Topiqtu fimph pour yrocurtr aux fcm^ 
mes tlans les accouchements laboneux 
une heuret^e & prompte délivrance. 
Ayez du laurier fec ; il convient 
qu'il ne ibit pas trop vieux , mais 
cueilli de Tannée. Mette2-le en pou- 
dre , de quelque façon que ce loit , 
nlmporte , pourvu qu'il foit pluvé-' 
rifé proprement & qu'aucune ordure 
n'y loit mêlée. Prenez une ou deux 
cuillerées de cette poudre , & la 
délayez avec la; quantité néceflaire 
d'huile d'Olive ; c'eft-à-dire faites- 
en une pâte liquide 9 qui ait aflezde 
confiftance pour ne point s^écoûler 
auifi-tôt. Vous mettrez cette compo- 
fition fur un linge , & vous rappli- 
querez furie nombtîl de la femme 
en travail. Au même inftant , dans 
quelque fituatioh ftcheufe qiie foît 
fi'enfanc » il fe tournera & fe préfea- 
" - A a ' 
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t€ra fi heureufement & il prompte- 
ment y que Ton aura lieu djen être 
étonné. Au défaut de Thuile d'Olive 
on peut employer de Teau de la Rei- 
ne de Hongrie pour humeâer le 
laurier ; mais Fhuile eft préférable* 
On a fait pluûeurs effais de ce remè- 
de qui ont eu le plus heureux fuc- 
jcès , tant en Province qu'à Paris. Au 
iréfte les grains ou bayes de laurier 
ont la même vertu que les feuilles ; 
on peut faire ufage de ce reuiede dès 
que le travail eu commencé & fans 
attendre les grandes douleurs. 

Air* Mawais iMr f infcSion. Pri- 
firvatiC univcrfd contre tinfeâion. Ceux 
qui viikent les malades doivent , 
pour fe préferver du mauvais sûr , 
?e faire une habity^e de ne jamais 
avaler leur falive , ' mais de la cra- 
cher continuellement pendant tout 
le tems qu'ils reftent dans la fpbere 
ÀJQS exhalaifpns de la fueur & de Tha** 
ieifie des malades. Le Doreur M« 
X>OBRZ£KSKY , prétend que la falive 
s'imbibe .aifément de l'infeâion, & 
qu'elle eu un véhicule propre à la 
conduire dans l'eilomac > où ell& 
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jproduit Ton eâfot fatal. Il croit que 
la plupart des maladies , & principale* 
ifient les^ fièvres peftilentiellesy ihfec-* 
tent trèsaifément : il ajoute que. les 
crlthakifons qoi. fortent du malade 
étant attirées dans la bouche par Tka- 
leine , font capables d'infeâer la hr 
live , & delà le relie du corps : fi au 
contraire on et aclie la fidive ,oir ga« 
rantit par-là le corps de la conragioii. 
Delà il conclue qne les drogives qui 
excitent la ^live & qui font bean^ 
coup cracher, font très-pcopres poos 
les Médecins , les Chirurgiens âc 
toutes les perfonnes qui font obti* 
gées de vifiicer les malades attaqués 
de maladies oii il y a beaucoup de 
Tenin. 

ë 

Artires» ( Hémorragie des ) 

Mioyen Jtarrittr Chemorragu des artt» 
ns fans ligature On prend de l'agaric ; 
éelui qui vient fur les vieux chênes 
ébranchés eft le meilleur : c'eft ce- 
lui dont ont iàit de Tamadou. Il faut 
k cueillir dans le mois d'Août ou 
de Septembre , & le garder dans un 
y endroit fec. On enlevé avec un cou- 
teau récorce blanche & dure iuÂ 
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qu'à une fu!>ftance fongueufe ^ cloucc 
au taâ comme une peau de chamois ; 
on fépare cette fubftance de la partie 
fibreufe , après Tavoir mife en mor- 
ceaux ; on la bat avec un marteau 
pour TamoUir , au point de pouvoir 
être dépecée avec les doigts. On ap- 
plique fur la plaie de Fartere im 
morceau de cette fubftance, plus 
grand que la plaie & du côté op- 
pofé à récorce , pardeffiis ce moir^ 
ceau un plus grand , 8c fût le tout 
un appareil convenable. C'eft ainfi 
qu'un Chirurgien de la Châtref en 
Berri a enfeigné la preparation.de 
Tagaric pour produire cet effet. 

Asthme. Remède contre , VaÇ- 
thme. Il faut prendre tous les foirs 
environ trois cuillerées de firop de 
' lierre terreftre qu on fait chauffer : on 
y peut ajouter une cuillerée de firop 
de Capillaire ; l'effet de cette légère 
potion eft de faire bien dormir & 
d« faire cracher beaucoup- Ce firof) 
fe fait de cette manière. Oh prend 
deux poignées de liçrre terreftre 
qu'on a laiffé fécher à Tombrè , & f 
une poignée de bons capillaires. On 
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fas met: dans tfois chopine^ feau 
de rivière & on les f^t bouillir en- 
^tnble jufqiï'à ia réduûton du tiers 
de Feau : il faut pailer cette réduc^ 
tion & bien exprimer les plantes. 
Eniiiite on y met detix onces de fu- 
ctt fin ) & on &it boutUir le tout 
pendant un demi -quart d'heure. 
Quand ce firop eft refroidi , on le ver- 
fedans une .bouteille que Tonbou* 
che bien» 

• Baume dislaMecqu£« ( Moyens 

véritatU d'éprouver le Baume de la Mec-* 

que* ) Comme ce'daume eft le plus 
précieux de i:o«fs > âr quHl eft par lui-* 
même aftez rare , on a intérêt de 
n'être point furpris loffqu on trouve à 
en achetetr Voici donc un moyeiide 
s'aftiirer fi le Baume que Ton a , ou 
que l'on nous c^re f eft véiitablé & 
' fans aucun mélange* Il faut faire xom* 
gir un^liard au feu, & faire tomber 
Air ce liard une goutte de ce Bau- 
me. Le vrai Baume de la Mecque 
ptnr' ât'fidele' percera le liaixl y y fera 
un trou à paffer na gros pois y & 
confommeraile cuiVre fans que Ton 
puifle dèaêlec<;e.qaU fera, devenu» 
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Ce font lés Vénitiens qui -pur kuT 
eo^merce avec led Twccs font plu$^ 
à portée que nov» d'a^voir du vru 
Baume de la Mecque : > 

Brûlure. Ongumt pour U BrAtu-^^ 

ft. Comme on d4u*c» €$ css avoir re* 
cours aux ramdts U pîmôt (pCoti ftm y 
pour cmphher qm les vtffi&s ne Je forr^ 
msm fur la pan^ /hrulcc ., voici unjt»^ 
mçdc facile. Faites fondre du fiûf dft 
chandelle , mêlez-le avec Thuile de 
noix )ufquà coniftance d'ongueftt. 
Ou tùen faites tomber goutte à goût* 
tè de la gratff& de porc toute bouil- 
lante fur des feuilles de lauifier. Ce li- 

aimeat eâ excellent* 

« 

Autre Remède. Si ta brûlure efi 

un peu confidércd^U y comme fi la ptau 
efi entamée ou qu^Û y furvienne, des 
ampouhs » on doit t^er du. remède fui-^ 
vant^ Prenez de la meilleure hpile 
d'OEve ime once & demie » de la 
cire vîergB une once , & deuaç jau- 
nes d'efeufs: durcis Éous la cendre-: f^ 
tes fondre la cire fur un feu doux, 
& ajoutez-y enfuiie J'huile & les jau-, 
nés d «ufs , en remuant le tout juf- 
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llû^à ce .qu'il ait acquis la confiitance 
a un onguent. On étend une couches 
mince de cet onguent froid fur - do 
linge 9 on en couvre la partie brnlée* 
On répète deux fois le jour jufqu à 
guérifon , qui fera prompte. 

Comme dans le moment qu'on sVft 
brûlé Ton n^a pas fouvent le remède 
tout prêt , on doit fur le champ plon- 
ger la patte brûlée dans de Thuile 
d'Olive , ou bien^on en applique fur. 
la brûlure» 

Autre nmcde pour la même fortt 
de bruUm. Penez une demi-fivre de 
£ente de poule , une livre de feuilles 
de fauge , deux onces de foreau & au* 
tant d'écorce de fureau ; deux livres 
de vin blanc , & trois livres de graîfî- 
fe de porc. Faites fondre le tout dans 
une baffine fur un feux doul^ > en re^ 
muant avec unefpatule de bois^ulqu^ 
ce qu'il ait acquis une confifiance 
d'onguent. Paflez-te à la pr effe , dé- 

{)ouillez-le de fon marc » & gardes* 
e pour le befoin : it convient dans 
tQuies les brûlures où , non-feule* 
^ ment la {leau eft entamée , mab xm 
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il y a douleur , inflammatioii ^ rou? 
geur ^ où il fuinte une humeur acre & 
corrofive ;il calme la douleur & ap- 
paife en même-temps riaflammation. 

Remède p<mr guérir toutes fortes de 
brûlures fans laijfer aucune trace fur 
la peau. Prenez fix onces d'huile d'O- 
live , & quatre ou cinq blancs d'eeufe 
frais, que vous battez bien enfem- 
hle à j&oid. Ce mélange forme u^ie 
«fpece d'onguent , qu'on étend d^ 
temps en temps av€;c un plumace.ati fur 
la brûlure , ohfervant de ne mettre 
Âirles parties bleâfées aucun ling^^ A 
mefure que le remède eft appliqué 
couche par couche , il fe feche cha- 
que fois , & Ton voit qu'il fe fait une 
croûte qui tombe enfui te par écaillés 
vers le douzième jour. Quand les 
croûtes font toutes tombées , on re- 
connoit qu'il s'eft formé deffous une 
furpeau nouvelle , qui d'abord efl un 
peu rougeâtre , mais qui fe blanchit 
en trois ou quatre jours , par le 
jnoyen de l'air qui la deffeche.. Ce 
remède a été publié par un Médecin, qfti 
afuivi long^temps les anrnées^ * V 
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Cancer. Un habile Chiruygiën 
d'armée a publié le. procédé d^ la 
giiérifon d'un cancer, à la mamelle ^ 
par lequel il s'écouloit un pus très- 
fétide , & même du fang menftruel ; 
le traitement a confiflé en une bon- 
ne diète , en des décodions de bois oii 
Ton mêloit de reffenc/e de P^yrrhe Sç 
de la teinture d'amimoine , & en des 
pillules d'aloës que le .malade pte- 
Boit intérieurement. 

COUQUE VIOLENTE ET BILIEUSE^ 

R^/fiede. Pi?enez de la rhubarbe ea 
poudre deux fcrupules , un grain 
d'opium , trois gouttes d'huile de 
Cinnamome 9 & une quantité fuiSî- 
iante de thériaque pour en faire un bo- 
lus. Ce remède arrête fur le champ 
la violence des tranchées & les afTou* 
pit , relâche la tention cruelle , chaP 
îe les vens & réfoud les cohftriftions- 
On réitère le remède félon l'exigence 
des cas» 

CovSTÎPATîOJi . habituelle des 
adulées^ Acchs convulfifs des Enfants, 
lotfgut Us dents veulent perccn Pd- 
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as couleurs des Filles^ Recette excelttnté: 
éontre ces maux. Prenez du fel de^ 
Mars , c'eft-à-dîre de la coupe- 
rofe rerte mife devanr le feu jufqu^à 
ce qu'elle devienne blanche & en- 
fuite réSuite en poudre fine ^ une» 
once ; de la poudre de Jalap , da 
Séné & de la crème de Tartre » de 
chacun une once : battez -y une 
demi -once de gingembre y douze 
gouttes d^huile chymique de cloui 
de girofle 9 & du firop d'écorce d'o- 
fange autant qull en faut pour don- 
ner une confiftanee d'éleôuaire». Ont 
en donne au(x enfants la groffeur d'une 
fève de cafë ; aux plus jeunes un peu? 
fur la pmnte d'un couteau y & aux 
filles , la grofleur dîme mufcade foir 
ti matin à jeun pendant un mois , & 
les bien g^antir contre le froid-. 

Crampe» Comme ce mû vient 
d'une retraôion de membk'e > à f a 
jambe ou à la cuifle , qui caufe une 
douleiir violente , le plus court re- 
ftiéde , lorfque cet accident n'eft j5asi 
trop fréquent , c'eft de faire à^s frot- 
tements un peu forts fur la p^^tie» • 



Moderne. Tj^ 

Cor* aux pieds. Remède. Faites^ 
cuire un gouffe d'ail dans la braife 
ou cendre chaude ^ & appliquez-la 
ainfi cuite fur le cors^^ ayant loin de 
Vy affujettir avec un linge : on ne 
doit employer ce eauûique quau 
moment, où Ton fe met au lit : iï 
amollit tellement le cors » qu'il déta* 
cbe & enlevé en deux ou trois jours 
le catus ou duritlon quelmie invé- 
téré quïl foît ; enfuite on fe lave le^ 
pied dins de Teau tiède. En peu tf ins- 
tants les peaiix qui formoient la corne 
du cors s'enlèvent , Se laiiTent la pla* 
ce nette , â peu près comme fi elle n'a- 
voir jamais été offeiifée d'aucun mal;^ 
il eft bon de renouveller ce remède 
deux ou trois fois dans 24 heures» 

Coups de Soleil- Quand on fe 
lent frappé d'un coup de foleil ^ if 
£iut le plutôt qu'il eÛ poffible tâter 
avec le doigt l'endroit oàla. douleur 
eft le plus fen&ble , fe faire à cet en.- 
droit rafer Us cheveux 9 & y appliquer 
¥ne boiiteilîe pleine d^eau fraîche ^ 
avec affea d'adreffe pora que l'eau 
dont elle eft pleine , â deux ou trois» 
4oigt& près » ne s'écoule pas. Oa tient 
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la bouteille en cet état jufqu*â ce 
qu^on s'apperçoive que Feau comî- 
mence à frémir & même à s*élever 
comme fi elle étoit fur le feu. Anf- 
fi-tôt on y fubftîtue une bouteille 
pleine Jeaii comme la première , & 
on continue d^tn remettre de nou- 
velle , jnfqu*a ce qtie Teau ne con- 
tra âte plus de cba^^ur ni de mouve- 
ment ; alors le malade eft entière- 
ment guéri & hors de danger., 

Autre Remède contre les coups 

de Soleil & tes coups à la tête* Pre- 
nez un demi-feptTer dé bon ôfprir 
de vîn, mettez-le dans une bouteille 
avec quatre noix mufcades pefant 
deux gros , pareil poids de girofle , 
autant de canelle & autant de balof- 
tes ou fleurs de grenades y le tour 
Bien pnlvérifé. On bouchera enfuite 
fort exaftement la bouteillô , & on 
y laiflera rnfufèr les poudres pendant 
trois jours , au bout defquefs on tranf- 
vafera la liqiieur doucement , afin 
qtfelîe (bit Bien claire. On bouchera- 
bien la bouteille qui contiendra cette 
liqueur , afin de s'en fervir dans le^ 
cas oit Tort fe fera dc^naé quelque 
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'coup à la tête & où Ton aura reçu 
un coup de Soleil : la manière d'en 
faire uîage éft facile. 

On en mettra environ plein un 
dez à coudre dans le creux de la 
main , & on le refpirera vivement 
par le nez. Sur le marc refté dan& 
la première bouteille , on mettra un 
demi-fepûer d'efprit de vin , que Ton 
battra pendant quelques moments 9, 
après lefquels on laiflera infufer refpa.] 
ce de quatre jours. Cette comppfitioa 
eu moins fortes mais elle eft bonne 
pour les rhumes de cerveau & les 
migraines : on la refpira comme la 
première Sl en même quantité.. 

Dartres^ Pommade pour Us dar-* 
très j boutons au vif âge , crevajfes^ 
aux levtes , engelures , ccorchures. 
Prenez trois livres de graiffe de porc 
mâle , battezrles affez long-temps pouir 
pouvoir fépacer & enlever les par- 
ties memhraneufes & filamenteufes 
3ui ta contiennent. Lavez- la bien dans 
e Teau claire y faites la. fondre dgns 
im plat verniiTé, ou dans une cafferolé 
fur le feu. Lorfqu elle fera fondue , 
îettez-y deux ou. trois pommes de 
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reinette coupées en tranches , cpvèt 
vous laifferez cuire un peu de temps j 
mettez-y enfuite 7 à 8 dragmes d'6r-- 
canette , dont Técorce de la racine- 
donnera une couleur rouge à la pom- 
made en laiffant bouillir le tout en- 
core quelque-temps» Paffez enfuite la 
matière dans im linge , en Texpri- 
mant légèrement ; rem^ettez cette 
graife fiir le feu dans Is même cafle^ 
rôle : ajoutez-y Ç ou 6 onces de cire 
blanche & vierge > coupée en petits 
morceaux. Lorfque la cire fera fon- 
due , jettez dims la compofîtîon trois « 
dragmes de Camphre cpxe vous aurez 
diiTous féparément dans un mortier 
avec un peu d'eau-de-vie. Ajouter 
en même-temps ua verre d'eau rofe & 
fix dragmes d'huile d'amandes dou- 
ces. Le tout étant bien mêlé , après 
l'avoir laiffé im peu bouillir ^ vous 
le retirerez de defFus le feu ^ la pom- 
made fera faite. Etant encore chaitde 
& fluide 9 vous la verierez dans des 
pots pour vous en (ervir au befoin ^ 
&en frotter les parties affligées. 

Si vous voulez faire une moindre 
quantité de pommade , diminuez à. 
proportion les dofe^ dés ingrèdiems 
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tfifon vient de preiçrire. Ce liniment 
^ çonferve plus dune année entière. 

Pommade contre Us dartres vives. 
Prenez une once de mouches can- 
tharide» 9 & les pulyérife^ y & les * 
mettez difioudre dans un peu de vin* 
Prenez quatre .onces de fuif de mou- 
tpn bien lavé , & purifié dans de Teau 
rofe : faites-l^foodre & incorporez 
la poudre des. cantharldes avec ^ & 
ôtez de deflusle feu ; remuez toujours 
jufqu'à ce que la pommade foit îtov- 
de : il en iaxxi mettre foir & matin fur 
les dartres : trois jours de fuite fuf^ 
fifent» puis il fefaut frotter pendant 
huit jlours de la pomnxade de çhe^^ 
vreau, qui ote les âpretésde la peau 
& quî fe fait de 1? manjere fuivante. 

Prenez beurre de mai , gr^iffe de 
chevreau > fuif de bouc , pommade 
$le ^îeds ile mouton > de chacun trois 
onces ^ âites fondre 1q tout dans un^ 
ferrioe vermffée , avec de Feau de 
courgie ou de citrouille & de morelle 
de cnaicun demi-livre ; fajtes bouil- 
lir fdie heure 9 & ajoutez fur la fin 
deux cuitlerées/d'eau de girofle » & 
une cuillerée d'eau de canelle » pui^ 
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paflez .& pile2f comme vous avez {kît 
xi-deffus : il en faut mettre' k matki 
fur le vifage devant le feu , & être 
demi-heure fanç s-effuyer. 

' Pommade conere [es dartres fa^ 
nntufts. Prenez fix oignons de Lys 
*& les faites cuire dans de Tea» corn-» 
mune jufqti*â ce qu'ils fôient comme 
lie !a bouillie : faites-les égomter dans 
un linge , puis les pilez dans «n mor- 
tier avec deux cuillerées de miel 
de, Narbonne , & une cuillerée de vi- 
naigre blanc diftîUé ; cnfirfte vous y 
ajouterez deux onces des quatre fe- 
inences froides , mondées & l>ien pî- 
lées; incorporez le tout enfemble & 
faites-en une pommade :il faut s'en 
mettre un mois de fuite tous les foiM 
en fe couchant. . 

Pommade contre lés crevafjh ûu 
fentes qui viennent aux livres & aux 
rnains. Prenez graifle de cerf Ou de 
chevreau , fix onces , graiffe de porc 
frais , quatre onces ; coupez lefdites 
graiffes par petits morceaux, & les 
lavez cinq ou fix fois de fuite avec 
dti vin blanc ; puis exprimez fi ion 
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'^'^ue le vin foit écoulé : mettez-les fon- 
dre dans un vaiffean de terre neuf & 
plombé 9 & y «^^utez des racines 
^'Iris coupées par tranishes , demi- 
once ; une ncSx muitade , deux ou 
trois pommes de reihetres pelées & 
coupées par tranches , une livre 
4:^eau rofe , une once de cire , une 
<temi-om:e de girofle^r Faites fondre 
le tout à petit feu ^ pins houitlnr en- 
viron une demi-heure , après paflez 
dans un linge 5 une terrine deâfous ^ 
dans la<juélte il y aura quelque bon- 
ne emi : teiflez refroidir la pommade^ 
iavezrla 9 pîle%-4a dans un mortier de 
marbre , iftcorporez-la avec deux on^ 
ces de cire : il en fai>t mettre tous 
les foirs un peu fur les lèvres & s'en 
frotter les mains foir & matin-. « 

Dents. ( Mal de dents. J, Moyen 
Jacify pour fa garantir toujours^ d^s 
tmmx dt dents & des fluxions. Tous 
ïes matins, après sêtre lavé la bou- 
che , comme la propreté & mênfie la 
fanté l'exigent , il faut fe la rincer 
avec une ciuHerée à café de bonne 
eau-de-vie de lavande diftillée , à là- 
quelle y fi Too* veut y on ajoute autam: 
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d'eau chaude ou d'eau froide poitf 
diminuer Taftivité* On fe jrompe-» 
roit en croyant que.Fefprit de vin 
jfeul produiroit le .même effet que la 
fonte des férofités qu'A tire des gen- 
cives & des glandes faiivsùtes. La 
lavande y eft au moins très-utile* 
Ce remède innocent & ûmple eft un 
préfervatif très^fâr & dont une IO0* 
gue expérience a toujoiurs con^rmé 
le fuccès. ' 

Eruption bes dents des 

Enfants» Moyen fimpU de facUitmr • 
V éruption des dents aux mfan$s , dt^nt 
un' grand nomkre meurt à cette o^ 
cajion. Lorfque les cris é&s En* 
fants annoncent la douleur que caufe 
aux gipncives. les dents qui veulent 
percer , il faut frotter leurs gencives 
de mom^ent à autre avec du meil* 
leur . miel , tel iqu eft le miel de Nar* 
bonne ; ce linim'^nt amollit les gea«* 
cives de façon quelles fe prêtent 
alors fans fouffrance à l'ouverture 
des pafTages que demandent les dents ^ 
& prévenant ainfi les douleurs ^ il 
ote toute la caufe des efforts de con* 
vulfions > des fievces qui . empotcent 
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Couvent ces tendres objets de refpé- 
cance d'un père & d'une mère. 

Une Dame qui a fait Tépreuve de 
ce moyen fur les propres enfants & 
fivec luccès ^ en a fait part au public. 

Autre Remedb, Prenez un pièce 
iTacier aimantée , longue de &x pou- 
ces & large de deux lignes. Le ma- 
lade ayant le vi&ge tourné vers te 
Nord* 9 touche lui-même la partie 
foui&ante vers le pôle Septentrional 
de cet acier aimanté ;. & pour fe 
•placer bien exaâement dans ta fitua- 
SÎon prefcrite , oh fe f^^rt d'une Bouf- 
'^dle» Tous ceux <{ui ont éprouvé cfe 
'remède ont eu le même fentiment 
au moment oii ils ont touché le mal : 
M$ refientent d'abord un froid très- 
:rrif , enfuiîe un oiocrvement particu- 
4ier&. lime'' forte de battement. Dès 
que cette dernière fenfation corn- 
•mence , les douleurs ceflent & toute 
Xopératioii dure trois ou quatre mi- 
nutes. C'eft le Doûeur Klcerich , 
rMédecin de "Gottingne , qui a fait 
part de cette découverte , & on pré- 
tend que ce moyen a réuffi fur 54 
perfonnes que tous les autre^^eme^ 
des n avoient pu guérir. 
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A Bordeaux un Praticien a fait là, 
même expérience avec fuccès. Mais 
ce Praticien place les perfonnes qull 
opère le vifage tourné vers le Nord i 
& au lieu de préfenter le pôle Bo- 
réal de Taimant à la dent malade , il 
applique toujours le pôle Aufh:al^& 
il <en donne des t'a;itoûs fondées fur 
la bonne fhyûque^ A Vernon on a 
ftit avec un pareil fuccès la même 
expérience fur pluûeurs perfonnes ^ 
avec un fimple aimant artificieL 
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. Rem £1>£ pour aj^âifor dans ta 
mnàtt U plus vioknt mal de dents. 
Il faut prendre une cuillerée <ie 
poivre en poudre & deux de fucre 
rappé) quon^mal^me avec un peu 
4i'eau-de*vie« On met ce mélan- 
ge fur une pelle rouge ^ en le remuant 
avec im couteau , ou zvi» un mor- 
ceau de bots 9 jusqu'à ce qu'il foit 
en caramel. On le vetfe enuiite foc 
4u papier , & lorfqull eft refroidi^ 
,on en prend la ^rofleiir d'un sraiti 
de froment » qu'on applique fur la 
gencive au-deflusde la dent qui caufe 
ip mal ^iauffi-(ôt. on efl foulage. L'ap- 
plkacioA Jfe réitère chaque fois quç 



la Couleur revient. Ce topique fait 
beaucoup cracher & picote vivémem 
la g^encive , mais la douleur eft ap- ' 
paiïëe iur le champ. 

Le iieur David diftribue ^ en fa- 
demeure à Parfe , rue des Owies , 
Butte fâiht Roch, au petit hôtel de ^ 
Notre-ï>ame , un remède , approuvé 
par la Faculté de Médecine , contre 
les maux de^ dents. 11 confifte en ur^ 
topique qvTon -applique , le foir en. 
fe couchant ,furTartere -temporale ^ 
dû côté dé la ddlileuf , Se qui opère' 
doucement tandis -flue fon c^ort : il 
procure même- un iommeil paiiible ,' 
pendant lequel il fe fait une ttanTpi- 
ratton efficace , & nulieinent fenfi* 
ble. Dès que le (bmiiieii eft diffipé » - 
le topique tombç de lui-même ^ {ans. 
jamais endommager la peau , fans y 
laiffer aucune marque ; l'on ëâ gàéii 
fadicaiem ent. Tous maux de ^cnts^^ 
quelque gâtées qu'elles ibieiic 9 ce« 
dent i l'effet de '-ce topique 9 qui éiU 
penfe d'en àriacher aucune. * Les flu- 
xions; les^'ttïaux de tète , les- -flûgraîf< 
nés '&r fes ifhame^ du ' cerveau proRre"* 
liant du mauvais état des dents , ceC--. 
iem auift-tdif ir^ffioftcîté de ce remedo 
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eft c^fiftatée par la guérifon d*ufi 
nombre infini de peirfonnes qui Font 
éprQUvé avec fucçes , tant à Paris que 
dans les Provinces. Le même ûeur 
]>avîd a encore un ea\i fpiritueufe 
qui appaife fur le chfimp les douleurs 
de dents fubites & les plus vives y & 
qui met en état dlattendre Tufage du 
topique* Cette eau raffermit les 
dents qui branlent & prévient lesaf^ 
feâions fcorbutiques. Le prix du 
topique eft fixé à*i L 4T^9& Teau 
fe vend par bouteilles ou de j[ L 4 f; 
ou de 3 1. ou de 61. Oç y joint un 
imprimé qui indique la manière de 
s^en fcryir* 

On reçoit de jour çn jour de nou- 
veaux témoignages de Tefiicacité de 
ce reiaede* ,. . , , î 

: DiSSENTElRiE» Faîtes une foupe 
^vec^u pftpied:ifclanç;décliûé & bouilli 
dans du'laitj, aye.e un peu de fuc;:e 
candi : trois ou quatre foupes jdrenR 
d'affairé ; c'efl c^ qu-afiiirç un hom^e 
appliqué ilepuisitreot^. 9ns à la Méde- 
cine , cpii a pr^tiqu^ J^(^-fte^ps d^ns 
les troupes. 
L'effet de ceue (oupe eft fans 

doute 
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âoiite , que le papier aînfi bouilli , 
forme une efpece de colle qui s'ar- 
rêre le long des inteilins ,en nufnede 
les parois , & par-là les adoucit , les 
xafraîchit & rend ainfi aux vaiffeaux 
leur foupleffe & conféquemraent em- 
pêche le fang d'en fortir & lui fait 
reprendre fon cours naturel. 

Autre Remedé. En 17J1 , un 
Médecin de Londres nommé Grain- 
ger , a ^uéri par Ftifage de Feau de 
chaux , une diflenterie opiniâtre i}ui 
^voit réfifté à tous les remèdes. Lé 
malade^ qui étoit un Officier^ après 
>quatorze mois de foufFrance , étoit 
devenu comme- un fquélette & re- 
gardé comme un homme qui n'en 
pouvoit revenin Ce Médecin défef- 
perant de le tirer d'affaire , imagina 
de lui faire boire de Feau de chaux 
mêlée avec un tiers de lak dans la 
quantité de trois demi-feptiers. En 
trois jours de temps il fe nt chez le 
malade un changement confidérable 
en mieux : les Telles devinrent moins 
fréquentes , les douleurs diminuèrent. 
Encouragé par tre fuccès , il lui fit 
boire trois livres de chaux par jour. 

B 
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En trois femaines de temps le remède 
le refferra fi fort que le Médecin fut 
obligé de lui faire prendre des lave- 
ments & de réduire Tufage de Teau 
de chaux à la première dofe qull 
lui avoit ordonnée. Six femaines après 
avoir ufé de ce remède , il fut réta- 
bli entièrement , & bientôt après il 
alla rejoindre fa compagnie à CarMe ^ 
où il jouit d'une parfaite fanté. 

Engelures , remcde contre Us cri' 
gelures. Il faut imbiber à plufienrs 
reprifes avec de ÏEfprit de fel les 
parties affligées de ce mal tenace ; 
mais il faut que *cette opération fe 
fafle avant l'ouverture de ces par- 
ties 9 ou , comme Ton dit , avant que 
les Engelures foient crev/ées , ou 
bien après que cette efpece d ulcère 
eft fermé. Ce remède vient de M. 
Linœus y célèbre Médecin Suédois. 

Epilepsie. La fleur & le fruit de 
rOranger font devenues en HoUan- 
^de un remède pour plufieurs mala- 
dies. On a fait 1 expérience que , pri- 
fes intérieurement y elles font efficaces 
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pour TEpiiepâe & qu elles ont guén 
radicalement des Epileptiques. 

. Autre Remebe. Lavez fouvent 
les pie4^ & les mains, ayec une. dé- 
cpûion un peu chaude de la racine 
de navet. 

. ENGRAISSER ET FAIRE DORMIR; 

Tifant qui cngraiffc " 6* fait ~ dormir^ 
Prenez gruau d'avoine & farine ^'or^ 
ge , de chacun une livre , ûx pom« 
ta^s de reinettes coupées par tran- 
ches , mettez le tout dans un vaif- 
^eau n^uf de terre vernifTé , avec dix 
pintes d*eau , ifaites bouillir jufqu'à 
diminution de moitié : apirès panez 
par un linge , & mettez du fucre à 
difcrétion. Il faut en boire le matin , & 
trois heures après dîner , & le (bir 
^n fe couchant , un grand verre à 
chaque fois« Cette tifanne engraifle i 
fait dormir ; elle humeâe & ra^fl^ 
chit : elle eft bonne, pour les jeu^R 
(^rfonues & même pour les vieilles. 

». ■ , . ■ . •*.'..'» • ". 

AUTRE pour la menu fin. Prenez 

Èroment » avoine & orge ^ de chacun 

une poignée » racine oe nénuphar & 

B z 
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de chicorée , bien nettes , de chacune 
deux onces; miel de Nairbonne de- 
mi-livre, faites, bouillir le tout dans 
'fix jpintes d'eau à fëduâîoil de moi- 
tié ; écumez & paflez par un linge , 
& prenez-en la même quantité que 
ci-deffus. 

Entorse. Celles qui fotit les plus 
fréquentes font celles du pied ; quel7 
quefois elles arrivent au poignet : 
elles viennent en conféquence de quel* 
qu'effort ou chute. Or pour em- 
pêcher que les os ne fortent de leuiJ 
fituation naturelle par la diftention 
fubîte des tendons , ce qui poui> 
roit arriver , le plus court remèdei 
eft de plonger le pied nud dans un 
feau d'eau fraîche. Enfirite on met 
lyi cataplaime adouciffant. Que fî 
Fentorfe vient des reins qui ont fouf- 
fèrt un effort extraordinaire , on doit 
â^lpiquer deffûs un peu d^eau-de vie 
camphrée , ou un peu de poix de 
B ourgogne mêlée avec du baume 
du Pérou. Mais fi Tentorfe eft con- 
fidérable , il faut faîgner le malade » 
le mettre â la dieté , lui donner des 
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lavements & prendre toutes les pré-* 
cautions néceâàirei en pareil cas* 

ESQUINANÇIE. Jnftammmm Jk 
p)rgt qui fiât qu'an : ne peut avaUr les 
aliments qu'apec beaucoup de peine ^ a 
€au/i 4e la chute de Ja luette. Si le 
mal efi c^hpdérabU & accampagni 
d^un peu de ^ fièvre* , il faut avoir, rer 
cours à la Jaignée ; s*U ejt léger , 
fahes' le renude ftdvanu Prenez db la 
noix de gâUe y de Falun 9 du poivrt: 
de chaque un ' fcrupule. Pulvérifér 
le tout y mêlez-'le avec un peu de 
blanc d'œuf , & toucbez-en hi .tuettt 
cvec le bout d'uii petit bâton y garcjk 
^Meti |>eu de Hng$ trcrospèfdans ceftè* 
te compofition ; réitérez deuK^ïbo» 
trois fois le jpur âc la guénfon fêta 
prompte» 



.» 



E:^0IlOlSSANCËS CHARNITfiS ^ cbnil^ 
nu PaUREAlJX , VERRUES) PôÙtES , 
&c. Moyens de fbndire en peu de Umjk 
ees fortes dfExcroi£àncés. Il hM^fétt 
fondre de refprit df îel dans Teaù 
cfmmune , lavez foiiven:^ de cette eàa 
]e$'£xcroifl|inces. Ct ft\ les" diffom 
& les fait tomber par écaille sv 
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Autre Moyen. On prend une 
ardoife ^on la fait cakioer. dans le 
feu , on Ten retire pour la mettre ea 
poudre : on imprègne cette poudre 
de vinaigre fort ; on en ^t une ef* 
pece de bouillie dont on frotte les 
porreaux ou vernies pendant quelque 
temps & pluûeur& fois le jour ; aucun 
ne réfifte à ce. remède. 

' Autre Remède jwur la guiri-^ 
fin des ycmus^ Il faut prendre des 
feuilles de campanulle , les broyer , 
& en frotter les verrues. On réitère 
deux , trois , ou quatre fois & plus 
fi telles font opiniâtres. Les verrues 
fe;diffipéntei^ très-peu de temps fans 
qu^t en refte aucun veftige. Cette 
plante n*a peut^tre pas par^tout le 
frieme nom ^ mais les Botaniftes l'ont 
déâgnée par les caraâeres fuivantsl 
Ses feuiUes , difem-ils » reflemblent 
^ celles de la cymbalairç ou du 
lierre en arbre. Elles font cordées» 
cottipofées de cinq lobes fans duvet», 
(Scout une petite -queue avec une ti-^ 
ge lâf^% ou mpUafle. Bcauhin 8c Imix 
pcuiSj^SiCi, On prétMdr.qpe k fwj^ 
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ac la taupe eft auffi fpécifique pour 
la guérifon de verrues. • 

Fièvre. L>au de laitue emporte 
la fièvre ; & fi elle, ne quitte pas aufii 
promptement qu'on le défire , la fim- 
pie décoâion de racine de bonne 
gentiane , prife à une dofe conve- 
nable , achevra dans deux ou trois 
îours de détruire entièrement les mau^ 
*vais levains qui entretiennent la fiè- 
vre. Celui qui prefcrit ce remède 
ed un homme appliqué depuis 30 
ans à la Médecine , cfyCil a pratiquée 
long-temps dans les troupes. Voici la 
dofe de ce remède. 

On prend deux cœurs de laitue ,' 
ou une poignée des feuilles de la 
plante ; on les fait bouillir une ving- 
taine de bouillons dans une pinte 
d'eau mefure de Paris. On boit cette 
eau dans les int^valles de la fièvre j 
en fix fois , de deux en deux heures : 
on fe promené dans fa chambre y ou 
même dehors quand il fait beau. On 
peut à midi manger de la foupe & 
de la viande blanche , & boire du 
yin trempé dans cette eau. Trois 

B 4 
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heures après le dîner on reboît d^ 
feau de laitue de deux en deux heii^ 
res : il ne faut manger le foîr qu'une 
foupe , de bonne heure ^ & Ton prend, 
une heure ou deux après un yerre de- 
la même eau. Par ce moyen on eft 
tranquille la nuit & Ton^ trouve le. 
lendemain très-difpos.. 

Fièvres Intermittentes. Le 

retnede • fuivant paroîtra à peu près le' 
même que le précédent ; mais la nra* 
laiere de remployer efl plus déraillée* 
&plusfimple lileftauffià la portée des 
plus pauvres.. Il faut boirependani 
pluiieurs jours de fuite de l'eau de lai-^ 
tue ordinaire ou de jardin : Fufage féul 
de cette eau emportera la fièvre j 
mais fi elle ne quitte pas auffi promp* 
tement^ la fimple décoâion de ra- 
cine de gentiane prife à une dofe* 
convenable , achèvera de détruire es 
deux ou trois jours le mauvais levain* 
qui entretien le défordre. Uèau àe* 
cette plante fe fait en prenant deux 
cœurs de laitue ou une bonne poi- 
gnée de feuilles , que Ton met jetter^ 
quelques bouillons daos une pincer 



éreàti , mefure dé Paris : on 6bît âe 
Cette eau dans les intervalles de là 
fièvre en fix verres , un dé delix ert 
deux heures : après avoir bu -dé cette 
eau on fe promène dans fà chambre ( 
ou même dehors, sll feit beaif.^Pouî 
le régime , on peut à midi, manger 
de la fbupé & un peau de veau ou 
de poulet , & boire du vin trempé 
de cette même eail. • Trois hêtirei 
après le diner on reboît '<le Teau de 
laitue , & autant de dénx^ heures en 
deux heures t le foir orf- ne mangé 
qu'une foiipe dé bonne heure, & 
Ton prend encore un verre tte cette 
eau une heure ou deux heures après; 
Par ce moyen le corps fuffiûimment 
rafraîchi , trouve bientôt la guérifon; 
Mais fi la fièvre étpit encore opiniâ- 
tre , on feroit tien d'ç n venir au quin>- 
^uina. 

Autre RÊlvrci» cantrf i:ene juvrei 
Un célèbre Médecin Ailglois , appelle 
Sudmand , guérit les fièvres intermit- 
tentes pàf^uii topiqrie : ceft diiféne* 
çon fi-aiehement cueilli , bien pil# 
& écrai^ )^qu7à c^ t^'W foie védui^ 
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en pâte. Oa rapplique froid fu^Pe^. 
tomac du féhricitafit ,. & il provo-* 
que un vomiflement quek]ues heu^ 
res après FappUcatioa y mais on ne 
doit admimitrer ce remède que le 
jour exempt de la £evre» 
• ». 

. Autre Remeime contre £a ^ficvm 
la fhàs çpinidtrù^ Prenez cinq gro& 
de r^inquina en poudre^ une once 
de mid dç ^arbonoe -& une once 
de firop de capillaire. Le tout étant 
snêlé enfemble y on en forme ua 
opiate 9 qi^'on partage en trois prifes» 
La première ie prend dans ua verre 
de bon vin rouge au moment q^'oa 
s'appesçpxt du fri£bn '^ une aeure 
après on prend un bouillon aux her- 
bes. Il faut prendre la féconde prife 
le lendemaia qiatin > & une heure 
après un pareil bouillbn. Le troi- 
£eme fe prend le troifîeme jour de 
la même façon , & Toa mange une 
heure après ime légère foupe au2t 
herbes» 

. Une perfbnne aflure avoîc .prouvé 
pins dune fois que la tifane faite 
avec la radne de la hai^cianç oiiglau.^ 
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teron eft un excellertt jfébrifage ,'& 
qu'il a vu des payiâns fe défaire 
promprement de ia fièvre par le 
leul ufage de cette tifane. II. faut « 
en ufant de ce remède , fe garantir 
de Tair & du froid , & fe faire iuer » 
s'il eft pofiible , après en avoir pris 
quelques gouttes. 

. Autre Rejml^de, Prenez du café 
en poudre la quanidté fuififante pour 
deux taffes>c'eft- à-dire environ fix 
..dragmes , que vous ferez bouillir 
dans une taâe d'eau commtme )uf- 
jqu'à réduftion à la moitié. Verfex 
ce réûdu par inclination dans une 
tafle à caié, qui fe trouve à demi* 
pleine : exprimez- y du jus de citroit 
eu de limon , julqu à ce quelataffe 
foit remplie ; mêlez le tout , & faites- 
le 'boire au maîade chaudement le 
jour de Fintermidlon » le matii^ à 
jeun, s'il eft poffible. Un .heure 
après le malade prend un bouillon ^ 
& refie tranquille tout le; jour , fai- 
iant diète. Ce remède, qui eâvena 
tfEfpagne en 1766, emporte la fie*- 
\re àks la première prile. 

£ 6 
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Fièvre Rouge»: Remède centre $i 

fièvre rouge. Prenez chopine d'eau ^ 
deuxr cuillerées d'eau-de-vie , ua 
peu de fucre , & dix ou douze gout- 
tes d'éfprit de fel marin. Un homme^ 
ou une femme prendront cette dofe 
chaque jour : pour les enfants ils e» 
prendront tant qu'ils poiurront pour 
BoiiTon ordinaire. Il faudra s'abfte- 
nir de tout ufage du lair y de crainte 
qu'il ne fe caille dans l'èftomac : on 
ie lavera la bouche plufieurs fois le 
jour avec cette liqueur, ayant foin de 
la cracher auifi-tôt. Ces précautions 
empêcheront cette maladie de venir r 
ceux qui en font attaqués , doivent 
en prendre chaque jour une quantité 
bien plus forte > & s'en gargarifer 
fouvent la bouche & le goner. H 
fera, néceflaire de prendre auffi un 
peu de rhubarbe quand la maladier 
fera ceffée y & de le purger deux ou 
trois fois. 

Gale , Maladie, Moyerupourgué^ 

tir dt la gale. La gale eft de deux ef-* 
peces : l'humide & Ja feche ; la «le 
humide eft celte où les cloches lont 
grofTes & fréquentes y où il fe forme 
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der gerfdres qui fuparent , ou mêifae 
des ulcères cutannés^ Se croùteux. Lait 
gde fecfae eft celle où les clocher: 
lont imp^ceptibles V oit 1* peau fe^ 
g^rfe fans qu'il en fuinte aucune fé<^ 
TQÛté y im les croûtes fontpetites & 
&ns aucune husiixlîté : on l'appelle 
gale <ie cfaten; Les caufes de cette^ 
maladie font le vice du fang qui effi 
trop acre , les aUmen«s falés ^ la maW 
propreté, la* contagion }• comme <L 
Fpiy couche avec um galeux , ou qù'onr 
le touche quelgue^tem^ & de près.:. 
La gale feche eu plus difficile à gué-p* 
rir que Fhumide ; il en < eft de même 
deceHe qui vient d'une caufe inter- 
ne ; ainfi il' faut corriger te vice du» 
fang avant de la» guérir». 

Pour cet eflEet on commence par 
la faignée & la purgation» ^ la gale 
eft humide , on corrigera râcrété du^^ 
iang paf de légers abiorbants > com<^ 
me le diaphorétique minéral , la pou^ 
dre de ctoportes^ les- yeux d'écre-^ 
yiflès ^ le cachou ^ ki poudre dé ra^» 
cine de gentiane y &^ dont on Ter»' 
^s bols avec du firop des cinq ra^ 
cines , qu'on donnera au malade le 
inîatia à jeun pendant plufiëBrS'Ipitf^ 
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Immédiatement far ces bols <m 
fera prendre au malade des bouillons^ 
altérants de poulet ou de veau , avec 
cinq écrevifles de rivière ou une vi- 
père , Se des herbes convenables* > 
comme le cerfeuil , Je fumeterre > 
le creflbn de fomiaioe , la chicorée 
fauvage. On y a/butera un gros de 
fel de Duobus^ Après avoir repurgé- 
le malade ^ on pailera à Tufage ctes 
adottciâants ^ comme le petit4aît ^ le 
lait de vache ^les bouillons de tortue, 
que Ton continuera quinze ou vingt 
}ours' au motns^ 

! Si au contraire la gale eft feche y 
ce qui annonce Tâ^reté du iàng , on 
infifjtera plus long-temps dans Fufage 
des bouillons rafraichiflants & des ti«- . 
ftnes avec les^ racines de fraifier y, 
d'ofeille > de chiendent & d'un peu 
de réglifie :. on ordonnera même les: 
eaux minérales ferruginenfes ^ û la 
feifon y eft propre. On emploiera les 
adouciflantsqu'od a déjà propofés^ Sec- 

. Enân dans toute eip^ece de gaie^ 
les b^ns domeiHques d'eau douce 
ibnt extrêmement utiles potir humeo-» 
ter le fang > & en modérer la chm^ 
lâtir & racrimoaie y. pour lavei âc 
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leUcher la peau , & en adoucir les 
^eingngieaiibns-^ enfin pour en ouvrir 
les pores & préparer l'entrée aux 
topi(^e.5. Votci les plus ûmples^le^ 
plus utiles & les pk^ efficaces. 

i^ La pulpe des racines de pjK 
lience Êiuvage > ou à'Enula crnipouoi^ 
mêlée avec k faîn-doux en forme 
d'onguent ^ dont on frotte les parties 
malades.. 

2"^ La décoâîon légère des feuil^ 
les de ts^ac dans Teau ou dans: le 
vin blanc , dont on étuve chaude- 
ment les endroits les plus galeux». 
^? La fleiu: de foofre en* poudre 
impalpable à firoid:, avec le faîn- doux ^ 
en £cMrme d'onguent ^ dont on frotte 
les joÎAtaires ; ce remède e£L uhs'-- 
e&c^Q^ 4^ Le falpetre & la bri- 
que piles & mêlés à parties- égales, 
avec le iain^doux ou quelque pom- 
made f dont on fcotte^ les endroits 
malades. ^ Ç L'onguent Napolitaine 
ou mercurial e|i friâioa iùr queL- 
iHies^unes des jointuces ^ ea variant Isk. 
4ofiB fuivantî Tétat & l'âgé du mala-^ 
dé. 6^ Vbmla d'olive mêlée avec 
do< VIA blanc en égale quantité , ou 
loaaitta iaii bouillu auelaues feuilles 
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dé lauHër jufqu^à là cdnfdtt!Màd«MHI 
du vin. On frotte de -cette huile le* 
Jointure les plus^ malades» On ddit- 
aromàrifer ces lîniments avet le-Ôo-i 
rax , ou le benjoin , 4>n toute autrei 
cffence , pour eft diminuer lapuanteur^ 
Bmtr Fufage de ce& remèdes , ce*' 
Uniments doivent être faits troift 
Ibis de fuite en ie couchant , 6c^ 
refter hmt jours fans fe décraffer^ 
Ail reffe pendant rufage>dé ces te- 
ifredes 9 le malade doit fe tenir chao^' 
démenti 

GotJTTÈ. Remède pou^ la gouttei 
Prenez line livre de ferine de ûf^ 
quatre onces de lévaîn de bière &* 
deux onces de fel.-Faites-en un catâ- 
plafme épais , & appliquez- le à hb 
plante dupied, que vous envelopper eas 
d'une flanelle chaude» Vous répéte- 
rez cela de douze heures en dbuze 
heures îîquatrè ou cinq câtaplafmes- 
emportent ordinairement le mal. La- 
vez enflure le pied du malade avea 
du fon ; ' de Tèad-dé-vïe^ , de reau<* 
chaude & du favon d'Efpagne. 

II faut fe tenir bien chauderaent- 
& éviter, tout air froid ^ parce qiiô - 
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Tè remède dilate beaucoup les pores? 
du pied. Dans quelque patrie que 
foit la goutte , à la tête y. à Tefto- 
mac y aux mains ^ aux genoux , it 
faut toujours appliquer le cataplaf* 
me au pied , parce que par fa nature 
il attire l'humeur des parties fupé-^ 
heures en bas. It n'importe pas à 
quel période (bit la maladie ^ dans fon 
commencement ou i fon déclin. Ce 
-remède ejf enfeigni dans It Journal de 
Dublin y de FauBmtr^ 

HAL£n<rE.. (^ Mauvaife ^ Moyen pout 
corriger une mauvaifi odeur. Prenôr 
dans la bouche de la racine dlris de 
Florence , ou bien un clou de girofle ^ 
ou bien faites cuire cfens une cuil- 
ler un peu d'alun , mettez-en dans 
ta bouche la grofleur d'une fève deux 
fois par jour» 

Hale ov Visage Halé. Moyen 

de faire pajjer ce haie. Prenez une 
îrappe de raifin verte, mouillez-la ^; 
faupoudrez-la d^alun<& de fel , en- 
veloppez-la enfiiite dans du papier & 
faîtes la cuire fous des cendres chau^ 
Û^By êxprimer-en enfuite le jtts*^ Isa* 
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vez-vous le vifa^e avec ce jus (pen* 
dant deux ou trois jours , cette li- 
queur emportera le hâle admirable^ 
ment bien. 

Hémorroïdes. Rtmtdt & Recetu 

contre les hémorroïdes. Si les hémor- 
roïdes paroiiTent extérieurement , 
£ïites-y donner un lé^er coup de 
lancette ^ ou du moins piiquez-les pour 
les faire fluer : ou bien appliquez* 
une ou deux fangfues fur les parties 
pour donner jour au fluide engorgé 
& pour relâcher les vaifleaux trop 
tendus. Mais û le malade répugne 
trop à ces opérations 9 quelqu'une 
des applications fuivantes pourra 
bien le foulager toute feule » mais 
beaucoup mieux quand on aura fait 
Tune ou l'autre des chofes que je viens . 
de dire. 

I® Si les hémorroïdes provien- 
nent d'un froid fubit, aufli-tôt que 
vous vous en appercevez , trempez 
quelques chiffons ou drapeaux doux 
& mis en double dans de Teau-de- 
vie mêlée avec égale portion ^e lait, 
& appliquez-les fur Tendroit dou- 
loureux f ayant foin de les tremper 
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^e nouveau à mefure qu'elles fe« 
chent. 

2^ Si elles font gonflées en de-' 
liors y appliquez-Y à plat des figues 
grillées (ur le charbon Sl fendues 
en deux, & renouvellez-les de temps 
à autire. 3^ Ou bien brûlez du liège » 
réduifez-Ie en poudre fine , mêleir 
le bien avec un blanc d'œuf & un peu 
dliuile d'amandes douces, étendez 
tet onguent fur un linge & Tapplî* 
quez fur la partie. 

4^ Ou fàipes une décoâion des 
racines & de Therbe de icrophulaire 
avec du vin, ou un cataplafme de 
ces deux chofes , bien pilées enfem- 
ble dans un mortier , jufqu'à ce 
Welles foîent molles y & appliquez 
{ur le mal. 

5* Prenez une demî-lîvre de ca- 
taplafme ordinaire de lait & de mie 
de pain , une demi-dragme de fafFran 
& autant de camphre y un fctupule 
d'opium , & un peu d'huile douce » 
& appliquez-le tout chaud. Ce re- 
mède produit un grand foulagement. 
6^ Ou bien prenez cinq parties 
de la pulpe d'oignons' grillés ou cuits 
au four I trois parties de rhue ^ deu2( 
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parties de pulpe de figue , & kùtâjrft 
de Mirhridate , arec une partie de 
'fel , & le réduifei en cataplafme ; ce 
yeniede , appfiqué fur les hémorroï- 
'des , foulage les douleurs d'une ma* 
'ni ère furprenante^ 

j^ Oiî faites une fumigation de 
ieurs de foufre, en la mettant toii^ 
te fumante dans une chàife percée V 
& affeyez-voùs deffus : ou bien fai- 
tes ce remède avant que d'appliqueir 
les précédents. '_ 

Au furplus le malade doit pren- 
2re auffi intérieurement tons Jes ma^ 
tins un peu dé lait cîiaud avec de Ik 
fleur de foufre. Si cela lui donne 
quelque tranchée , il pourra prendre, 
au lieu de cela , deux dragmes de lait 
de foufre : car on a éprouvé que le 
foufre efl: un fpécifîque contre cettç 
maladie* 

Hyd:rowsïe. Quoî^e les hyâror 
J>ifies foient regardées comme preC? 
que incurables ou très-difficiles à gué-- 
txr , cependant les pilluUs toniques du 
Doûeur Backer , Médecin de Thaua 
tn Alface , paroiffent détruire ce 
préjugé: Des ' expériences* toujoiuri 
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tieureufes , faites depuis 30 ans fjni?. 
plus de mille hydropiques , ont mis ce 
Médecin en état de ne déJfefpérer 
de la guérifon d'aucun 4- d'appU-r 
quer ion remède av€^ confiance ^ 
d'être ordinairemtsnt sûr du fuc^ès. 
Elles fe diftribuent à Paris rue dei 
FArbre-fec ^ chez M, Backer fils , vi*?! 
i-vis brue Baillet; 
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Autre REMEDE.Prenezlesla|v 
ges feuilles d'artichaux qui croifleiaiS 
fur la tige : nettoyez*Jes fans les laver» 
pilez-les dans un mortier & expri- 
mez-en le jus à travers un liage. On 
mêle une pinte, de ce )us ^^w ai*r 
tant de vin de Madère ou de Mon^ 
tagne» ou autre vin de mêmequa? 
Eté, Lorfqrfon a quelqu'indice d'ê- 
tre attaqué' d'hydropiûe , on en prend 
trois cuillerées à jeiin tous les ma* 
tins , & trois autres: le foir en fe. CPMr 
chant. On peut même augmenter la 
dofe jufqu à cinq aûlleréës ^ fi^ l^ef- 
tomac le fupporfie.9:& que le ca^fite 
requière 9 c'eA-à-rdire feloa .que lé 
lîialadeeÂ plus ou moini attaqué de 
cette maladie* Il faut avoiî! foin du 
laiea fecoùet la^^b«i&Qiile^^a\9(nt-qut^ 
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autres, prifes dans la journée d^unc 
cuillerée chacune. On peut encre çha* 

3ue prife donner au malade une tafle 
e bon bouillon de viande ordinaire. 
Il pent même le foir manger de la 
foupe ; mais s'il en mange dans la jour- 
née', il laifiera pafler ^elques heures 
après la ibupe fans prendre du remède , 
<le crainte qu'il ne TeiGçite à vomir* 
Ce remède , qui c& très-apéritif, fe 
continue pluiieurs jours , pendant léf- 
quels le malade doit fftire un exercice 
modéré dans ia chambre enfepromer 
nant. 

Autre Remède. Prenez une cfao^ 
pine d'6au*de*vie de la meilleure , 
mefure de Paris , de laquelle on ver- 
iera un demi-verre. Vous mettrez 
dans la phis grande quantité une once 
de jalap en poudre ; & dans le demi- 
verre une petite poignée de la féconde 
^corce de furc^u % une demi-once 
d'Iris de Florence en poudre , & cinq 
ou ii^t graines de laurAr, le tout 
bien pilé dans un mortier , & le laif- 
ferez infufer dans le demi- verre d'eau- 
de- vie 14 ou ij heures , & après 
jvous le paiTerex dans un linge sveç 

expreffion ^ 
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expreifiori : ce que vous eh aurez retiré 
vous le mettrez dans la bouteille avec 
le jalap , & la brouillerez quand vous 
en voudrez prendre. Il ne faut pas 
que la ponâion ait été faite y pour 
que le remède puiffe opérer. 

La dofe ordinaire eft de deux 
cwUerées pour les perfonnes aifées à 
purger , & quatre ou cinq pour les 
{Jus difficiles. On prend ce remède 
tous les matins à jéun , ou de deux 
ou trois jours l'un, fuivant les for- 
ces du malade , & on né mange que 
deux heures après. Pendant qu'on eii 
ufe , on doit s'abftenir de tout pota- 
ge , bouillon , thé , tifane , & toutes/ 
chofes liquides , ni de viandes bouil- 
les. On ne doit manger que du pain 
bien cuit & des viandes rôties , ne 
boire que du vin blanc pur : on con- 
tinue ce régime quelques mois après 
la guérifon. 

Maladies de diverses sortes ; 

telles fue les affections fcorbutiques y U^ 
fcorbtti opiniâtre y Us ulcères du poU' 
mon , la toux invétérée , Us langueurs 
& Us fièvres lentes \ étiques , Us étout'^ 
dijfcments ^Jes vapeurs de toutes ^ 

c 
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pttts , Us douleurs £ chômât ptùvt^ 
nant de mauvaifes digejlions ^ Us hy-^. 
dropijies caujlts par rappauvrijfcmcnt 
du fang 9 les. glaires & le gravier, des 
Hins , les pertes. & les fleurs blanches 
des femmes ; les difpojhions à l^apo^ 
plexie & à la paralyjîe \ Us maux de 
tête habituels ^ & le cours de ventre en-r , 
tretenu par t abondance des humeurs & 
U relâchement de Veflomac. 

Un remède efficace contre toutes 
ces maladies y ce font les bourgeons 
des Sapins de Rujpc. Ils font remplis 
d'une réfine balfamique qui opère le 
plus grand bien. On les fait fimple- 
ment infufer dans de Teau , & Ton en 
prend le matin à jeun comme du 
thé : en continuant cette boiffon plus 
ou moins de temps , felouque les ma- 
ladies font invétérées , on eft affuré 
d'être guéri. C'eft M. de S. Sauveur y 
ci-devant Envoyé de Prance à Péters- 
bourg , qui a donné la connoifTance de 
ce remède. 

Quoique ces bourgeons foiént fort 
farés en France , on en trouve à Paris 
chez Meffieurs Plat & Cadet Apothi- 
caires aflTociés , rue du Four , près la 
CTOiX rouge » & à un prix raifbniif blç«. 
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BE t<OLIE. i-Écrw/^oBT /« guénr. II faut 

enfmte leur faire tremper les pieds & 
te f^^;'?' ^'^'}^f^ ^ «^«ft" dans cet- 

ment. La pluparrfe trouvent guéris i 
leur réveil: on doit encore feur "p- 
Pfc ^"5 1«, ^ête „fée des feuiS?. 
Piléesduchardon àfoulon. Ceremede* 
auffi prompt que fimpie , a été com- 
muniqué par un Curé de campagne 
( /Ir C«r/ ^ Gagni, ) qui a guéri pV 

fieurs perfonnes joaniaques par cette 
Mercure. Prifirvatîf tomn Us 

mauvais effets du mercure. Moyens tris- 
utiles aux Offreurs fui foftt fujets 
à Us rfifeaur. Lorfque les Do- 
reurç ont couvert une pièce de métal 
de amalgame d'or & de mercure 
qu ils ont préparé , ils mettent cette 
pièce fur le feu , afin que le mer- 
cure s évapore , & que l'or feul de, 
meure appliqué fur le métal; mais 
de peur de perdre le mycure qui 

r^^'v^J:*^ ^"'^<>»° drboucSer 
leur ctaeolinée avec une botte de foin * 

Ci ' 
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a laquelle le vif argent s'attache , 8c 
d'où ils lé retirent dans la fuite. Oh 
conçoit fans peine que dans cette 
opération ils relpirent un« quantité 
confidérable de vapeurs mercurielles , 
qui , n'ayant point d'iffue , fe répan- 
dent dans la chambre , & Ton fait 
combien leurs effets font pernicieux ; 
car elles rendent le Doreur pâle , 
maigre , décharné , & lui caufent uii 
tremblement auquel on ne peutap^ 
porter de remède. 

Pour fe préferver de ces maux i 
les Doreurs doivent en premier lieit 
obferver de travailler dans une cham- 
bre où Pair paffe facilement , & où il 
y ait deux portes oppofées qu*ils ti«n^ 
drortt ouvertes ; enfuite ils auront 
dans leur bouche une pièce d'or de 
ducat, appliquée au palais. Cette pie* 
ce attirera à elle le mercure qu'ils 
refpireront , & elle blanchira : alors 
ils la mettront au feu qui fera ^va-f 
poret le mercure , & ils la replace-* 
ront au même endroit quand elle fera 
ttfroidàe. Us COntimieront de la forte 
auflfi long temps qull fera néceffaire , 
€'eft-à-4iré tant que Tor blanchira^ 

mm ' ** 
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(ce qui empêchera le mercure de s'in- 
corporer dans leurs humeurs & pré* 
viendra les incommodités & les ma- 
ladies qu'il occafionne. 
K Ceux qui fe fentent affeûés du 
mercure , ou qui craignent les mau* 
vais effets de celui qu ils ont refpiré » 
pourront fe débarrafler , iinon du 
tout y du moins de la ^lus grande par**» 
. tie , par le moyen fuivant. Ils feront 
rougir dans le creuiet quelques feuil<^ 
les d'or , c'eft - ce qu'on appelle de 
Tor recuit, ils avaleront cet or, qui ^ 
n'étant point diflbluble , ne fera que 
pafler dans le corps : il attirera à Inî^ 
chemin faifant, les parties de mercure 
que les humeurs charient. Les Do* 
reurs favent où ils retrouveront leur 
or , qu'ils reprendront & pafferonrpat 
le feu pour leur fervir une autre fois. 
Ainfi fans peine & fan» danger il$ 
conferveront leur fànté & recouvre» 

ront celle qu'ils ont perdue. 

• 

Morsure d'un Chien enragé. 

Remède contre un pareil accident. Auffî* 
t&t que la perfonne a^té mordue , il 
faut faire une efpece de pâte avec 
une ou deux • cuillerées de fel dé^ 

C5 
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trempé dans de Teau » obferver qu*«IIo 
ne foit pas trop liquide , & en frotter 
la plaie de manière qu'elle foit péné-^ 
trée. Cette friâîon doit fe répéter trois 
bu quatre fois le jour de raccident , 
& autant de fois pendant huit ou dix 
jour^. Il faut appliquer une comprefle 
de la même, pâte fur la partie affligée , 
& qui ne Texcede pas trop. Ce te-f 
mede eft efficace , & on peut traiter 
de la même manière les chiens & ^vlz 
très animaux mordus. 

: Autre Remède. Prenez ûx once$ 
4^ feuilles de rue arrachées de la 
tige & broyées ^ quatre onces de 
thériaque de Venife , autant d'ail éplu- 
ché & brdyé j & autant de limaille 
fine d'étain, Jettez le tout dans du 
yin de Canarie , ou dans de bon vin 
blanc 9 ou en cas d'une conftitution 
fort chaude , dans une pareille quan- 
tité dela.meilleure bière d'Angleterre^ 
LaifTez digérer ou bouillir doucement 
ce mélange au bain-marîe^ pendant 
quatre heures , dans un vaiiTeau de 
terre bien boiiché , fans en laiiTer 
exhaler la vapeur ; exprimez enfuité 
€fi mélange & paàe9^-eo la liqueur: 
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1^ dofe eft de deux à trois onces y 8c 
davantage pour certaines perfonnes, à 
prendre tous les matins pendant neuf 
|ours. Le malade doit faire diète pen-^ 
dant trois jours après avoir pris cette 
n^decine : le marc qui refte du mé- 
lange exprimé doit être appliqué à 
la plaie & renouvelle toutes les vingt- 
quatre heures. Cette médecine doit 
être prife av^t le neuvième jour après 
la morfure ^ crainte que le venin ne 
iaiMe trop le fang ; il faut h prendre 
froide ou du moins fort peu chaude. 
On peut en donner mie double dofe 
4 un animal , comme un cheval v^im- 
médiatement après la morfure : ce 
remède a été adminiflré plufieurs fois ^ 
& n'a jamais manqué de produire un 
effet falutaire* 

Autre Remède contre ta même 

efpeu dt morfiirt. Il faut plonger le 
malade neuf fois dans la mer , en lui 
f^ifant faire diète après la morfure. 
Lavez la plaie avec de la leffive de 
cendres de chêne & avec de Turine ^ 
& api^iquez-y un cataplafme corn- 
I>ofé de thériaquede Venife , de Tal- 
liaria» de rue &. de fel. 

C4 



56 L* A L B E R "t 

Autre Remède. Prenez cle la ra^ 
dne d'agcimcHiie , de celle de prime*» 
Tere , de celle de ferpentaire^ de ceK 
le de pivoine fimple , des feuilles de 
bouîs 9 de chacune une poignée ^ 
deux poignées de la Stfamoidcs Sa^ 
lammùca , Parkinfoni y ou Lichen ; 
yifcofa Flùtt 'Mufcofo , Bauhini ; 
une once de noir de pattes d'écreviiTe 
préparé 9 jutant de théri^que de Ve- 
nife^ On broie & pile le tout enfem- 
ble y & on le fait bouillir dans envi- 
ton Quatre pintes de lait cpi'on ré- 
duit a moitié : on le tranfviiide en- 
iuite dans une cruche fans l'exprimer y 
Si Ton en donne au chien ^ ou autre 
animal , environ trois ou quatre cuil- 
lerées à la fois 9 trois matins de fuite 
avant la nouvelle & la pleine lune. 
Quelques-unes de ces racines & her- 
bes font difficiles à avoir en hiver» 
C*eft pourquoi il faut en faire pro- 
Vifion dans la faifon ; & quand elles 
font bien féchées & bien pulvérifées ^ 
on y ajoute le noir de pattes d'écre- 
vifie & la thériaque , & Ton mêle le 
tout avec de Thuile d'olive ou du 
beurre. Un homme ou une femme 
doivent prendre lés mêmes ingré* 



^^ 



Moderne. f7 

dxents & dans la même quantité. Les 
racines & les herbes étant broyées 
enfemble & mêlées avec le noir de 
pattes d'écrevifle ^ on fait infufer le 
tout à chaud dans deux pintes dé 
boii vin blanc pendant do4ize heutes : 
on exprime ce mélange , & le ma^ 
ïade en prend environ un poiflbn le 
marin & le foir , pendant trois jôitt» 
avant la nouvelle & la pleine lune : 
on peut adoucir cette potion avec du 
iiicre. 

Autre Remède* Prenez une poî^ 
gnée de marguerites fauvages > c^eft-à- 
dire la plante "avec la racine , une|>oi« 
gnée de kinarodon 9 ou rofier fauva- 
ge ( on choifit fa racine la plus pro* 
fonde ; ) une poignée de fauge ^ fis 
racines de fcononnere > quatre jgouf^ 
fes d'ail ^ & une petite poigne de 
fel commun ; le tout concaiTé enfent* 
ble eft nus dans un pot de terre neu£ 
On Vy latfle infufer «pendant 24 heu- 
res dans trois cbopines de vin blanc 
fur la cendre chaude. On eu boit un 
grand verre tous les« matins à )eun 
pendant neuf à dix jpurs de fuite i 
on ne mangp que trois heuses aprè&^ 
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êc du refte on fait fes exercices or» 
binaires y à moins qu ils ne fuflenc 
trop violents. Auffi-toc qu'on a été 
mordu , il faut laver la plaie avec de 
Teau de fel , & y appliquer enfuite 
du marc de ladite déco^ion , qu^on 
renouvellera tous les jours; &fila 
plaie eft coniîdérable , il faut la i^ire 
panfer par un Chirurgien. C*eft un 
Bommc de confidération & digne de 
. foiy qui a fait connoître ce remède » 
& il aiTure qu'il a été éprouvé avec 
un fuccès coudant par près de deux 
niUe perfonnes. '■ 

Autre. H êiut cueillir dans le 
mdls de juin du mouron avec la fleur 
couleur de pourpre ; on laifle fécber 
à Tombre & Therbe & la fleur , que 
Ton garde dans des facs de toile un 
peu épaifle , ou dans des boites gar- 
nies de papier en dedans > afin qu'il 
n'y ait pas d'évaporation. 

Quand oh veut s'en fervir , on ré* 
duit en poudre l'herbe avec fa tige 
& fa fleur : on en donne à la per* 
ibnne bleflée pu mordue ^ depuis une 
4emi^dragme jufqu'à une dragme eiif 
liere ( ou gros ) dans un peu d'eau 
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t£ftîUée de la même herbe , & au 
défaut de cette eau , dans du thé ou 
du bouillon* Le malade doit s'abfte-* 
nir de boire & de manger pendant 
deux heures. Quoiqu'une dote puifle 
iuffire 9 même quand la rage eft déjà 
manifeflée » on peut 9 pour plus de fu- 
reté & fans aucun rilque , la) réitérer 
dans fix , huit ou dix heures. Le lenr 
demain on peut prendre encore une 
féconde & même une troiiieme prife. 
Pour le bétail , comme pour \^s che- 
vaux , les vaches , les brebis , les 
chèvres , ainfi que pour les chiens j la 
dofe eft depuis une dragme jufqu à 
deux fur du pain , mêlé avec un peu 
de fel & d'alufi dans de feau tîede. 
Si une bête enragée fe jettoit fur un 
ttoupeau 9 on feroit bien de donner 
une dofe de cette poudre , non*feule- 
ment aux animaux nu>rdus 9 mais en- 
core à tout le troupeau 9 fur*tout à 
ceux qui étoient le plus près de la 
hète 9 & qui ont pâturé autour d'elle. 
On peut auffi pulvérifer cette herbe 
auifi-tôt qu'elle eft feche , & la cou* 
ferver en poudre : mais il faut la mer* 
tre dans un endroit fec & qui ne f<»t 
pas expofé à la chaleur. 

C 6 
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Autre Remède. Un paut^^e 
homme d'Udine dans le Frioul » ayanr 
été mordu d'un chien enragé , au 
lieu de prendre le remède qu'on lut 
avoit préparé , but une pareille dofe 
de fort' vinaigre qu'on lui donna par 
méprife^ & fut parfaifement guéri*. 
Sur le bruit de cette cure , un Mé- 
decin de Fadoue s^eft tranfporté à 
Véiûe pour s'informer du fait , qui 
«*«il trouvé véritable , & il en a fait 
depuis plûfiéurs épreuves qui lui ont 
téuffi : il fait prendre aux malades 
une livre de vinaigre par tour en 
trois fois ; favoir te matin , a midi & 
le foir. Refte à faire toutes lesdif-- 
tinâions des cas , des circonfiances y 
&'des tempéraments de ceux que l'oi» 
voudra borner à Tuiàge de ces re* 
medes. 

MaRSURE DE Vipères* Le meil^ 

leur remède qu*on ait iprouvé comre cet 
4tuident ^ dont on a fait de fréquentes 
expériences avec fucdts depms peu de 
temps , c'eft Feau de Luffe ou de Luce^ 
Il fuftt de faire une légère fcarîÊca-» 
tion {ur la partie mordue : on y verfe 
de cette Uqueur > & on en fait avaler 
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du Qisiade quelques dofe» d'heure en 
heure- 

Morts ou RÉPuris tels^ Ejfai 

fois fur un homme en ut état pour le 
rappeUtr à ùl vu. Cet homme avoir 
été fufFoqué par des exhalaifons de 
charbon , & \\ étolt réputé mort. Il 
y avoir trois-quatts d'heure qu'il 
étoit en cet état ; il avoit les yeux 
£xés & ouverts , ainfi que \z. bouche ; 
la peau étoit froid^e : on n'apperce- 
voit aucun mouvement au cœur , ta 
aucun figne de rerpîration. Un Ghi- 
, rurgien ( M. TerfTac à Aloa en An- 
gleterre) qui par bazard vit ce cadavre» 
croyant ne courir aucun rifque fur 
un corps qui paflbit abfolument pour 
mort , tenta le moyen fuîvant. Il ap* 
plîqua exactement ià bouche fur celle 
du lujet, dont il ferra en même-temps 
les narines , & en foufflant forte- 
ment ^ il s^apperçu€ que fa poitrine 
s^enfloit : immédiatement après il 
fentit &K oli^pt battements de coeur 
très^vifs. La poitrine reprit enfuite 
fon mouvement alternatif y & bien- 
t^ le pouls fe fit fentir ; îdors il ou- 
vrit la vetoe au bras : après un petit 
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jet 9* elle ne rendit le fang cpze p^ 
gouttes pendant un quart-d'heure ; 
mais après elle faîgna librement. En 
même -temps il fit lecouer & frotter 
lliomme autant qu'il fut poffible : uiie 
heure après le malade reprit connoii^ 
fance : au bout de quatre , il s^en re- 
tourna chez lui , ^ trois jours après 
il fe remit à Ton travail. Ce fait , arri- 
vé en Angleterre , mérite d'être fit 
dans tous les pays où il y a des 
hommes , & dans les temps où les 
morts fubites font fi fréquentes. 

Noyés. Traitement fait avec fiucks 
à un noyé qui était refié dans Peau pris 
de trois quarts^d! heure ( par un ChmÊT" 

S'en de Bretagne y nommé Saucqmn^ ^ 
'abord il lui fit frotter le vifage^ 
la poitrine & le bas-ventre avec du 
baume de vie d'Hoffman. On le 
couvrit de draps bien chauds , que Vm 
changeoit de temps en temps, & on \m 
fit des friâions par-tout le corps avec 
des ferviettes bien chajudes. Il tenta 
enfuite une faignée du bras , puis il 
lui fit fouffler au vifage de la flimée 
de tabac qui le fit étemuer deux ou 
trois fois ^ & lui fit rendre un peu de 
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Img écumeux dont les bronches du 
poumon écoierït engorgées. La dif- 
ficulté que le malade avoir à refpirer ,, 
faisant foupçonner à M. Saucquin 
que le pçumon étoit obârué par Feau 
qvi'il avoir infpirée chaque fois qu'il 
avoir éré fubmergé , il lui ût prendre 
quatre à cinq grains d'émétique 
dans un verre d^eau chaude. Ge vo- 
mitif lui fit rejetter plus . de deux 
pintes d'eau : & les efforts du vo- 
miffement amenèrent à différentes 
reprifes plus d'un verre d'une écume 
légèrement teinte de fang. Cette 
dernière évacuation le foulagea beau^ 
coup ; il fe plaignoîc cependant etn 
core d'un froid co^fidérable» Cin- 
quante gouttes de baume de vie 
4^Ho6fman qu'il prit «dans un bouil- 
lon achevèrent de le ranimer & de 
le fortifier. Le fbir M. Saucquin lui 
trouva Je vifage fort rduge , le ppuls 
& la refpiration accélérés & te fang 
dans une grande raréfaâion ; les ac- 
cidents , fuite de fon premier état , fu- 
rent appaifés par deux faignées , & 
l'iiâge du baume de vie d'Hoffman 
qu'on lui continua , en facilitant l'ex- 
pç^oratloa , remédia efficacement à 
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une foibleffe d^eftomac , & à nire 
inrpiration douloureufe 9 qm Ce difli- 
perent au bout de trois ou quatre 
jours. 

A ce bon traitement on peut , fui-' 
vant le cas , fubftituer le bain de 
cendres chaudes employé efficace- 
ment parle Médecin de Cluni ( M. du 
Moulin. ) Cet habile Médecin a 
employé ce remède avec fuccès fur 
une fille noyée , & qui avoir refté 
dans Teau fort long-temps : car elle 
étoit fens mouvement , glacée , ïes 
yeux fermés , la bouche béante 9 le 
teint livide , le vifage bouffi , tout 
le corps enflé, chargé d'eau & fans 
pouIs« Le Médecin demanda des cen* 
dres qui nVuflfent point ieryî à la 
leffive. Il fit mettre ces cendres dans 
des chaudières (ïir le feu : étant (uffi- 
famment chaudes , il en fit étendre fîir 
un lit de TépaifFeur de quatre doigts» 
Il y fit coucher la noyée toute 
nue 9 & la fit couvrir d'une pareille 
quantité de cendres : il lui ûi garnir 
le col & la tête d*un bas & d'un bon- 
net plein de cendres : on la couvrit 
d'un drap & d*une couverture. Une 
demi-heure après , le pouls fe rendît 
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fiblé ; fa voix revint ; dès fdn^ 
inarticulés & confus devinrent plus 
cËftinâs ; on entendit ces mots : Je 
gelé y Je gtle ;* il donna à la malade 
une cuillerée d'eau clairette 5 & il la 
laiâa enfevelie dans la cendre près 
de huit heures ; après ce temps elle 
en fortit rétablie entièrement : il ne 
lui refla qu une lailitude qui fe dif* 
fipa au bout de trois jours ; toutes 
les eaux s*écoulerent par la voie des 
Urines , & avec une telle évacuation ^ 
que la chambre en fut inondée. La 
caufe de ce phénomène ce font hs 
parties terreufes & falihes de la cen- 
dre qui firent fans doute refouler les 
eaux fur les reins» Le bain de fable 
au degré de la chaleur animale , fî 
Ton eft dans des lieux déferts , les 
peaux de moutons chaudes dans les 
voyages longs & en pleine mer , où 
manqueroient les cendres , îe fel, & 
le fable ; la fumée de tabac intro- 
duite dan^ les inteftins , ou les po- 
tions expe dorantes après la faignée 
de la jugulaire , font très-efficaces. 

- AyntÊs Moyens pour ficoufir k^ 
noyis^ Après avoir mis le noyé dans 
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un lit biencbiiud , on lui applicJA^ 
fouvent des ferviettes chaudes , oa 
l'agitera de cent façons ; on lui ver- 
fera dans' la bouche des liqueurs fpi- 
ritueufes; on peut, au défaut, fe fer- 
vir d'une décoûion de poivre dans 
du vinaigre ; on picotera les nerfs 
qui tapifleiit le nez avec les barbes 
d'une plume , foit en foufQant du 
tabac dans le nez avec un chalumeau 
ou. quelqu autre fternutatoire plus 
puiffant. On s'eft fervi avec fuccès 
d'un chalumeau ou d'une canule pour 
fouffler de l'air chaud dans la bou* 
che : on l'a même introduit dans les 
inteAins avec un foufflet : on peut 
encore fouiHer dans les intefiins la 
fumée de tabac d'une pipe : une pipe 
caffée peut fournir le tuyau ; on a 
vu de prompts effets de cette fumée. 
Si on a un Chirurgien , il faut qu'il 
fafTe une faignée à la jugulaire , & fi 
tous ces remèdes ne réunifient pas , il 
doit ouvrir la trachée-artere : il ne 
faut pas fe rebuter fi les premières 
tentatives n'ont pas de fucces : il faut 
quelquefois deux heures de fomen- 
tarions & d'agitations pour tirer quçl«> " 
que figne de vie. 



^\4UTRE Moyen pour faire revenir 
les- pcrf<mnes noyées. Il y a quelque 
temps qu'un vaifleau Anglois étant 
dans la rivière du Douro à Oporto 
en Portugal , un matelot tomba par 
hazard dans Teau ; il refta bien fous 
Teau Tefpace d'une bonne demi-heu- 
re. Quand on Teut repêché , on le 
déshabilla fur le chatep , & on lé frot- 
ta par-tout avec du fel y mais plu9 
Sarticuliérement autour des tempes ^ 
la poitrine & à toutes les jointures* 
Cette opération fut continuée pen« 
dant quelque temps , durant lequel cet 
homme commença à donner quelques 
iignes de vie , dont on n^avoit pas pu 
avoir auparavant ta moindre apparen« 
ee, & en moins de quatre heures de 
temps , au grand étonnement de tout le 
monde 9 il fe trouva fi bien refait» 
qu-il étoit en état de marcher. 

La même expérience fut enfutte e£- 
fayée fur dés chiens & fur àes chats ; 
qui furent tenus fous Vtwà pendant 
deux heures , & enfuite abfolumenc 
enfoncés. En fort peu de temps ils com- 
mencèrent à refpirer & à rendre Teau 
qu'ils avoientbue, parla gueule , les 
oreilles ^ &c. Us le débattirent enè» 
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fuite plus fortement , & dans Tefpacaf 
d'environ trois heures ils fe levèrent 
& s'enfuirent» 

P aH âRIS , mal JU doigt , remciU 
txcdUht contn ce cruel mal. On charge 
d'une bonne couche d onguent Na* 
politain compofé d'égales parties de 
mercure & de térébenthine de Ve- 
nife y un morceau de peau dont on 
couvre le panaris ^ & on en envelope 
le doigt d une comprefTe en huit ou 
dix doubles. On levé cet appareil 
toutes les 24 heures ^ & on^ remet 
une nouvelle dofe d'onguent, fans 
changer ni la peau ni la comprefle. 
L'inventeur de ce remède l'a donné 
i plus de 5cx:> peribnnes , & toutes 
f)nt été guéries : les douleurs dimi- 
Duent peu à peu & ceffent en moins 
de neuf à dix heures , & après le deuxie*. 
me panfement, la matière du pa- 
naris n'eft plus qu'une eau claire» 
Pour lors ©n perce la peau avec* une 
pointe de cifeaux , ou autre inArument 
pointu , pour faire fortir la férofité : 
on continue le même panfement peu- 
diant huit ou dix jours & la cure eft 
£iûei Ce remède guérit fans exceptîoa 
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les panaris de toute eipece. D'oii l'on 
peut coxîîedurér »quil doit faire le 
même effet fur les clous & fur di^ 
verfes fortes dabcès 9 même fur 
ceux quife forment près de Tanus ^ & 
dont les fuites font quelquefois û fu^ 

PHTYSIE, Remède ptmr la gairifofi 

de Id pthyfit & des ulcères internes* 

Menez enfemble dans une retorte^ 

une livre d'afphalte ou ' de bitume 9 

.une demi livre de fel décrépité, une 

livre & demie de fable pur : faites 

diftiller tout à un feu bien forr. 

Vous aurez d'abord un peu d'eau 

qu'il faut jetter , en ôtanc pour un 

kiftant à chaque fois le récipient. 

L'huile noirç qui fuit de près cetre 

eau , eft kiubftance de ce rtmede. 

On continue de là faire diftiiler airffi 

long-cemps qu'elle continue d'être noi^ 

re, ou d'un bleu foncé. On fait prendra 

dix à quinze goutteS: àe icette huil^ 

deux fois par jour , le matin à jeunv 

& le ibif a l'heure du coucher. ^ 

PlERKE , maladie. RtrAede contre tk 
fiierre^ VKm&L buk onces de favo» 
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d'Âlicànte , une once de chaux vire 
éteinte & réduite en poudre : un gros 
de fel de tartre ou de potafle purifié. 
Râpez le £ayon y & mêlez-le avec la 
chaux & le fel : puis battez le tout 
avec un peu de gomme adragant dif* 
foute dans de feau , pour en faire une 
efpece^e pâte dont on prendra deux 
eu trois onces par jour , en en for- 
mant de pedces pilules ; ce qu'il f^ut 
continuer pendant un mois ou &x fe* 
maines. Si cependant on fe trouvoit 
échauffé par fon ufage , on le fufpen- 
dra pour fe mettre au lait pendant 
une quinzaine de jours , après quoi on 
recommencera comme ci-deflus« Ce 
temede eft celui de mademoifeUe 
Stephens , & il a été fort célèbre en 
Angleterre* 

Un remède dont on vante encore 
beaucoup la vertu 9 & avec raifon , 
cVft Feau de chaux d'écaillés d'huî- 
tre. On a fait en Angleterre desex« 
périences qui prouvent que cette eau 
diflbut la pierre. Voici la manière 
dont le malade doit (^ traiter. 

1^ Le malade doit prendre tous 
les matins une once de faron d'Ali* 
çante î il boira par-deilus troi^ cho« 
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putes B^^au de chaux faite avec des 
écailks d'huîtres , ou des coquilles de 
pétoncle. Le malade partagera foa 
iavon en trois dofes y dont il prendra 
la plus forte dofe le matin a jeun » 
la féconde à midi , & la troifieme à 
iept heures du foir, buviant pârdef- 
fus chaque dofe un grand verre d'eau 
de chaux ; il prendra le reile avant 
fes repas dans la journée. Il fera fa 
boiflbn ordinaire de lait coupé avec 
de Teau , ou d'une tifane faite avec 
les racines de guimauve , de perfil & 
de régliiTe. 

Ueau de chaux fe fait de la ma- 
nière fuivante. On prend une quan- 
tité d'écaiiles dSiuître que Ion place 
dans un four à chaiix, ou dans un 
fourneau de réverbère-, en mettant 
une couche de charbon & une cour 
che d'écaîUes d'huitres. On pouffe ce 
feu i la plus grande violence jufqu'à 
ce que les écailles foient totalement 
calcinées , ce qui exige un feu de_ 24 
heures. On s^apperçoit qu^elles font 
fuffifaimment calcinées quand elles fe 
réduifent aifément en poudre fine 
fort blanche. Etant ainfi réduites ^ 
jpn vçife d^us de feiau» que Ton laifle. 
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pendant 24 heures » à la dofe d'envi-^ 
ron deux pintes fur une livre y & on 
pafle cène eau à travers un linge fin» 

Le moyen de rendre Teau de chaux 
moins déûigréable , eft de mettre fur 
une chopine d'ejiu de chaux deux on- 
ces de lait de vache ^ trois gros d'eau 
de fleur d'orange , & une demi-once 
de ûrop de guimauve. 

Le moyen d'accélérer la diflblu* 
tlon de la pierre dans la veffie , eft 
d'y injeâer tous les jours quatre ou 
cinq onces d'eau de chaux , lorique 
le malade peut foufFrir la fonde ; 
^ais alors il faut qu'il rende fon uri- 
ne avant de faire l'injeâion. Au 
refte , on ne doit rien craindre de 
l'ufage de l'eau de chaux 9 elle ne 
porte auc^un préjudice au corps. Ce 
remède paroit le feul moyen d'éviter 
l'opération , qui eft toujours cruelle 
& douloureufe » & quelquefois fu<^ 
fliefte. I 

Pierre , i>u U gravier ^ou la gra^ 
vdU. lUmedc contre us maux. Il 
faut cueillir des carottes ûiuvages 
dans le mois d'août & les faire fé^ 
cher à l'osubre. On ne doit employeir ^ 



wp les têtes ou lès £emences. On met 
ïïbi ou iept de ces têtes dans une theye- 
re , on y verfe de Teau tcfute bouillan- 
te 9 on les laifTe infufer comme le thé • 
& Ton boit cette mefure en deux fois. 
Tout le régiiine cohfifte à s'abftenir 
^aliments trop falés , de bière forte 
& de liqueurs fpiritueufes. Ce remède 
vient d'Angleterre , oii rexpérience * 
en a été faite avec fuccès ; mais il faut 
faire un ufage continuel de cette boif- 
(çn. Au refte ' ces carottes fauvages ^ 
fôntfort recommandées par le fameux [ 
Boyle. 

•» ». . ■ • 

* Autre Remède. Prenez environ 

Huit onces de la meilleure avoine ; . 
f^ottez-la bien dans les mains , puis 
làvez-la dans plufieurs eaux , jufqu'à 
cfe qu elle foit bien nettoyée ; ce qui * 
le reconnoît lorfque Teau demeure 
Ken claire , après qu'on en a retiré 
Tavoine. On prend ènfuite une poi- 
gnée de danidion nouvellement cueil- 
li & bien nettoyé. On le coupé en 
petits morceaux que Ion met bouillir 
avec l'avoine pendant trois quarts 
d'heure dans un pot de fer bien net ,, 
avec feize pintes d'eau de rivière ou 

1/ 
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autre courante* Après cç temps on 
ajoute à ces ingrédients une demi-once 
ae Ici de prunelle & une demi-Uvre 
du meilleur miel blanc. On fait alors 
de nouveau bouillir le tout enfemble 
pj^dant une bonne demi -heure » 
puis on le paffe à travers un linge : 
cette infu£on étant bien refroidie » 
pn la met en bouteille , & on la 
garde pour en faire Tufage ordinaire. 
Il confifte à prendra tous les ma- 
tins à jeun deux grands verres de 
cette liqueur : chaque verre doit con- 
tenir au moins un bon quart de pin- 
te : on ne pourra manger que plus 
d*une heure après avoir pris cette po- 
tion. On en reprendra une pareille 
dofe trois heures après le diner , & 
cela pendant quinze jours de fuite , 
aprèS| lefquels on poiurra n'en plus 
prendre qu'un feul verre à chaque 
fois. Ce remède n^eil point du tout 
défagréable , il n*exige point que Ton 
garde la chambre 9 on ufe feulement 
de régime & on ne fait aucun excès. 
Cette boiflbn nettoie parfaitement 
les reins ; comme elle eft très-apéri- 
tive 9 elle occafionnera une grande 
abondance d'urines , Sl ainû ouvrira 
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fane iflue facile à la graveile , dHTou- 
dra peu à peu les pierres qui fe for- 
ment dans la veffie & toute ordure 
qui pourroit féîonrner dans le corps : 
il eft fort à propos que les malades 
fe fervent du jus de limon pour toute 
boiflfon ordinaire , à. moins qulls ne 
fe trouvaffent • Teftomac attoibli ; 
alors ils pourront faire ufage d\m 
peu de vin dans leurs repas» 

« 

Plaies. ffuiU excellente pour les 
plaies. Mettez dans deux livres de 
la meilleure huile d'olive , deux li- 
vres de fucre fin réduit en poudre. 
Remuez bien le tout avec une fpa- 
tule de bois dans un v^fe de cuivre 
ou de terre , avant que de le thettre 
fur le feu , qui d'abord doit être léger. 
Quand le fucre fera fondu , doublez 
le feu , & pendant que Thuile bout à 
petits bouillons , remuez-la fans dif- 
continuer. Environ au bout d^une 
heure & demie , il fe formera fur 
îhuile des bouillons ou des cloches, 
& alors vous augmenterez le feu pour 
que rhmle bouille encore phis fort. 
Infenfiblement il s'y formera de gro{» 
tes cloches oii des boidllons de coih 
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léâr brune » qui deviendront eniulte| 
d'un rouge fçncé , ou rembruni , Se 
puis tout rouge. Le caramel fe for- 
mera y & quoique Ton remue conti* 
nuellement , il s'attachera au fond di^ 
bailin* Ceft alors que Thuile eil cuite ^ 
mais on peut fans inconvénient la 
laiffer , en remuant toujours y un de- 
mi-quart- d'heure de plus fur le feu i 
elle ne s'en gardera que mieux. Cette 
huile balfamique eft bonne pour tou- 
tes les plaies , & principalement pour 
les plaies récentes; il faut qu'elle 
foit très- chaude pour' s'en iervir* 
Après en avoir bien baillné la plaie ^ 
6n> en imbibe une compreffe qu'on 
met deiTus. Elle n'eft pas moins fou"» 
veraine pouc les con|uiions & le$ 
bleffufes*. 

" Onguent excellent pour les |)laies J 
dont la recette a été envoyée en 
1760 . par Monfieur l'Intendant de 
Pau , a tous les Intendants de Pro^ 
vince, C'eft Xon^ucnt de Litkargc Sou 
IL fe fait de cette manière. Sur unç 
livre de Utharge d'or , il faut j§ on- 
ces d'huile 'd'olive la plus graffe & 
3j6 oviz^s du meilleur vinaigre , poids 
4£ ^niarc.. Quand la litharge eft ^^ 
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^lé6 8c paffée au tamis , auffî fin.que 
la farine , on la met dans une tennie 
*de terre neuve bien verniffée , avet- 
rhuile & le vinaigre : on iinele bien 
ile tout enfemble en tournant avec un 
bâton de groffeur convenable. On 
commence par deux cuillerées d'hui^ 
Je , ^u'on remue juiqu à ce qu'elles 
/oient imbibées : on met enfuit^ 
^eux cutUerées de vinaigre qu'on 
remue de même en tournant.: oïi 
>'conrinue par une féconde cuillerée 
^dliuile, puis par deux cuillerées de 
-vinaigre , & àinfi alternativement 
jufqu*à ce que le ^ut foit bien mêlé: 
- cri obferve de finir par deux cuille* 
^rées d'huile. îî faut trois heures pouf 
bien mêler cet onguent , & le xendèe 
parfait , fans cefTer de remuer en 
'tournant. Oft fe fert de cet' onguent 
>pour toute forte de plaies. Il faut 
commencer par laver la pkie avec 
du vin tiède , enfuite on étend de cet 
•onguent fur du papier gris , & on le 
* met fur la plaie , queFon couvre avec 
un linge. Quand la plaie a d« Japr^ 
fondeur , on fait des tentes propor- 
tionnées, qu-on irefepe dansfonguent 
Se qu*on'y hkt entrer. :Cet ongneôt 
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fe conferve atfément dans des pot$ > 
& même dans la terrine où il a été 
fait 9 pourvu qu'il foit bien couvert. 
S'il devenoit trop fec , on y met une 
cuillerée d'huile pour le ramollir » 
& on la remue pendant un bon quart- 
d'heure. S'il vient de l'eau par de£- 
fus , il faut la verfer par inclination , 
& y mettre une cuillerée d'hiiile » 
qu'il faut de même bien mêler avec 
Tonguent. 

On peut encore avoir récours à 
fonguent de Dom le Clerc , Béné- 
diâin de l'Abbaye du Bec ; - cet on» 
guent a des propriété^ admirables & 
eft bon à pluiieurs maux. On doit 
s'adrefler pour en avoir aux Blancs*. 
Manteaux ; le pot eft de il* 

Poux y vermine. Moyen pour faire 
mourir la vermine ou Us poux. Quand 
un enfant a la tête infeâée de ver- 
mine ,iL&ut réduire eii poudre de l'é- 
corce de la racine de faf&fras , & en 
.frotter les cheveux de l'enfant. On 
peut être fur que dans l'efpace d'une 
feule nuit tous les poux feront dé- 
traits 9 pourvu cfu'on ait la précau- 
tion de lui lier les cheveux avec un 
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^KUideau poiyr empêcher la poudre 
de tomber. 

i 

PULMONIE £T MALAPIES DE LA 
Poitrine. NLoym extrêmement Jîm» 
pU & nullement dij^endièux , décou- 
vert, tout récemment dans Paris pour 
la ffUrifan de la pulmonie & des ma- 
ladies de la poitrine. Ce moyen con- 
fiée à mettre le malade dans une éta- 
ble à vache dans un temps ni trop 
.firoid , ni trop chaud , & à Fy &ire 
4ieineurer entièrement un certain ef* 
pace de temps « dei manière qu'il y 
l^afle les jours & les nuits fans en for- 
rÛT , & qu'il y faiTe toutes Tes fon£Hons : 
on en a fait TépreuVe fur plufieiirs 
.perfonnes pulmoniques^ & jufquici 
toutes ont été guéries de leurs maux : 
sous nous, contenterons de citer pour 
exemple une perfonne du fexe qui 
vient d'être rétablie dai>s une parfaite 
fànté : car nous couvons ici afliirer 
ou'elle étoit depuis plus de dix ans 
dans un état déplorable. Un crache* 
s^^Qt de fang , une toux opiniâtre & 
Gonônuelle ^ avoiént rélifté à tous 
ù^s remèdes nûtés pour les maladies 
de la poittine. Le lak d'ânefle qu'elle 

I>4 
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'avblt pris plufieurs fois dans les detiiÊ 
faifons» ne lui avoit pas fait ptt^ 
d'effet. La malade lafTée de ne trouver 
iaucun ^[douciffement 4 fesmaiix , prit 
le parti de cèfler tout rèiaede & dé 
vivre comme eHe pourroit , «n tou£- 
fant toujours , avec un grand' mal au 
dos & à Teftomac* Elle éroit dans 
ce tirifte état' Iprfqu^oh lui apprit 
qu'unè feiïfme ' également pfulniénî- 
què comme elle i & abandonnée des 
Médetins , avoit été parfaitement ré- 
tablie par le moyen dont nous ve- 
nons de parferl Diaprés un tel exemt- 
ple 9 qui lui étoif confirmé par des 
perfonnes de poids , élFe^ réfolut de 
trçffayer fur elle-mlme , ' quoiqu'elle 
■y eût d'abord une répugiiatice inft- 
'nie. Elle fé laiffa donc tranfportér 
dans une étable à vaches ,- k 28 o&^ 
*bre 1766 , & on l'y inftalla avet 
'•toutes les chofes qui font néceflài^s 
"lorfqu'on doit faire quelque (éfà^ 
dains un lieii^ Dès là pî?emieFe nitft 
ifa refpiration fut plus libre ; fa* tôiik- 
tooins forte ^ les douleurs du dW^, 
de*reftomac & dés jambes fttenPt 
adoucies : & toitt fut diffipé quelqiies 
^oùr's après. 'Efiç^^ y.réfta- ig. jottrt 
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Hiimers 9 'pendant lesquels elle nian* 
;géa très-bien & digéra de même. 
«Elle en fortit entièrement rétablie^, 
ayant repris même de Tembonpoint , 
& elle continue de fe bien porter. 
.La feule précaution qa'éUe a prife^» 
c'eft que deux ou trois jours avant 
jde quitter Tétable , elle prit Fair pour 
sV accoutumer , & qu'elle fe vêtit fort 
xiiaudement ; ce qui efl abfolumeat 
néceffaire. La conlnoifTance de ce re- 
mède s'eft bientôt répandue dans Pa- 
'ris, & il a dé)à opéré des guérifons 
auffi frappantes. L'effet de cette ha- 
bitation eft d'exciter une tranfpÂrct- 
vtîon douce ^ mais continuelle ^ par 
laquelle le^ fang s'épure iScle» hu- 
- meufs malignes fe diliipent. Au ti^&e 
il n'y a rieîn à obferver fur la quantt- 
;té de vaches qui doit être dans Téta- 
. ble , parce que cette étable étant tou* 
: jours proportionnée à leur nombre^» 
rrexhàlaifon eâ en mêoie proportion* 
Quant à la façon de fe gouverner 
.dans* rétable » il ne s'a^t que d'y reÇ- 
^ter conftammènt pendant quelques 
jours; d'y Coucher, d'y manger ;. en 
un. mot y d'y vivre comi«e dan& une 
iDtnmbse» l\ e& bon de dire qu'ofn 

D 5 
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doit avoir rattendon de changer dia^ 

. qtie jour la litière des vaches , & d'en 

ôterîe fumier> parce que les vapeurs 

urineufes peuvent être contraires à 

^bien des malades. Jùi refte , nous ne 

devons pas diflimuler j fur des ^vis qui 

ent été donnés depuis les épreuves 

faites de ce remède , ou'il a eu peu de 

fuccès pourceux qui font dans un âge 

avancé , ou bien lorfque la pulmonLe 

eâ à tut certain degré» 

Rage. Remède contm ta mge. H 
§xat prendre de la racine d'un rofier 
fauvage qtn foit expofé au foleil le- 
vant. Après en avoir été la première 
* écorce ^ qui eu noire ^ on en râpe le 
poids d'un liard. On a foin d'avoir 
^trcHS csvfs frais du jour» dont on ôte 
exaâement le gem>e ; on fe pourvoit 
d'un quatrième œuf moins récent ^ 
<{ue Fon ouvre à restremité pour en 
faire fortir la fubftance ^ & Ton en 
remf^t b coque , d'huile de xkmx tî* 
-rée h^s feu.. Enfuil^ on fait roiîgir i 
^nd feu une poêle de fer , & l'on y 
)ette ies trois oeufs fi^s bauus en 
^ormedlaumelette avec l'huile de noix 
& la ràciiire de la raicine de iroûer 
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Suivage , le tout fans beurre & faiis 

. feL II faut que Thomme ou ranimai 
à qui 1 on veut adminiilrer ce remède 
av^le Taumelette à jeun , le plus chau- 
dement qu il fera poffible , & fans 
boir^ 9 & qu'il ne mange que ciqq 
heures après Tavoir prile. Il fuffit de 
faire une fois ce remède. On peut 

éprendre une partie de Faumetette ou 
même en faire une autre exprès pour 
rappliquer toute chaude fur la bleiTu- 

. re. On aflure que ce remède n'a jà- 

. mis manqué perfonne. 

Autre Remède contre la rage. 

On prend trois cafiçharides entières 
. & bien fraîches , ( celles du Levant 
. font les meilleures » ) & cinq grains 
de bon poivre y on les réduit en pou- 
dre très-iîne , & on les mêle bien. On 
fait prendre cette poudre au malade 
' dans quatre onces de bon vîn blanc. 
Quatre heures après on lui donne un 
. bouillon de poïs rouges , & peu. de 
temps après on le fait manger^ mats 
pendant trois jours il doit s^abfteriir 
de manger de la chair de porc & 
des (klattons. La dofe du remède potir 
. vxx enfant au-deifus^dé fept ans, eft 
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d'une' cantharîde & d'un -^tàîn éé 
poivre :' pour un fujet de quatorze 
^ans , de deux cantharides& de deux 
grains de poivre , & pour • tous. lea 
âges au^ddà, cette dofe doit fé dori- 
• ner toute entière. Il ne faut pas s'ef- 
fra)rer fi le premier jour le malade 
rend du fang par la voie des urines i 
cet accident difpàroîtra dès lé fécond 
ou , le troifieme jour. Ct remède a été 
donné par le favant Abbé Severin Tin^ 
U. Tiré des nouv. lit. de Florence ^ 
juin tySS ; mais il vient originaire* 
ment des Arabes. 

M ÉTH OD E pour te tmitemènt èis 
perfonrus attaquées de la rage. Ce rt^ 
• -mede a été découvert par M. Lenfant ^ 
célèbre Médecin de Bordeaux , & cUp 
le Frère de Choefel^ de la Compagftic 
de Jefus y qui, a donné la méthode*- Elle^ 
confifie dans la préparation du Mer^ 
cure quit adminijlre de la manière 
fuivofite* Il faut commencer par 
faire une friâion 'avec liné dragme 
d'onguent mercuriel fur la partie 
mordue , en tenant ouverte , autant 
qu'il eft poffible , la plaie faite par les 
dents de Tanimal , afin que 1V>a^ 
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fttêiic ptûiïe y péhétrer. Le ien^- 
« ttimn on '^oit réitérer la friâion fàt 

tout le membre mordu , Se purger |e 
^ nîalade aivec un gros de pillules mer« 

- curielles. Le troifieme four , après une 
-'friâion fur la partie mordue , on hiî 

fait prendre une pillule mercurielle , 

- ou la quatrième partie de la àoCe d- 
V deiTus. On continue ainfi pendant dix 
' jàvtts à lui donner tous les matins une 
-'-frijâion d'iin gros d'biîgiifiJit-& le.pedt 

4>ol fondant , qiirprocore deur outrcfls 

Telles au malade , & empêche que le 

' lîièrcure ne: fé .pcflrm ^x partie fii- 

• périeures. Les dix jonts: étam accof|t- 

- plis* ^ on purge de nouveau avec les 
' mêmes pillules^^ & la; guéxifosi e& 
^ complette* v 

Les pillules mercurîelles fc«it corn- 
■ pofées de trois gros de mercure crud , 
' éteint dans tm gros de térébenthine ^ 
: deux dragmes de rhubarbe choiûe^ 

- àè coloquinte en potidre & de;g6m- 
^ me gutte ;le tout ioiOTporé^avec fuf- 

fifanté quantité 'de miel écun^ <! la 

dofe jef^ d^un gros. L'onguent mevcii* 

- riel^'fe fait âv«^mièxmcede éiercure 

. crûcl , éteint dans :déux^g»os deté- 

«^ébentitsûae & gvec trais oAces^ iuif 
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• de mouton ponrles pays dont Id cha-3 
leur eft trop grande , & de graiiTe de 
porc pour les autres. La dofe po^r 
chaque friâion eft d*un gros. C^ 
ainfi, que Ton traite ceux qui vien- 
nent d'être inmdus tout récemment. 
Mais lorfqu-il s'eft éconlé deux ou 
trois femaines depuis la morfure. y il 

. faut augmenter la dofe desremedes » 
& les continuer plus long-temps^ La 

: dofe poiur les en^nts^ dixainue à pro^ 

. portion de leur âge^ ^ 

Autre Kemmi>e. Prenez i^ne p€»- 

• gnée dx* rue de k plus verte & de la 
plus tendre , une poignée de paiquetse 

. commune ^ feuilles & racines , neC'- 
toyées & non lavées ^ deux ou trois 

• Mancs de porreàux félon leur gro^ 
feur y iKie poignée de la féconde peau 
d'églantier , d'un jet ou deux ^ & du 

, plus tendre y ûx pm&s d'ail , dix ou 

- douze fientes depoulesr des phis^blan-* 

• ches. On pîle bien le tou( dans un 
mortier & Fon y jette na verre du 

' meUlenr & du plus^ fort vinaigre , avec 
r une boiine cuillerée de gcos feU 

- Après avoir inen mêlé ces drogues > 
. onle&paiTe dans un gros Unge ». pour 
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en eirprifner tout le jns & on le verte 
. dans un vafe qu'on a foin de tenir cou* 
, vert pour que rien ne a?éveiite» Il faut 
préparer ce remède la veiUe que le 
fujcr le doit prendre : car il ne peut fe 
garder plus d'un jour fans perdre beau- 
coup de faforce , & pafféies 24 heures 
^ il y auroit du danger de s'enfervir. Ce 
remède fe donne à ^un , & une feule 
fois dans chaque accident. Auffi-tôt 
que le malade Fa pris , bn le bât coii- 
▼rir ^{qu'à ce qrfil foit un peu 
échangé. Toute la préparatioiY du ma- 
lade confiâe à fbuper légèrement la 
vieille 9 & le jour mémeil peut vivre à. 
fon ordinaire. La dbfe pourun homme 
fylvi &rbbuAe eftde y cuillerées^» pour 
- une içvmeL^ faine & £orte de 4 , pour 
une perienne de 15: a zoans, ou de 50 
à ^ , deux cvîUeiées.. On diminué 
ou Ton augmente un peu les dofes 
félon le tempérament ^ on en donne 
. auf& un ipiart de cuiHerée pour uik 
• enfant à la mamelle : peur une femme 
. prête dfaccoucher trois «uiUerèes» 
Ce remède n^eft pas moins efficace 
pour les animaux que p€mr k& hom-^ 
^ mes.. La dofe pour un cheval & une 
vafhe ^ ua verre plein i potic m 
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^ chien , un cochon quatre cmUeré^^i 
pour un mouton trois & demie : il 
faut faire boire les animaux avant. 
Ce remède a été éprouvé • avec qn 
fuccès toujours confiant fur un nom*' 
I>re infini de perfonnes , & ^ufqu^^ 

^ cinquième accès de rage. 

Autre Remède contre la ragei 

- éprouvé avec fuccis en AUcmagntm 

- Prenez ttitrtf purifié une once , mîr- 
:. rhe rouge mondée , une once& de*- 

- mie > verveine à fleur bleue , une poî- 
) gnée , dent de cerf, deux onces , fel 

commun^ deux dragmes ou gros ^ 
mouron avec fa fleur prête à mûrir y 
& cueilli au mois de }uin y quatre on* 

• ces deux dragmes. On réduit ce mtê* 

V lang^ en poudre : on en donne à la 
. fois la moitié d^une dragme à laper- 

fonne mordue » & trois prifes en 24 
heures* H faut après chaque prife ref- 
ter une heure fans masiger» On ob- 

- ferve la même ddfe'& le mêm« régî- 

V me poiir un anim^. La bleflure doit 
être bien l^vée & nettoyée avec de 
Teau de fontaine c on a foin de la 

• tenir ouverte pendant quelques jours j^ 
^^ poiu? que tout, le venin jeiv^ofte»- 
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y RÈtkNTrÔN 0*lJRlN1E./îé/72e& 
^iontrc la riuntit^n d^itruu. Il faut preiî- 
^dre fix porreaux ; ceux qui n'ont pafe 
;été replantée ont le plus de vertu. On 
les accommode comme pour ;îes met- 
tre au pot : enfuite on les met dans un 
got de terre neuf , qu'on remplit <fe 
onne huile jJ'olîve , & oh les laiffe 
cuire dans tettfe ^ïitiilè à un très- petit 
"feu.' Qù^d' tes porreaux font bien 
tuîts, ônle^'^étendiÎTrdes étoupes,& 

* on les applique fur le bas-ventre du 
' malade le plus chaudement qull petit 
^ le fouffrir. Ce topique fait uriner fiir 
^te -èhariip ; il éfe rkré qu'on ibit obli- 
gé de réit^^ër léf ifemedéi'On àffiife 

^ qu*ila été éprouyé avec fuçcès fur ^^^ 
ttiàladeis abàndo*ntîès deS'Méde'cins. 

AUTkE kEMEDË. 'Prenez une pii- 
' ce de graine d'arg^entîne broyée, qu'on 
î/ait infùfèr dans* *uoé pinte de Vin 

* blanc ,' fans le ifairé chauffer* On remue 
; feulement la bouteille de temps 'éa 
•' temps , & l'on en boit tous les jours un 
; verre à jeun; ordinairement le mala- 
de fe, trouve foulage' dès le fecorid 

Verre, te réniede eft'conftaté fouve- 
;falriement fp^cl^que par un graiM 
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nombre d'expériences, & il efi égiale^ 
ment efficace pow les malades des 
deux fexes. 

Il feut obfervèr que , pour que ce 
remède ait plus de vertu , il faut avoir 
foin , comme on Ta dit ci-defliis , de 
remuer feulement de temps en temps la 
bouteille ; en vinçt-quatre heures Tef- 
pjrit de cette graine eft fuffifamment 
incorporé au vin , 8c l'on pei^t com- 
mencer à en faire ufage. Cependant 
on ne doit point retirer Fargentine. 
QÂ en boit tous les jours un verre à 
jeun au moment de fon lever. Ce re- 
mède eft admirable pour provoquer 
promptement les urines. 

RH|JMATISME. Un rhumatifm tft 
une douleur vaeue provenant dt mou* 
vaifes humeurs & qui fc fait fintir tan^ 
tôt dans une partie , tantôt dans F autre. 

', Remède contre te mal. Prenex une livre 
de vieux-oing & un litron d^avoîne 

noire , pétrifiez bien le tout enferoWe 
& formez-en une efpece de §âteai\ 
que vous étendrez fur une feuille de 
papier gris. Enfuite roulez le çâteau 
& la ÉBuiUe de papier de manière à 
«n faire une efpece de fauciflbn , at- 
taçhez-lè avec un fil defer ^ Se le fuf- 
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{'>endez au-deflbs d'une efpece de 
écfaefrite dont le fond foit percé de 
petits trous , comme unepaflbire , Se 
mettez au-deflbus un vaie ou léche^ 
irite ordinaire. Cel&.^it 9 mettez le 
feu au fauciflbn : le tout brûlera en- 
femble, papier & graiffe» La partie 
de graifle qui en découle eft Iç remè- 
de en queftion* La lèchefrite percée 
eft deftinée à recevoir tout ce qui 
tombe du fauciflbn , le charibon auifi 
bien que lagraifle. Il n'y aura qoe ht 
eraitfe qui tombera dans la fécondé. 
Il £àut avoir foin que ces deux lèche- 
frites foient à une certaine diftande 
Tune de l'autre afin que le feu ne 

E renne pas à la dernière : car tout 
rûleroit. L*opération finie entière- 
ment, on trouvera dans le dernier 
vaifleau environ deux ou trois onces 
d*une graifle noire , que Ton rèferve 
pour s'en fervir au befoin. pn frotte 
avec cette graifle la partie à^flUgèe de 
* rhumatifmé^ on TenvelopfN^ d'un pa* 
pier brouillard imbibé de cette même 
graifle ^ & on réitère le remède îuf* 
qu^à endere euéirifon. On a vu des 
expériences frappantes du fuccès de 
ce remède ^ & eotr'autres une }euoe 
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femine attaquée d'un rhumadfiire .qm 
lui faifoit ibuffrir depuis fix mois des 
: douleurs incroyables > &rempêchoit 
de faire aucun ufage du bras ni de la 
^jambe de ce coté » fut entiéremem: 
guérie au bout de douze jours; & elte 
n'a plus fenti fon rhumatifme depuis. 

• Rhumatisme Goutteux. Rem^ 

de. Il faut fkire bouillir , dans environ 
.une cbopine de bon lait , la mie d'un 
pain mollet de deux liards ; de ma- 
.niere que la mie slmbibe bien du 
4ajt , & fe réduife en une pâte ni trop 
ierrée , ni trop liquide: Cette pâte 
étant à peu près en état d'être maniée , 
!cn la retire dû feu , & Ton jette dans 
-le reftant du lait toujours bouillant 
une bonne poignée de cerfeuil cerné, 
;qui ne doit que s'y amortir. Car alors 
on le mêle dans- la pâte , & Ton en 
forme up cataplafme : il feroit impru- 
dent de jetter le cerfeuil dans le lait 
- en même temps qu'on y a mis la mie de 
pain, d'autant plus que Tacide du jus 
de cerfeuil pôiurroit faire tourner le 
lait. Ainfi on ne doit faire ce mélange 
^que lorfque larpâte eft toute préparée. ' 
^Ja^tend enfuite ce. catapjauneentce 






éetfat litiges , & on l'applique fw la 

partie foufirante le plus chaud, qu'il 

eH poffible de Tenduren On s apper-? 

foit bientôt qu'il procure du-foula-î 

cernent : les nerfs s'étendent , Térér 

t^fme de la peau s'aiFoiblitpeu*à-peu»> 

& la douleur diminue en proportion s 

en forte qu'au bout de huit à dix; 

keuses ,'on ne fe reffent plus de fon» 

siaL Alors on retire 1^ cataplafmey 

pour le renouveller ; & ce qui prou-, 

va qu'il fait beaucoup tranfpirer la 

partie malade , qu'il chafle le mal 

par la voie de cette tranfpiration ^ 

c'eft que lotfqu'on levé le cataplaf^ 

me , on le trouve beaucoup plus hu^ 

mide & fiiiide que lorfqu'on l'avoir 

placé, fur la partie douloureufe*. Au 

^fte le cataplaime attire û douces 

^ent à lui l'humeur qui caufe ran-f> 

epiiTe, qif en l'appliquant au foirén 

le mettant au lit , le malade fe trouve 

bientôt en état de prendre du repos» 

Ce qui prouve que le rhumatrîmâr 

eft véritablement goutteux , c'eft. 

lorfque Tfaumeurqui fort par U tranfi^ 

pcaûon eft glaireufe» ' ^ 



Rhcme , Rcmcck. Il faut prendre 
le foir pour toute nourritiu* , pen- 
dant phifieurs jours de fuite, une rôtie 
à rhmle. Ce remède a réuffi à quan- 
tité de perfofines Une bonne 

cuillerée tfhuile d'olive avalée pure , 
ùÀt & matin , ia guéri des rhumes opi- 
niâtres. L'huile de lin a encore été 
employée avec fuccès par des Méde- 
cins dans dts rhumes épidéffiiques 8c 
accompagnés de crachement de fang« 

Autre Remède /^«/r & rA«/7w , pd 

yi tris-'cfficace & des mieux couvés ; 
d conjîjk dans Vvfn^t dt La tifam 
Juivamt. Faites bouillit dans' une 
pinte d'eau , avec trois ou qiatre 
pommes de leinene pelées & coupées 
en quatre tranches, pour la valeur 
d'im fol d'hyffopc & de régliffe ; 
Êites réduire cette décoâion à uqe 
chopine , paflex4a par un linge fin : 
ajoutez-y quatre onces de fucre : fei- 
tes enfuite réduire le tout à moitié & 
à petit feu. \<ms en boirez matin & 
foir y . en vous levant & en vous cou- 
chant , plein un petit verre à liquew 
CM deiuç cuillerées pleines* Le rhumç 
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le pïp* opiniâtre Si ie plus violent 
ceâe dans quatre )ours. 

Rides du Visage, Pommiuk con^ 

ire les rides du vîfagc. Prenez fuc d*oi- 

fnoa de ly^ blanc & miel de Nar« 
onne de chacun deux onces ^ cire 
blanche fondue une once ; incorpo- 
rez ie tout enfemble & faites*en une 
pomcnade ; il en faiit mettre tous les 
loirs , & ne s^effuyer que le matin 
avec un linge* 

Autre pommade pour la même fin^ 
Prenez fix œufs frais & les faites dur-« 
cir 5 ôtez-en les jaunes & mettez en 
lear place de la mirrhe & du fiicre 
candi en poudre parties^ égales : re^ 
|6ignez les oeufs & les expofez fur 
une afliette devant le feu ; il en fortint 
une liqueur- que vous incorporerez 
avec une once de graifle de porc; il 
faut.s'en mettre les matins ^ la laifler 
fécher & puis s'effuyer. 

AiTTRE REMEDE. Prenez une de« 
mi-once dliuile d^olivè , une once 
dlimle de tartre , uric dfcmi-once de 
mucilage de iemencè de coiogs , fix 
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gros dis/c^rufe ^ une demi-df ag^e dé 
borax 9 autant de fel gemme : remuez 
le tout enfemble , quelqu efpace de 
temps ^ dans un petit plat de terre^^vec 
une fpatidey h frottez -vous -en le 
^&ge. 

- Rousseurs; ( Taches de ) RemeJei 

€ontrc les tadus dû rouffiurs* Il faut 
^voir un lièvre tué , & aon étranglé , 
ai étouffé. Il convient que ce foit 
plutôt un mâle quune. ifeçielle* Le 
mâle fe diftingue de la femelle en ce 
^iill a le corfage plus petit & plus 
fin qu elle , les épaules ropgeâtres ^ 
la tête plus courte , plus quarréè y plus 
chargée de poil, les oreilles plus 
courtes , plus larges, ^ plus blanchâ- 
ups p le poiî & la baroe des joues 
plus longs. On le prenjà à Tordinaire 
par les pieds de derrière , on le dé- 
pouille , & on tire avec foin tout 
£an fang; caillé ou non« On doit avoir 
en même-temps des balances avec deux 
vafes dont on aura fait la tare , c'eft- 
à^dire qu^ J,'9lî X aura mis en éiç^ilî- 
brç 9 en ^joutant^ dans le bafSn du 
phis léger-,, îes poids néceffgires pouç 
hà donner la même peiknteur quà 

' lautrq 
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«Ilautfe. Danscrun de ces vafes çn 
le i&ag du lièvre , & dans Vjiivcr^ , poids 
rp9ur poids, autant d'urine de la per^ 
Tlonne pour qui Ton compofe le re^- 
mede. Cette circonftance eu eflea- 
tielte pour pouvoir emporter les ta* 
'Ches de irouffeurs. Bien plus , ce doit 
•être Tutine' de la nuit: ou du matin Se 
'lorsque là peffonrie eft encore à )eun ; 
•c'eft 4vk moins la plus utilement em« 
ployée. 

Mettez enfuite le fang & Tuni^ 

•dans un vaifleau dis faïance 9 & hp 

-mêlez :& incorporez bien enfemMe.;. 

rpuis verfez lé tout dans une fervxette 

: que vous . nouerez & fufpendrez en 

. Fair , ayant foin de tenir deflbus \m 

vafe propre pour recevoir l'eau qui 

'filtrera au travers du linge : cette eau 

' fera mife enfuite dans une bouteille 

\ & Ton s'en fcrvira de la manière fui- 

vante.. La perfonne qui veut faire 

pa0er (es rouffeurs gardera la maifon 

pendant trois jours , fe tenant bien 

V dofe dans fa chambre. Le foir en.fe 

-touchant , elle mouillera de cette eau 

;/iin petit, linge dont elle humeâera 

^fes taches par-tout où elles feront: 

09Ue ne Ite ^uiefa pas • & fe cqu« 

E 
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cheirà. Le lendeihaih matin etîe ft 
lavera de la même eau , qu'elle laiC- 
fera pareillement fécher toute feule 
& faire fon effet : elle réitérera cette 
opération pluiieurs fois dans la jou]> 
née y & cela pendant troi^s jours. Le 
lendemain du troifieme jour , eltefe 
larera avec de Teau de mourcJn & s'et 
fuiera. Elle fera alors libte de fortir& 
de vaquer à fes af&ires. II faudra qu'el* 
le continue tous les matins pendant 
quatre ou cinq jours Tufage dis Te au de 
mouron. Dans cet intervalle Xts ài- 
- ches de rouiTeur tomberont par écail- 
les & en pouifîere farineufe, & la 
peau reilera blanche 9 unie, claire & 
fraîche autant qu'on peut le défirer. 
Au reftg , Teau de mouron eft fouve* 
' raine pour le teint » fur-tout celle de 
mouron mâle » dont les fleurs font de 
couleur de pourpre , au lieu que le 
mouron femelle les a blanches» 

Autre Pommade comn Us rouf^ 

feurs du vïfagc. Prenez deux pommés 
* de çapendu, céleri, fenouil y de cha* 
cun une poignée , farine d'orge deux 
dragmes. Faites bouillir le tout en* 
femble un quart-d'heure dans qnktre 



buées d'eau de ro(e , puis ajoutez une 
once de fine farine d'orge, le blanc 
de <tuarre œufs frais , & une once de 

Î;rattte de cerf : paflez le tout pac 
/étamine dans une terrine où il y 
aura ^n peu d'eau rofe , lavez & pir 
lez: il £aut mettre le plus fouvent 
que Ton pourra de cette pommade 
pour ôter les ronfleurs' & même les 
lentilles , & continuer |ufqu^à ce 

3 u elles foient toutes effacées : il fau« 
ra après cela fe garder du Soleil & 
du grand hâle pencumt quelque*temps, 

. A^TRE Remède. Prenez les os 
longs des pieds de mouton , que vous 
ferez brûler au feu jufqu'à ce qu'ils fe 
réduifent facilement en poudre ; Édi- 
tes infufer cette poudre 24 heures 
dans du vin blanc 9 puis vous le coup- 
lerez & vous vous en frotterez le vi- 
(age. Sur quatre pieds il faut un verre 
de vin blanc. 

SàNTÊ. Recette iTune Rqueur pour 
la fanti ^ capable de procurer ime 
longue vie^ & cela JCaprïs F expérience; 
çu*en a faite un homme qui a vécu juf^ 

"E z 
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jfu'à page de quatre^vingt^dix-hik ofiÊ 
fans r^entir les incomniodith dt là 

Vieillcfje. Mettez dans un pot de terre 
verniffé*, deux pintes d'excellent viit 
rouge , une pinte d*eau-de-vi6 5 une 
jpinte d'eati de fontaine ou de ri^ 
viere , une once de canelle pilée ^ 
iiiîe noix miifcade tapée , de^ix ctoii^ 
àe girofle concaffés , de la poudré 
de cbriariàre , trois pincées d'ànii 
rerd, & iix onces de fucre candû 
Énfuite couvrez le pot*avec ion cou- 
vercle j lutez bien arec dé la pâte ^ 
& mettez-le fur un fourneau : donnez 
â*abord grand feu , & lorfque vous 
j^igetez quë'Ja cbmpofîtîon commen- 
ce à bouillir , diminuez le feu , & 
laiffez- la mitotiner pendant quatre 
heures entières. Au bout de ce temps , 
retirez le pot & le laitfez refroidir ^ 
ênfuîte délutez-Ie y & verfez promp* 
tenre'nt la lîcjiiiéur , par un - entonnoir 
garni d'un linge , dans une bouteille 
toute prêt^, & le marc refté dans le 
îingfe peut fervir à foire une féconde 
fiqaeuc,, en y mettant\ feulement >unè 
pinte de Vin & autant d'eau. Prehtt 
âe cette liqueur le matin tmè 'cuiÛei^ 
née fur quatte doigts de vin. Au refte 
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Wperfoafi^ <{ui a donné c^xte çeof^t 
s'en . iiiblt que . de dim% j.0«rs Vim* . Ar 
>'égaid de la féconde liqueur ; ont en 
doit prendre uneplu» grai|de quài^ité* 

Tisane pour confiryer la farùé ,' & 
entretenir U corps d^ins toute f<i vigueur» 

Prenez une demi-niefare de bonne 
avQÎne bien nette & bien lavée , une 
poignée de chicorée fauv^e ; faites 
boiûlUr le tout dans ûx pinres d'eau 
pendant t£oi« c^ua^ts -d'heure : ajioa^ 
tez-yune detnwoncede criftàlminé^ 
ràl 9 .& un quarteron^ die tm«l blanc : 
kiflez bouillir le tout encore un^ 
4emî^heure. Enfiû^e coulez h liqueuf 
à travers un lîngç Se la conïecvei 
dans, une cruche propre." Vous preii* 
drez tous, les matins à jeun deux; boas 
Yerre« de cette tifane» 9c reftetez 
deux heures après fws manger. Vous 
en boirez autaiit Taprèsr dîné , & vous 
continuerez Tufagé peiidant quinze 
fours » fans ê^e obligé de garder ua 
ségime trop eKaâi & de manquer é^ 
vâqi&er à vos affaires. Les peirfonnes 
foibles n'en prendront qu'un verre le 
matin •. ceux qui font trop refferrés 
ou qui fe Tentent trop replets , doi- 

E3, 
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Tent commencer par quelque lave^ 
ment ou pùrgation : le remède ci- 
rera plus facilement. Cette boîffon 
ne caufe ni tranchée ni douleur ; elle 
tient le ventre libre , provoque les 
urines y dégage le cerveau , nettoie 
les vifceres , procure un fommeil fa- 
cile 9 eneraiâe & rafraîchit > délivre 
les membres de toute pefanteur , £or- 
tiâe tout le corps , donne à Tefprit 
plus de gaieté ; de forte qu'elle peut 
paffer pour un remède qui guérit 
un grand nombre de maladies. On 
peut la prendre dans toutes tes fai* 
ions de Tannée » excepté dans les 
grands froids. Le temps te plus fa- 
vorable font les grandes chaleurs , 
& on en fait autant dans une autre 
faifon de Tannée, C'eû le vrai moyen 
^d'entreteritr £cm corps dans une pleine 
force & vigueur. Ce remède a été 
expérimenté par un bon nombre de 
perfonnes d'honneur qi^i ont été 
guériels de malades invétérées. Un 
Médecin nommé de Sainte Catheri** 
ne a vécu par la vertu de ce remède 
près de iza ans. 



M a o R R XI e; ijc^ 

,. SC1ATIQU£. Comme um maiaMe' 
*êfi une ejpccc de gomu qui a fon Jiegj^ 
4ms la cuijfe , & dont uidoideur fefdt 
Jintîr aujfi dans la hanche , £* quelque-* 
Jais dans la jambe ^ on doit la traiter 
à peu pris comme la , goutte. Air^ lorj^ 
que la douleur ejl vive , on doit faire fai* 
gner le malade ^ le mettre au petit- lait , 
a la dicte 9 aux bains; ùù faire prendre 
des lavements , & U faire mettre à Vtir 
fage de la boijfon fuivante. Prenez une 
chopine d'eau de chaux d'écaiUes 
d'huître , deux gros d'eau de fleur d'o- 
range , une once de ûrop de guimau* 
ve. Mêlez le tout pour le prendre en 
trois verres , à trois heures de diflance 
Tun de l'autre , jufqu'à parfaite gué- 
rîfon. 

Si la douleur empêche dé dormir i 
on donnera au malade la potion fui*- 
vante. Prenez deux onces d'eau de c^« 
rifes noires» autant de fleur de tilleul ^ 
vingt gouttes de liqueur minérale ano- 
dine d'Hoffman , demi- once de firop 
de pavot blanc i, on en fait une dofe 
pour prendre fur les clix heures du foir* 

On doit encore pratiquer un re- 
ihedfe extérieur, & c'eft d'expoferla 
cuifle i la fumigation d'un réchaiô; 

£ 4/ 
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plein tle feirfiir lequel ori ^èttéfe|)a|;î 
lies égales de fu^cin & d'^fhiop^ joi-' 
néral en poudre '/on doit réitérer cette' 
fumigation deux fois par jour , en frot- 
fôfltTa partie aivec une flanelle fort 
chaude devant & après rdpératieni. 
On peut encore , au lieu de c0* re-^ 
mede ^ frotter la partie avec de Thùile^ 
de lautier » ou quelqu'àiKre huile rér 
fblutive. 

^ Sourds. Mbym qu^a trouvlUit 
fôurd dUnicndrc Us fons 6- Us paroUs^ 
Cet homme étoit âgé de 7S ans » 
ii avoit perdu Touie depuis 20 ans , 
au point qu'on ne pouvoir lui faire 
entendre un feu! mot i fans crier eat- 
traprdinaîrement. Comme il témoi- 
gnent du regret de ne pouvoir en- 
tendre le fon d'un clavefiîn dont fa 
fille jouoit, le maître du claveifiii 
lui dit qu il pourroit avoir ce plaïfir 
en appliquant le bout d'un bâton 
fhince ou d'un tuyau de pipe contre 
le fond du claveffin , & en tenant 
Vautre bout appuyé contre les dents 
d'en haut. Cet homme eflaya la 
ihofe , & entendit tous les fons d'une 
éianiere tout- à-fait diftinâe* X>epuis 
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ce temps-là il prpfita de <:e tnoftn de 
s^amufer. On fnréfutna dès-lors qu'oa 
potirroit aoffi patyenh: àlui faite èit*- 
tenduela voix bumainie parle ciême 
moyen. On ût fatre une trompette 
parlante y dont le fourd appliquoit le 
hcmtétroh contre les dents d^eh-haut ^^ 
tandis qu^on prononçoit quelquesmots 
dans rembouchure de la trompette* 
Cela ne fit aucun eiFet : on â^uysr 
l'autre bout de la trompette contre 
fes dents d'en-teut^ on prononça 
quelques motaà voix bailb y te fourd 
les, entendit parfaitement, & les répé- 
ta d'abord. On fît enfmté PeiSki avec 
lut bâton mince & avec un tuyau de 
pipe y ce qui eut le tnême fuccès. A 
la fin on prit des bâtons ou des lattes 
de diverfes longueurs ^ufquà ûx 
pieds , ayant la largeur é\m pouce 
& rép^ifeur du dos d'un'cbuteau ;.oii 
foignic même plufieurs de' ces lattes 
en attachant fortement leurs 'bouts 
les uns aux autres y Se le {ontà entent 
dk toujours à cet élc»gnemenc les 
paroles qui échappoîent à ceuie qui 
étoient placés auprès de lui» On âc 
Cikrore les obfervations fmvantes» 
' Ea imtlaac fortement dmi la boiiif 
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ehe du fourd fans aucun ïecour^ ^ dit 
avec le fecours d*un entonnoir , mats 
qm ne touchoit pas les ctents , lî-n'en^ 
tendoit rien. U en étoit de même 
quand les lèvres envirotinoient & 
preffoient le bâton , ou qu'on Tenir 
poignoit avec toute la main ; les- fMH 
rôles ne fe faifoient pas entendre à 
beaucoup près d'une «laokre auffi 
diftinâe quelorfque les lèvres étoîent 
Réparées & le bâton appuyé feule- 
ment en un petit nombre de points fur 
quelque . corps dur. Le bâton étant 
^enu Se ferré entre les dents, les pa- 
jfoles s'entendoient fort foiblemen& 
S'il repofoit feulement fur les dents 
d'en^bas ^ te fourd n'entendoit rieâ 
!ivL tour. Appliqué contre les deux 
xangées de dents , pofées Tune fut 
l'autre , les fons s'afFoâbliâbient beau- 
coup. La langue pouflée contre let 
gencives ou ccMitre les dents ^ le fourd 
«ntendoit très-bien les paroles. Il ei^ 
^oit de même lorique ùl bouche 
iéteit remplie cFeau. Un £11 d'argent 
se pro«^kbit abfelument aucun e£* 
&u Au contnûre en prenant un v^irre 
à bière cylindrique 9 & le fourd en ap^ 
fmy^at le fond contre les dents fu-; 



\ 
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ijpérîeurçs j U fuffifoit de parler dou- 
cement dans la cavité du verre y fans 
le toucher > pour le feire très-bien en-» 
tendre. On réuffiflbit également lotir 

Î[ue le' fourd avant la bouche bien 
ermée & les lèvres ferrées , on Itai 
preflbit fortement la verre fousle nez^ 
oc celui qui parloir tenoit Tes dent& > 
tout près du verre. On peut expliquer ^ 
ces phénomènes par la liaifon des 
dents & de la mâchoire fupérieure 
avec Toreille intérieure »& ilsf méri- 
tent. ^'ê|re éprpuvés fur les fourds 
J>ar accident 9 mais non fur ceux qui 
e font de naiflancp* 

AUTRE rtnudc pour guirir la furdîté,. 
Mettez une cuillerée ordinaire de fel 
gris dans environ une chopine d'eau 
de fontaine , ^ue vous y laifTerez vingt* 
quatre heures > ayant foin de remuer de 
temps en temps la bouteille. Mettez 
line cuillerée a thé de. cène eau dans 
ForeiUe inalade en vous couchant ^ 
pendant fept à huit jours > obfervant 
de vous coucher du côté oppofé ^ ât 
^yez fur de giiérir^ 

E6 
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Autre. Si la furditi efi occtPftonnlk . 
par la paralyjie des nerfs y il fantfair^ 
lufagé du remède fuivanu Prenez Uiré 
once de jus d^oignon , & amant^'^au- 
de-vie ; mêlea>les bien enfemble , faî* 
tés chauffer ce mélange : laiflez-en 
tomber trois on quatre gouttes idans 
Toreille trois fois le jour , & fur- tout 
en voiis couchant. 

Ou bien recevez dans Toreflle la 
vapeur du fenouil ; elle a une vertu 
Singulière pour guérir la furdité. On 
peut encore mettre dans les oreilles 
trois ou quatre gouttes d'oignon chaud 
eu du fuc de farrictte , que l'on reçoit 
par un entonnoir > ou de la décoâion 
de fève de marais récente , employée 
de même. - 

Stomachiques. La véritable 
Iruile de Vénus eft un des meilleurs 
ftomachiques *, & une des plus agréa- 
bles liqueurs que noits ayons : elle 
cîonvrènt aux deux fexes , & à tous 
tes âges , mais elle eft fîngulîére- 
ment propre aux gens âgés qtfelle 
fortifie : c'eft un véritable éKxir ; elle 
fe débite chez le iieur Sigogne , rue 
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âe TÂrbre-See , entre la me BaiK 
leid ^ celle des fx^és S* Gemaiiù; 

Teint. Pommade pour blanchir l 
nourrir & confcrver tt teint. Oà doit 
ia faire dans h mois de mai. Prenez 
une livre de beurre frais , du plus 
gras que vouspoiitreztrouver^mette» v 
îe dans un vaiffeau de feïance un *pett 
large , & Texpofez au Soleil , en uit 
lieu où il donne prefqije tout le jour ^ 
;& d*où il ne piûfle point toniber 
d^ordures.. Quand le beurre fera fon- 
du , verfez deffus de Feau de plantaîtt 
& la mêlez bien avçc une fpatule de 
bois ; 8zr lorfque le Soleil aura diflipé 
Feau ^ vous en remettrez d*aûtre *, 
& remuerez cinq ou fix fois le jour ^ 
& continlierer jiifqa'à ce. que le 
beurre foit devenu blanc comme de 
la neige. Si le Soleil n'étoit pas 
aflez chaud dans le mois de mai , il 
faut continuer dans le nioîs de yaiti 
îitfqu*à perfeâion. Sur les derniers 
jours vous mettrez d^ îeàu de fleur 
'd'bi^ngé ou de rofe j; . pour donner 
bonne odeur à la pommade : elle fe 
conferve plufieurs années fans fe gâ- 
ter , & elle eft excellente* 11 faut s'ea 



^rO L* A! jL f S R l' 

ihottet tous les foirs le y ifage Se ^ef^ 
fuyer le matiaavec ua lix^gc^dechan*; 
vre neuf* 

Autre PomMAJ>£ pour Blanchir U 
uînt. Prenez cinq ou fix douzaines 
de pieds de motions » deux ou trois 
jours devant la pleine Luiiô : vous 
en ôterez toute la chair & caiTerez 
les os , que vous mettrez bouillir 
dans de l'eau rofe ou- du via bl^nc^ 
au défaut de Teau de rivière y enviroa 
un quart-d*heure , dans un pot neuf 
verniiTé : puis vous paflerez la liqueur 
par un linge dans un pot où il y aura 
une demi-livre d'eau de rofe : laiflez 
refroidir la colature > & lorfqu'elle fe- 
ra froide > vous lèverez la graiile de 
deiTus Teau avec une cuiller : puis 
vous la laverez cinq ou fix fois avec 
de l'eau rofe » & la pilerez dans un 
mortier de marbre jmqu'à ce qu'elle 
foit parfaitement blanche : alors vous 
Tincorporerez. avec une troiâeme 
partie de fon poids d'huile des quatre 
lemences érbides. tirée fans feu : le 
tout étant bien mêlé enfemble y vous 
mettrez cette pommade dans un pot 
bien propre & net ^ & veciGsirçz <£dr- 
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fas quelqu'eau odoriférante 9 ou ait 
déâut , de Teau commune » & la 
changerea fourent* II faut mettre de 
cette pommade deux ou trois fois 
la fematne. A Fégard de la chair que 
vous, aurei^ ôtée des os > vou& h ferezr 
bouillir comme vous avez fait tes os» 
Il s'y trouvera peu de graifle ; elle 
ne laifTe pas d'être auffî TOune que la 
première.. 

£au pour BtancMr U uïrit , m ufa^ 
, gc chei les Dauôifcs ^ & appdUe Ëau 
de pigeon». Voici la. compofition dé cette 
Emu f/omeufu On mêle enfemble eait 
de nénupîxar ^ eau de fèves jt eau de 
melon 9. eaa de concpmbre , & jus^ 
de limon ^ de chacune une once* Oi» 
y joint une poignée de brione 9 au- 
tant^de chicorée fauvage 9 de fleur de 
lys 9 de fleur de bourache & de fleur dé 
fèves. On prend (ept ou^huit pigeons 
.blancs 9 on les plume 9 & Ton en re-^ 
tranche la tête & le bcait des ailesj: 
le refte eâ haché bien menu 9 & mfs^ 
dans un alambic avec les ingrédients 
ei-deffiis.. On ajoute à tout ce mélan- 
ge cmatre onces de (ïicre royal eii 
ftoudce ^ une dragme de borax y aïk^ 
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tant de camphre j la mie de troi$ 
petits pains Lianes' ifune demi-Ëvre 
chacun ^fortants du four , & une chô- 
pine de bon vin blanc. Oh laifle iK- 
gérer ces matières dans Talambic 
pendant dix-huit ou vingt jours j en- 
luite on diftille le tout , &' Teau qûî 
en 'provient eft mife dans içs vaif- 
feâux propres pour s*en fervir. Avant- 
que de s^en laver le vifage , il faut 
avoir foin de le dégraifler avec la 
compofition fuivante. Prenei un 
cùartèron dé mie de pain de feigle 
fortant du four , les blancs de quatre 
œufs frais y & une chopirie de vi- 
naigre : battez bien le tout enfemble 
& pàilez-le enfuite par un linge. 
Uufage de ces deux recettes nettoie 
admirablement la peau , Tentretient 
fraîche , la blanchit ,^ & Fempêche de 
fe rider. 

Teint. Eau pour 6ur Us fougiurs 
du vifage^' Prenez deux douzaines 
d'oeuÉ frais , & tes faites durcir dans 
les cendres chaudes; prenez-en les - 
jaunes, mêlez-les avec ime démî-K- 
vre de cérufe réduite en poudre fiib- 
nle 1 & les imbibez d^oiie cbopine de 
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*^ïn Mamc : puis vàm les exprâmerez ^ 
Ibtts la preffe 9 â: rous àsmiiUmlà, 
fiqnettr qoi âmira au bain-marie» Dé 
Ke»u qurdiltiltera vous vous en iaye* 
,rez les rougeuns tous les foirs. 

•"•'•■. ' • * • 

TâTB. Mai de tête. Les Angfoîs 
pn% un remède îon en vogue parmi 
eux' pour la guértfon de tons les 
maux de tête-» invétérés ou périodi- 
ques ^ tels cpie la migraine , la douleur 
• vague, lapefanteur> &c. Ce remède 
c*eft de l'Alfcool , ou refprit de viit 
^eôlfié avec Thuile de * vitriola Oà 
met de cette liqueur dans le creux de 
la *main , qu'on applique fur le front 
en malade. Elle' emporte ordinaire*» 
ment en moins de quatre ou cinq mi- 
nutes le plus violent mat de tête» 

*: Tonnerre. Meyen de fe gararuî¥^ 
du tonnerre , propafé en fy55 , par 
M. Kaugety Prôfejjcur de Médecine i 
tklmffadt. Toutes les expériences ^ 
dit-il , nous perfiiadent que la foudre 
tue ceux qu^elle a frappés , en vertu 
des mêmes raifpns par lefquetles le 
feu éleônque fait cet eifet fut les oî- 
féaux» Ainu tout ce qm peut nous 
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^eccre en tei état que lieime puifle 
tirer de notre corps des étiacdles 
iHiiyantes ^ eft apparemment le te-* 
mede qui nous carantùra de la foudre» 
Or 9 il eft conuaté par les e^fcpéiîe»* 
ces que ces étincelles bruyantes ne 
fortent point d'un homme éleârique 
tant quil fe garde de .toucher à des 
corps non éleâriques^ On £ût auffi 
qu'un homme qui à'eû ppkit élec>- 
trique ne produit aucune étinceUe 
bruyante , à iiioîns quil n approche , 
d'un corps éteârique* D'où il Cen^ * 
fuit qu'un homme éloigné de tous 
les corps qui communiquent l'ékc- 
tricité , n'étant point éleârifé par 
l'orage^ ne peut être frappé de la 
foudre. Donc pour être en fureté 
dans l'un & l'autre cas , il faut fe pla- 
cer fur des corps qui né commuai* 
3uent point l'éleâxicité » comme fur 
e la poix ou fur de la foie» Mais il 
eft important que fi l'on choifit un fie* 
ge » il n'y ait aucune forte de métal ^ 
pas même des clous. 

Tremblement des mains» i?*: 
tntdt^ Prenez un pot d'urine d'une 
jeune perfonne {iûae» autant deau 
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ou les forgerons éteignent leur fer ; 

£ùtes-]^ bouillir fis poignées <rar« 

SBOife ^fqu^àf diminution du tiers» 

Il ne faut point pafler cette liqueur , 

mais fe fervir de cette herbe pour 

s^en tnen frotter les mains & les poi« 

gnets , après qu'on s'eft Inen lavé les 

jaains dans la décoâion. Au reâe » 

il faut fe les laver trois fois le jour 9 

& fur-tout le. matin & le loir : ce re« 

mede eil efficace, à moins que le 

tremblement ne vienne de ykillefTe » 

car alors il efi prefque fans remede# 

TUM£URS. Les tummrs font une 

J/fyoiian qm /c fait fur qtuUpus parties 

du corps par un dipot^iThumeurs. On 

ptut pour Us amollir & avanur leur 

fuppura$ion ^ hrfcfuUlUs vtutent ahci^ 

def^ uftr du cataplaftru fuivanu Pre* 

liez deux oignon$ de lys ^ cuits, fous 

3a cendre » pilez-lesdans un mortier de 

marbre ^ avec deux poignées de feuit 

Jes d'ofeiUe ; faites emuite cuire le 

tout avec une fuffiiante quantité de 

ikin-doux , îufqu'à confiAance de cala- 

l^afme. Appliquez-le chaudement fur 

la partie » le re^ouvelloat deux foia^ 

par jour* 
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Tumeurs des Hypocônmie»; 

Renudù contre Us tumeurs dêis kypc^ 
éoîidHsi On prend du tabac 6n feuît* 
les , que ron baf bien avee du vi- 
naigre & de reau-de-vie , juiqu'à en 
faire une forte de bouillie , & ^ Pap*- 
plique dans un morceau de linge ûur 
Feftomac. Ce topique excite le vo- 
miflement. On peut TappliqUief fur 
les hypocondres «iêmes , & fur Té- 
j^igaftre^ il fait également fon effeti 

Vermine. Vermim ^u infi&es ftti 
cm la forme de petits poux , S* connus 
fous le nom honteux de mofpiùm , 
parce qk^ils s^attackent auteur des par-^ 
ties naturelles ^ & Jî fortement qu*an 
ne peut Us en détacher; ajoute^ fu'iù 
caufené des démangeaifons' infupporta^ 
blés. Cefi la grande mat-propreté é* te 
commerce des femmes déhanchées qui 
engendre cette vermine , ou bien fi 
fon couché avec quetqiiun fui m efi 
atteint. Moyen fimpU de. Us détruire 
dans tefpace étune nuit.. Prenez chez 
un Apothicaire gros comme unejioix 
d'onguent mercuriel connu fous le 
nom d'onguent gris , oignez-en-vous , 
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tôucliant tous les endroits aiitsfqués 
de cette vermine : après que vous 
aurez fait ce liniment , entourez d'uit 
double linge ces parties , & vous ef-^ 
fùierez quelques vives cutflbns pen- 
dant la nuit , mais dès le lendemaiit 
tous ces infeôes auront péri , & en 
vous lavant avec de Teau chaude i 
ils tomberont & dirparoîtront. 

Petite-Vérole. Moyen pour pd* 

ftrvtr Us €nfaHis dès dangtrmfes fui^ 

tes de la puitt^iroU. Une Sage-Femmê 
du comfè de Sdyn-Pachenbourg qiit 
a trouvé ce moyen, prétend que leî 
^tifants bien: ' conditibànés ont toU$ 
en naiflant de petits boutons qu^elle 
<:rôit être lé germe de la petite-vé* 
rôle , & que fa riiéthode les en garan- 
tie 9 ou qu'ils n^en ont que quelques 
grains^ & peu ou point de fièvre. 
Cette* méthode eft fort ^rnple: au 
moment où Tenifànt paroît^elle a foin^, 
même avant cju*îl refpire, de tenit 
fur fôn nombril le pouce bien ferme 
pour en boucher Tbuvertufe, & 
d'empêcher qtfa ne rentre p» le cbp* 
don ni par la re^irsltion , dans te^. 
corps de ïenfent, aucuttefaleté. Pour. 
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cette o^ration » qui eftaffez|>éiithie j 
eUe fe fait aider par tle3 femmes > 8c 
toutes appliquant leurs doigts au 
nombril de Tenfant y à force de prei^ 
fer le cordon }ufqu*au point ou fe 
fait la ligature , elles en font fortûr 
les impuretés r cette opération fe réo- 
père trois ou quatre lois » afin que 
rien de fale ne retourne à Tenfant» 
mais refte au-delà de la ligature. 

Les Angloisont éprouvé avec fuc« 
ces dans cette maladie la proprié- 
fé 4^ quinquina. Un jeune homme 
ayant été attaqué de la petite^vérole^ 
l^on obferva lors de Téruption plu- 
fieurs3outons. livides & qui menai- 
^ient de la gangrené. Le quinquina. 
£ai ordonné lur le champ ; on en fai- 
foit prendre au malade une denii^ 
dragme 4e ^oîs en trois heures , &; 
il contimia cette . fooiflbn pendant 
•onze jours : il en prit en tout trois, 
onces en quarante-fept prifes. On étoît 
étonné de voir 1^ changement que le 
quinquina opéroit dans la couleur 
4es boutons qu'il iàifoit mûrir & des 
&)rces qu^il donnoit au malade. Une 
femfne, âgée ayant été attaquée de la 
petite-vérolè » l'éruption s*arrêt|i tout 
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èr ccvp : oq employa inimfemeiir les 
veâicatdîres Se les^ cordiaux' : elle 
fvut abandonnée de^ Médecins» On 
eSkya le quinqmna. , on lui en fit 

g rendre une drugme (k trois en trois 
eures ; on remar<(|ua ^m changraient 
<ocal è, la deiudeme^ife v & 24 heo* 
res après il ne refta plus aucun ûmp* 
tùme dangereux. 

Li^importante découverte definoi^ 
Culation n'empêche pas de bons Mé- 
decins de cherc^r de nouvelles mé- 
chodes ponr traiter la maladie na<* 
ÇfireUe« Les Mémoires de rAeadé^ 
nie de Sfokholm de 1751 , en 
contiennent i^ne qui paroît ibrt^ià^ 
.& bien ample. On &it que la pe^ 
tîte-véroie la plus sedoutaUe eft la 
jccnfliume-^ c'efi-à^dire celle qui. s'é* 
çend comme une <:roûre fur la furface 
4i| corps 9 au lieu d'être ra puftules 
jftparées & diôin^es.. Çette^k^te^yàr* 
rôle confiuente eft celle dont mon- 
fieur Ae>/^|^|célebr€ Médecin Sué^ 
ilois f s'eMinché principalement i 
préferver les en&nts 9 & la conduite 
Jtfx% a prefcrite a été juftifiée à Upûl 
.par un grand nombre die fuçcès» 
1^ On fait pren^ jà feaÊmc uo 
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léger {«Kgatîf de snannlî , & cepeii^ 
dant ;qii Féloigne le plus qu'on peut 
du miuvaîs ai^r. i^ On ne lui donne 
preique point d% viande ; & cPaiUeurs 
rien ne lui e& défendu 9 fi ce n'eft 
Texcès du fel & des lépices. 5^ Il 
faut le âtire boirl^ plus que de cou- 
tume. 4^ On hû éait prendre deux 
fois la femaine pendant un mois des 
^Ikdes'préfervatives. A?iiâi*tdt <jue 
l'enfant ainfi préparé donne des in* 
dices de petite-vérole , on ceflfe Tu* 
fage des pilluks. Un eirfanc c|ui les 
«voit p^ifes à Tinfu du Médecin 9 le 
fecond jôUr de (on attaqàe 5 eut H 
tM^eme ^u i4fage quelques taçh^ 
qui dif^turent 'dès le lendemain ; 
enfoiteil fe tiroûva bien, fe ievaft 
n'eut is^ petiti-véroiequequinzeîouis 
après, mais très«douce& mhs aucune 
incommodité* Cette méthode a été 
iMif^oyée ^t des fujets depuis deut 
'ttns ju^u^à dix-neuf : & M. Rofm a 
remarqué que tous C|ÉÉ|^^ avoient 
ofé dé ' fes pillules 9 fllMient eu au* 
Clin des ftèheux i^rmptômes qiri ao- 
a^Mn^agnejât ^rdînàHréfltent ta! pedte- 
vérole- Voici îa corapoÂtion des pit-^ 
$010'^' pr^irvàdfB^ t> Prenez ' qiiihze 

grains 
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»» grains de calomelas bien préparè , 
» autant de camphre , autant de bon 
»» extrait d'aloës , & z j grains de ré- 
V fine degayac : faites-en, félon l'art, 
♦♦ des piUules du poids de deux 
", gyauis. « Il faut mettre pour les 
adultes & pour un petit enfant moins 
de camphre , fur-tout quand les piUu^ 
les lont fraîches. U dofe proportion- 
née a chaque âge eft facile à déter- 
miner : elle fera fuffifànte , fi l'enfant 
a dans la matinée deux felles douces. 

Moyen Je prévenir la forte de pe- ' 
tue-veroU qui eft maUgne , pratiqué & 
communique par M. RoSE , Médecin 
du Roi de Suéde. Lorfqu'on fait que 
la petite-véroU eft dans U voifinage on 
dans la propre maifon oit Con habite 
^tc des enfants : i» Il faut faire pren- 
dre a 1 enfant un léger purgatif, com- 
me de ,manne. 2» On le garantit au- 
tant quil eflpoffible du mauvais air. 
3 On lui laifTe manger le moins 
de viande que cela fe peut : au refle 
on ne lui défend aucune efpece de 
nourriture , à la réferve du fel & dès 
mets de haut goût. 4° On le feit 
boire plus qu'a ne boit ordinaire- 

F 
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ment. On lui fait prendre pendam 
qnatre ou cinq feœaines des pillules 
préfervatives deux fois par iemaine ; 
par i^xempie » chaque lundi & cha-* 
que vendredi le. foir : enfuite il fuf>* 
fit de les preifidre «ne ibts par fe- 
fnaine : il eft aifé de connoitre la 
dofe qu'il en faut pour chacun : elle 
cft affez foite , fi l'enfant éprouve le 
matin detix petites felles : on peut 
donner à un enfant de deux ans trois 
pillules 9 à un de trois ans quatre 9 
de quatre ans cinq , &c. Et on s'en 
tient à k dofe qui produit Teffet dé- 
firé. 

Aufli-tot que Tenfant qvii fe fert 
de ce remède fait voir quelque mar* 
que de petite-vérole 9 il feut cefler 
dans rinft^nt Tufage de ces pilhiles^ 

Ce traitement a été pratiqué fur des 
l^nfants depuis deux ans jufqu'à dix- 
neuf y & on a remarqué que <:eux 
^ui ont continué de ces pillules ont 
été exempts de toute incommodité:. 

Voîri la compoiition de ces pillu^ 
les préfervatives. 

Prenez quinze grains de calome^* 
las bien préparé , quinze grains d^ 
camphre ^ quinze grains d'extrait -d'-a* 
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loës tiré à Feau 9 & vingt-^cinq grains 
d'extrait de gayac* Mettez le touten* 
i*einble pour en faire y fuivatlt Tart ^ 
ides pillules chacune ilu poids de dénx 
^ains y tpe vous envelopperez d'une 
légère feuille d'aigent^ 

Le calomelas di&re peu du fubll- 
fine doux au a^uUa alia. 

Pdur un homme adulte ^ il convient 
die prendre un grain de calomelas de 
pluts , & pour un petit enfant moins de 
camphre , fur-tout quand les pillules 
font fraîches. 

Les |»rents qui veuleitt: (e fervir et 
cette méthode doivent y avoir IVeîl 
€ux-mêmes 9 pour que les pillules 
foient adminiftrées exaâement ; ceux 
qui fe fient aux domeâiques font fôiï^ 
vent trompés. 

PaisERVA^riF éprouvé contn fàt^ 

4aqut de la, petite •vérole^ Il confifte 
à faire ufage quelque«temps de Teau 
de goudron , fur-tout lorfque Tairpa- 
roît être imprégné des vapeurs mali- 
«les qui occafionnent la petite^vérokf. 
Pour cet effet mettez mr quatre pin* 
tes de goudron quatre pintes d'eau ^ 

F 2 
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qu'on fliêlera pendant cinq i ûx 
minutes : enfuite on fermera bien le 
vaifleau où fe . doit faire Tinfufion ; 
on laîfiera repofér le tout pendant 
<leux fois 14 heures , & on tire en- 
fuite la liqueur au clair. dans plufieurs 
bouteilles , que Ton bouche exaâe- 
ment. La règle générale e& de boire 
<le cette eau une chopine le matin , 
deux heures avant de manger 9 & le 
Cbir deux heures avant le fou<- 
pen Au reâe il eA dû plus ou du 
moins pour la quantité 9 félon que 
Teitomac e& plus ou moins foible. 
C'efi daniB les Colonies Angloifes de 
TAmécique que Ton a découvert ce 
préfefvatif, qui a été employé avec 
tout le fttccès poflible > tant en An- 
gleterre qu'en Irlande* La vertu de 
Teau de goudron eu. de délayer & 
d'atténuer 1er matières qiû caufent 
^elque obftruâion ou qui caufent 
la corruption dU fang. 

Moyen pour tmfêdur la paiUf^ 
viroU de marqiUr fur U vifage. Il con* 
Me à empêcher la matière des bou- 
tons de caver. Pour cet effet , lorf- 
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réruption de la petite-vérole eft 
ite» & que les boutons comtneiH 
cent à groffir & à fe remplir de pi» , 
on n^a qu'à prendre de la craie bien 
pulvérifëe que Ton mêlera avec de 
la crème nouvelle : on en fera une 
efpece de pommade un peu liquide 
ann d'en pouvoir aifément frotter le 
vifage du malade : on fe fervira 
d*une plume pour appliquer cette 
pommade fur le vifage , & on aura 
loin de la renouveller à mefure qu*on 
s*appercevra qu'elle feche» Alors il 
n'y a point i craindre que le malade 
fé gratte. La fraîcheur de la • crème 
empêchera la demangeaifon ^ & la 
craie qui y eft mêlée defféchant in* 
fenfibtement la matière enfermée dan$ 
les boutons 9 Tempêche de caver dans 
la chair & d'y hïxc des crevcsé 

' Moyen Je faire pajfer cettes ^t 
fe iijfipent i^ciUmenu 'Prenez une 
quantité raiionnable de limaçons 
aveci leurs coquilles* Pile^les. avec 
partie é^ale de fucre candi , faites- 
en un mélange , oignez-en le vifa^ : 
il eft efficace pour effacer ces fortes 
de taches. 

F 3 
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Verrues auponeaux : ce font des tsfif 
sfoiffànccs qui viennent ordinairement 
aum mains & aux doigts , qui • quelque^ 
fois groffiffent y fi multiplient , 6* font 
un effet foH défagriabk. Moyen • de les 
faire paffer. Prenez la féconde pcati 
d'un citron> faites-la treiaiper pendant 
vmgt*qiiatre heures dans du vinaigre 
diftillé, & appliquer-la for les ver- 
rues : il ne feut laiffèr agir ce remède 
^e pendant trois heures & le renou- 
veller tous les jourSv : ou bien parta- 
gez en deux moitiés un oignon rou* 
ge , & frottez-en bien les verruéf* 
Si elles réiiftoîent à ces remèdes 5, ott 
peut fe ftrvir de Teau-forte : on en 
verfe une feule goutte fur la verrue , 
apr^ ravoir entourée de cire pout 
défendre la chair vive contre lai cot-* 
rofioA de cette B<p*ew.. 

ViRS. Ver fo&taire. Ge ver dont 
le féjour dads le corps hu*nain éft fi 
dangereux, réfifte à là plupart des re- 
mèdes <îui font périr toute autre 
efpece de vers. En voici un pourtant 
^i eft infaillible & bien prouvée 
Le pourpier y qu\>a trouve par-tout » 



*f 
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cft'lafi vrai poifon pour le vy foli* 
taire. On peut le manger en falade ^ 
verd ou fec , cuit au crud. Il agit; 
touîaurs également* fur ce ver. Au ^ . 
défaut de la plante qui peut man- 
quer , for-tout dans l'hiver , la graine * 
^u pourpier bouillie fait le même efFel^ 
£ ce n'eft qull faut en ufer plus long- 
temps. Ou il fuffit d'en manger une fois 
une certaine quantité pour faire mou* 
jîr le ver foUtaire. Au refte il eft 
stïCé de conferver la plante ^ comme 
-on fait les autres herbages ^ foit en 
la gardant dans de Teau avec une 
couche d'huile par-defltis ^ foit en la 
olifant fécher. 

Vie. Moyen de fe procurer une /bA«#k^f*eâpi 
)gue vie. Elixir de tongfu vie t tn voici 




ia compopion. Une once & un gros^ ^^ * ^^ 
4'aloës mccotrin ^ un gros de ledoire 
ou zedoire , pareil poids d'agaric 
Uaâc ) de gentiane , de fafran du 
Levant , de rhubarbe fine , de f hérîaii- 
tjue de Venife* 

' Mettez en poudre ScpaSez au ta- 
mis les fix premières drogues » après. 
quoi mettez-les dans une bouteille 

F 4: 
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de grQS verre avec la thériaque. Jet* 
tez deflus une pinte de bonne eau- 
de*vie : bouchez bien cette bouteille 
d'un . parchemin «mouillé : quand il 
fera fec, piquez-le de pluiieurs trous 
d^épingle , afin que la fermentation 
ne caue pas la bouteille. Mettez-la 
à Fombre pendant 9 jours. Ayez 
foin de la bien remuer matin & foir 
pour mêler les drogues ; le ditieme 
)our 9 fans remuer la bouteille , coulez 
doucement Tinfufion dans une autre 
tant qu'elle fortira claire y & bou- 
chez bien avec du linge cette cola- 
ture j puis mettez fur vos drogues 
une demi- pinte d'eau-de-vie que vous 

Jlaiflerez encore pendant 9 jours , 
ien bouchée comme l'autre , & re-* 
• ^ muez- les de même. On coulera auffi 
iau dixième jour, & quand on s<ip-> 
percevra que la liqueur fe brouille , 
on mettra du coton dans l'entcxiliioir^ 
& on la filtrera à plufieurs reprifes , 
s'il le faut, pour l'avoir claire. On 
aura attention de^ mettre un linge fur 
Tentonnoir , afin que la liqueur ne 
^'évapore point : on mêlera lès 
deux infufions enfemble ^ & on lès 
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ftirera dans des bouteilles bien bou- 
chées. On pourra s'en fervir dès le 
premier joun Avec Tufage fournalief 
de ce remède , c'eft-à-dire fi x>r^ 
jirend fix à fept gouttes , on vit long- 
temps, fans avoir befoin de faignées 
ai d^autres médicaments. Il reilitue 
les forces 9 anime les efprits vitaux , 
aîguife les fens ^ ote les tremblements 
de nerfs, émouflÊe tes douleurs de rhu* 
i^atifme & les douleurs de la goutte 9 
Tempêche de remonter , nettoie Veù 
tomac de toutes les humeurs crafTes 
& louantes >' guérit les coliques , les 
indigeâions 9, purifie le iàng> eft un con- 
tre-poifon parfait , provoque les mois 
aux femmes „ purge imperceptible- 
ment & fans douleur , guérit les fie- 
yres intermittentes. A la troifieme 
dofe il eft yn préfervatif contre les 
maladies contagieufes , fait pouffer 
1^ petite^vérole £ans cifque. 

f^oki Us dofcs^ 

Pour les maux de cœur y ime cuil- 
lerée à bouche. 

Poutf les indigeftions y, deux dans 
quatre de thé. 

Pour la rage de goutte , dans Tac- 
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cè$> r <ïU3nd elle remonte , trois dbfti 

par jour^ 

Pour colique d'entrailles ^ deuH 
dofes dans quatre d'eaii-de-vie. ^ 

Pour les vers , uçe cuillerée' à café ' 
pendant huit jpurSc 

Pour rhydropiée y une cuillerée 
à café pendant un mois dans le vii^ 
blanc. 

Pour là fupprefiîon des mois , une 
cuillerée à jeun pendant 13 jours dans 
trois de vin rouge. 

Pour les fièvres intermittentes i 
une cuillerée prife dans les friflbns. 

Poxur purger en forme , trois cuil- 
lerées pour les robuftes , & deux pour 
les cHiiftitutions foibles : îl n*opere 
que le lendemain , fans douleurs i. 
mais il faut s'abftenir de fruit , (ala^ 

de y laitage. 

A régar<| de Tufage jfOurnaUer 
qu'on en peut feire , fl eft de neuf 
gouttes pour les hommes , & de fept 
pour les femmes. Cette recette a été 
trouvée dans les papiers du Doûeur 
Yerneft , Médecin Suédois, mort à 
rage de 104 ans. Ce fecret étoit dans^ 
fa famille qui eo faifcât ufage i foa 
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fpëfê a vécu 112 ans , fon aïeule 
130. Ils en prenoient fept à huit 
gouttes matin & foin Cet Elixir n'eft 
pas difficile à faire. Le prix des dror 
gués eft de 5 { à 40 ibis pouc deux 
pintes d'eaiB-de^Y-ie^ 

Vue* Moym pour f&ulager • &i vitm 
^pumd elfe tjl affaiblie ^ ouprcfque ptr*- 
due. Ce moyen a été découvert par 
un homme de 60 ans, qui fe trou*- 
voit dans ce cas âcheux; Il prit des 
lunettes garnies d^ cercle» fort 
grands , & en ayant ôté les verres> 
il' àppUqua à chacun'dereerdesvui^ 
<Ies uiT tuyaU' conique de cuir noir 
d'Iirpagne. En approchant Tœil de 
l'ouverture la plus large du cone^ ^ 
il pouvoit^ licer fimpreffîon la plus^ 
fine qui s*ofiroit à la petite ouver- 
ture». CeS' tuyaux étoient die difië^ 
rentes^ longueurs 9 & Tèuverture de 
là pointe du cône étoitaufidiffiécente ;; 
plus, cette ouverture étoit étroite ,. 
tmeux il diftinguoît les plus petites^ 
lettres :• plus elle étoit large ^plùs^ 
elle comprenoit de ^ots ou- dé li* 
V^^y 6t pas conféquent moim- " 
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avoit befoin de remuer la tête Sr la 
matti en lifent : it fe fervoit tantôt 
d'un œil 9 tantèt de Fautre , & les re* 
layoit ainfi tour à tour : car les rayon» 
vmiek des deux yeux ne peuvent 
pas (e réunir fur le même ol^et » 
quand ils font ainfi féparés par deux 
tubes opaques. Plus la matière de ces 
tubes fera légère ^ moins ils feront 
embarrafians :; it faut les noircir en 
dedans , de manière qu'ils n'aient 
point de luûre 9 & ih' doivent être 
conftruits de forte qu'on puîfie les 
^allosger ou les raccourcir , & rendre 
l'onvertute de la pointe plus ou moins 
large félon k befoin. La feule diffi- 
culté qu'on peut trouver à s'en fer« 
vir 9. n'eft que dans le commence- 
ment ; mais pour peu qu'on y foit 
«ccoutumé y. l'ufage ea devient afiez Êi-. 
<ile* 

• 

. , Teux. Maladie dès yeux. On wdi» 
€(Htven. depuis quelque temps que rhuUe 
Je vipère itoit dune grande utilisé pour 
les maladies des' ytux. La meiîkttn 
' manière' de ■ la faire efi cdU^ci ^ fui^^ 
ifom Uk pwazupu dun^ excellent Maks^^ 
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crm Prenez une chaiiife dliypocrate 
^ite avec de vieille toile ae £it ) 
mettez-y ime vipère graiTe : fufyeii- 
<Ie2^1a au fokil 9 & mettez au-déflbus 
de ia pointe une phiole pour rece- 
voir l'huile i raefure qu'elle en. difi 
tUle goutte à goune.^ 

Fluxion Jur lès yeux^ RtmeJt. Pre- 
nez deux onces de chaux vive filtrée, t 
diflblvez-y une dragme de fel am* 
moniac en poudre. Verfez la diflo-" 
lutîon dans une bàIGne de cuivre , laii^ 
fez-la dedans pendant une nuit , juii^ 
qu^à ce que la baffîne foit devenue 
bleue : mtrez-4a 9 & la gardez en^ 
fuite pour feire uns collyre. Ce re* 
mede eu, fort bon pour nettoyer les 
yeux de leur fanie 9 deffécner les 
petits ulcères qui y viennent 9 & con* 
fumer les cataraaes^ 

Corps étrangers entrés dans &s 
yeux. Si c'eft une paiHe ou fétu 9 on 
prend un morceau de cire d^pa^ 
£ne bien J&otté contre du drap ; on; 
rapproche de Tendroit oiieft la pail* 
le 9 & celle-ci s'y actache : û ce font 
des pailles de fer ou d'acier ^ 



chez^en voue pierre d^aimant- 1. û c^è^ 
de la poufliere) on applique fut Y<xal 
un morçesit de chair de v«au.r 

FoibUfjc dês ytux eu- vue troubtC 
Mettez des foies ou les intei^s dç 
goujons de rivière dans une bouteille 
de verre expoifée à une douce chaieur 
à\x Soleil ; ils ie convertiront en une 
liqueur jaune & buileufe^^ appliquer* 
en fur les yeux». 



Fin, it ta. pnmien p^^e. 
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SECONDE PARTIE. 
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Stcnt^ qui onî pour objet un trhs-grànJ^ 
aomhre di cHqfes bonnes & utiles à^ 
/avoir dans les Jiffirerus Befoïns oit 
«ccafions de la vie y tant à la eane-^ 
pagne qu'à lit ville, 

JESTIAUX. ( Matedie* 
I des ) Remedà contn la mal»- 
Ij die des BeÛiaux qià tirment la 
_ . ___ _3fang. Elle Us attaque en Eùf 
lotfqu'iùjhat dam as pâtures, uiu^-tétt 
qu'on s'apperçoit de ce mal, il faut leur- 
faire quitteras champs & Us ramènera t^ 
tatU^ On (m. di£6udre une poignée 
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'cf amidon blanc dans de Teau de puîti 
bien claire , & on la délaye il bi^n 
qu*on puiffe la faire avaler lans peiûe 
& fans dégoût à Fanimal. Enfuite ùtk 
lui donnera a manger à fec , fans le 
fitire boire 9. & TuTine de fang ceSc 
€tk 24 heures» 

Bestiaux. (Maladies des) appdlUs 

charbon. Remcde. Dès qu'on s'apper* 
^it que les beftiaux font incommo- 
dés d'un bouton ou d'une barre fur la 
langue , il faut prendre un pièce d'ar- 
gent pour racler ce bouton jufqu'à ce 
que le (ang vienne : enfuite prendre 
ime poignée de fel & autant de poi- 
vre , quelques goufles d'ail qu'on ha- 
che bien menu 9 & une bonne poig^iée 
d'herbes fortes concailées, comme 
la lavande > le ferpolet 5 la. fauge ^ le 
thin , le romarin & autres. On met 
le tout enfemble dans une fuffifame 
quantité de vinaigre y Sl on le laifle 
€n digeftioir pendant quelques jours.. 
Eut frottant de eetfie mixtion la langue 
ie l'smimal malade , il fera guéri fiir 
te champ ; & il mangera tout de 
fuite ians aucune difficulté. Une cuilr 
fart dfargem eâ l'inârument le plus 
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ptopre pour netto3ner la langue de 
la bêce. Cependant quelques perfon^ 
nés fe font fervies avec (uccès d'un 
morceau d'écarlate. Ccmime la con- 
tagion, ne ïe manifefte pcnnt par ati- 
cm figne extérieuc» & que lesam* 
maux qui en font atteints ne paroii^ 
fent pa? fouffrir , parce qu'ils, man- 
gent toujours^ il faut être bîçn at- 
tentif à vifiter chaque four leur lao- 
Î[ae , autrement Von s'expofe à être 
a dupe de la moindre n^lJigence à 
cet égard. 

Remède comre ta rmmaIitides.B^ 

tiaux^ comme chevaux ^ mulees , bouni^ 

f ^êùSw O» doit cùmmincer k traitemmê 

par le purgaUf fuivanu Prenez du mer^ 

eure doux & î^p en poudre de cha-^ 

eiki ^ une once» On tlékiy e le tout dans 

huit onc^s d'huile d!olive. On le fait 

ayater au cheval , &.on a foin de lue 

Iw donner à m^iiger qui trois heo-'^ 

tfi% après. Il faut taire d^u^dir featt' 

ajiraot de l'abreuver >.& lui &ite boim 

tQH^ lesi jours, huit oncQ$ de décoâ^qiv 

ée racine d'asiftoloche ronde : la mcd-^ 

ttt de. , cette . dofe ffl&t pour les pe« 

ftts .cheyiifix', owlets & bourriqueBw 
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Le lendemain de la pxirgarî^Kr doT 
fait une fumiganon avec les ingré-^ 
4ients fuivants. Prenez de la cire jaune 
une once , &: cinabre bien pulré- 
tifé demi-once. Faites fondre la cire 
dans un plat verniffé far un feu lent , 
& en le remuant avec une fpatulê , 
vous y jetterez peu«à-peu le cina- 
bre » vous retirerez enfuke le plat di» 
feu« & vote remuerez îst matière 
^fqu'â ce qu'elle ibit refroidie» Ti-ois 
foniigations doivent fuffire > & To» 
n'en fait qu'une par joiu*. Ce reme^ 
a parâitement réuffi iùr pluûeufs 
chevaux , mulets ^ &c^ 
- . ■ ■ ' •'-■■.>. 

' Bled. Préparation fp£âp^ péUt 
pfifirver le froment' de la bronme y fiii*- 
M^oM teocpofi if un Cultivateur. Ponf 
ei»q( feptiers de froment mdîir^ de 
Paris , je prends , dît-il , deux livres 
^alun qui coâtte 9 £>ls' fa livre 9; &: je 
les fais fondre dans un chaudron fur 
le feu. Quand cet alun eftiondu, 
on verfe de Teau dans un baquet oit 
dans un grand cuvier.. On ftiet parw 
deiTus de Teau froide ^ & Ton y jette 
et la chaux vive , à la quantité ordî^ 
du diau^uma^e. Quand la chaux 
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t& ^îme on y met le grain avec 
affez d eau pour qu'il y en ait troi^^ 
ou quatre doigts au-deflus : on re- 
weme bien te tout avec une pelle de 
bois. On tire enfuite le mauvais 
grain qui fumage 9 avec une éctimoi* 
re ; puis on laiffe repoTer le tout 
pendant deux heures i après lequel 
temps on remue encore tout le grain ^ 
& Ton écume s^il le faut. Au bouiç 
de devoir autres heures on retire 1^^ 
grain de Teau par le moyen .d'un 
panier » pour ne pas perdre certie, 
même eau qui fert à une autre cuvée 
de pareil graine en y rémettant moins 
^'àtun. On répand le grain égoutt& 
lut une planche y & on a foin de te 
remuer fouvent 9 afin qu'il ne f<^ 
prenne pas par grumeleaux^ Pour le^ 
lécher plus vice 9 chaque: fàî^ qu'ont 
le remue » je le ^is poudrer avefc d^ 
la chaux vive à travers uni jpamer> 
Ciouvert d?une forj^ tpilie^ U ne faut 
pas être plus de quatre ^{|cin(|)our4^ 
ikn$ mettre' en terre te rgrain ainâ 
préparé. Depuis 30 ans qu^ je mq^ 
fers de cette méthode & qu'on prati- 
^e àeçvàs lon^-t^mps dans la Vil^^ 
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lée de Montmorency , je n^ai jamcOS 
en un épi foudre ou brouiné« 

Moyen it mukipHtr ta rècokt êm 

jfromcnt en Vimvanu Etuver k fio^ 

fnmt , c^cfi h deffccher dim^ Vètwvt a, 

la chaleur du charbon. Voici te réfukat 

Jtune expérience qui en a hé faite à 

Genève. On a mefuré 284 pieds eubes 

de même Wed. La moitré , c'feft-à- 

dire 142 pieds , ont été étuvés & ont 

perdu y pour loo de ce volume : 

on les a humeâés ; & ils ont repris 

leur volume. On a fait moudre fé* 

parement les 142 pieds cu]>es éta* 

iFés , & les 1 42' pieds cubes non étu» 

Vés ; le dernier bled a ^onné 68 fi* 

vres 18 onces de farine de plus que 

le bled étuvé* On a pétri ces deux 

fortes de farine, celte du bled étu* 

vé a produit 2lol. de pain de plus 

<j[ue la farine du bled non étiivé , lan 

Suelle avoit cependant pefé 68 livres 
e plus que l'autre. On vient d'étai- 
blir en ploûeurs lieUx de ces fortes 
tfétuves* 

" Saumure * qui garantît te èttd de 
ta nielle ^^ & détruit encore certains i/t« 



L 
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fiUeu On preivd de la chaux de ro^ 
che & du fel marin ^ que Ton met 
dans un grand cuyier ; on verfe par- 
deflîis une quantité proportionnée de 
bière aigcie ou d'urine , & on re- 
miie le tout enfemble }ufqu à ce que 
\^ iel foit <iiârotts & la chaux bieç 
délayée : on laiâfe enfuixe repofer ce 
mélange pendant vingt-quatre heur 
res 9 après quoi on le tranfverfe dan^ 
4,ine amre cuye defiinée i cet ufage. 
Le grain eft mis dans cette iaumure \ 
éc on Vy laiâe tremper depuis lefoif 
de la veille jufqu'au matin du jour 
quV>n le feme. Avant que de le ife- 
iner .9 il eft bon de le faupoudrer avec 
de la chaux vive bien feche. 

Bled.' M^en de prifcrvcr le fro^ 
num il la corruption & de le conferr 
yer , public par V ordre du Gouverne^ 
ment^ en ^7^$^ Si le grain qu^oà 
veut femer eft net , & fans mouche- 
fur e noire 9 il itiffira de le laver dans 
la leffive ci-après décrite. Si aa con- 
traire ce grain eft taché de noir » ou 
affeâé de ce que Ton appelle NielUj, 
Bruiiu ^ Brourure ^ Baffe , Charbon ^ 
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Carie f îStc. 11 faut le laver plufieiirs 
fois dans de Teau de pluie ou de 
rivière » & ne le pafler dans la lei^ 
five que quand il n^ aura plus de 
tioir. Pour faire cette iéffive > on 
prendra des cc^ndres de bois neuf , 
c*eft-à-dire qui «ait point été flot- 
té. On en remplira un ciivier aux 
trois quarts i & on y verfera une 
quantité d'eaii (uffifante : celle de la 
ieffive ' deûinée pour la graine doit 
«tre de deux pintes nwffure de Paris ^ 
ou quatre livres d^eau pour une livre 
de cendre ; cette proportion donne- 
ra une Ieffive affez forte. Lorfqu'elle 
fera coulée on la fera chauffer , & 
on fera diffoudre afiezdê chaux vive 
pour qu elle prenne un blanc de lait. 
Cent Uvres de cendres & 200 pin- 
tes d'eau donneront 120 pintes de 
Ieffive , auxquelles on ajoutera 15 li- 
vres <le chaux. Cette quantité de Ief- 
five aînfi préparée fiiffit pour 60 
boiffeaux de froment , & ne revient 
au plus qu'à 40 fols 9 ce qui fait 8 
deniçrs pour chaque boiffisau. Pour 
faire ufage de cette Ieffive chauffée , 
^n anendra que fa chaleur foit dt- 
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fxilnuée au point qu'on y puifle tenir 
la main. Alors on verfera le froment 
déjà lavé dans une corbeille d'un 
tiifu peu ferré f & qui ait deux 
anfes 9 & on la plongera à diverfes 
reprifes dans cette leilive blanche ; 
on remuera le grain avec la main ou 
avec une palette de bois , pour qu il 
£oit également détrempé. On foule<* 
yera enfuite la corbeille pourla laiAp 
ier égoutter fur le cuvier ; puis on 
étendra le grain fur des chevriers » 
ou fur des tables , pour le faire fécher 
plus promptement. On remplira la 
corbeille de nouveau grain > & on la 
trempera , comme ci-deflus » dans le 
cuvier dont on aura remué le fond 
avec un bâton 9 jufqu'à ce qu*on ait 
fait paffler les 60 boiffeaux. Le La- 
boureur pourra profiter des beaux 
.}ours & de fes moments de.loifir pour 
4>réparer tout le grain foupçonné de 
^nielle 9 dont il aura befoin pour le$ 
.^ocbaines femailles. 

Autre Remède pour prifervcr Us 

iUds Hit la bramne , * ou brouiffurc. Le 
Jbled épuré & criblé au crible nor? 
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manil , on le met en pilé dans Ten^ 
droit deftiné pour enckaujjir ou en^ 
chauvrer^ puis on fait bouillir une 
quantité d eau proportionnée à celle 
du grain qu'on vent préparer. On 
met le chaudron d'eau bouillante au 
milieu d'un tas de bled , Sz: on y fait 
éteindre de. la chaux bien vive ; on 
Tagite pour la bien délayer , & la 
m^re en lait. Enfuite on en arroie 
cous les tas de bled 9 & Ton prend 
de Teau froide pour achever de net- 
toyer le chaudron : on retourne après 
cela trois ou quatre fois le bled 9 de 
Êiçon qu'il n'y ait pas un ^rain qui 
ne foit trempé dé cette eau de chaux : 
on remue le bled jufqu'i ce qui! 
foit entièrement fec , & on ne le 
feme que cinq ou fix jours après cette 
opération. La quantité de chaux 
pour bien enchauffer eft d'un qua- 
rantième de celle du bled. Cette mé- 
thode eft pratiquée avec fuccès par 
les meilleurs Laboureurs des en- 
virons de Dammartin. . 

Carottes. ( Confiture d^uarot- 
tes. ) l^ <arouc ejl ^ a/rh le chcryis , U 

plus. 
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J^ÊSrfucrh JU swus Us tmiàts, Biek 
4ks,gi3S iffwrcfU tqu^on p^t m foin U9c 
<(^ture cxctUmu & mdUm^nt dif', 
fsndiwfcn^ Vùià la mmisH* Prenez 
4e carottes .ce que .vous î^;e]:e2 à. 

\%t coupez de la oi^me loMiini^ur & 
groiTeur que Toïi^ fautL pour \e^ met-^ 
tce dah^ le pot* Mettez de Feau dans 
un cha;udroa fur le feù ^ & lorfqp'elle : 
hxHiilllra ^ jetteE-^^ vc^ carottes ^Sth^ 
y. UàSez un bon (|ïiart^d'heiire : ç%{k . 
ce qu^on appelle: «blanchir; tirez-les 
enCuite &faitesrle$ égptOxer&^^Mlee' 
fur dos claies d'oiier. t>es : carottes 
WkCh préparées , afetr du? yin doux ^^ 
plus à fera doun, ^isJik- confiture 
lera parf^te ^ & il n'ea e& point 4e ^ 
meilleur que cekii qui coule lorfqûe 
IVm. charge^leg||#0Qir .» aufltle nom* 
me-t-on la mère goutte^ Oa 4oit réglet:: 
ia quantité de vin doux fur celle des 
carottési :.;mais te tout de imaniëre 
<^.le viii/tt£tiage le finit de la ha^w, 
têiu: jde la» maan.. Cependant ,00 n'y 
met/ pas. tout -d un epup les carottes* 
Oà taie .aiipaisavaiK. bouillir le vin 9. 
réoqme fi«aftç«^iû.>' âç Q*e4 Im^ 
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<|u'il«fl: bien écume que Ton y met 
les carottes : oa tes kiie bien cuire 
fur un feu doux jufcpi'à ce qu'il ne 
reftepkis <ie )us cfue ce qui en eu, 
nécemire pour cc^errer la confitu«^ 
T^, Ce friik ne peut jamais trop cuire i 
niais h marque à laquelle on cpn«. 
xroitta que le jn^sa (qti }uâe dej^é de 
cuifTon 9 eft loriqu'après en a^oir tiré 
un peu lur une afli^tte & (pi'on Ta 
latffé refroidir ^ il s'épai&t & brunit. 
Auffi-tot que Ton a mis- les carottes 
cuire dans le vin , on y jene de la.ca- 
lielleen branche 9 & on y mêle deux 
pintes de bon miel <pie Ton a eu fota 
avant de râftier, Qo achevé enfuite 
là confiture , & on peut être fur 
qii'eHe fera très-Êiîne & très- bonne ». 
)afques-là que le plus un connoiâeur 
ne pourra démêler avec qttoi elle au- 
ra été feite. 

Champignons. Mcym défi four* 

|»fr jow/nMtmtnt de àiamfîg^ns fans 
qv^on Mi tm/ardùi. Dans «ne cave , à: 
trois ouquatise fHedsdes mues , élevez 
i^r Fordinaire upe couche de croda de 
cheval & de tuulei , & vous pouvez 
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en avoir , & de fiente dis pigeon , le tout 
lûen mêlé exifemblf • Ne faites poiiit 
cette couche ni plate , ni ea dos der 
bahi«t , mais difpofez-la en taliis, & la 
eâuvtez d'im demi -pouce de ter- 
Mau : vous la battrez eafuite fekm 
Kufa^e avec le dos de la pèle ou de 
la bêche* Cette couche vous donne*- 
râ infailliblement des champignons, 
non pour deux ou quatte mois , corn* 
me celle des Jardiniers^ ni même 
pour un an, mais pendant des trois^^ ' 
&. quatre années consécutives : elle 
abfcfoin de temps à autre d'être ar- 
K>ii^e. On hâte la produâion des 
diampignons en arro&nt la couché 
d'eau tiède ^ &4sn y jettant des éplu- 
diures du même mut. Elle en porw 
tera dès le troifreme jour , fi Tèn y. 
fente k graine qui fe trouve Vers te 
pied du champignon* 
- Le crotin doit être de diev^ux 
qui mangent beaucoi^tde grain. On 
peut en faire, chanér éans un gre- 
nier expofé au midi, en 'drroiknt: de 
temps a *autre d'urine de cheval , 
cû d'eau tiède , 6Eèn imitant Fopé* 
fâ»oa'^-la aatuie fiiiç celui qui e^ 

G 2 



renfeiteé dans les couches ordihaîreil 
Bien des particuliers pratiquent cette 
méthode a Metz.* 

:Clî AV y KE. Nouvelle manière d^ 
f reparer U chxmvre , commumquie à\ 
P académie des Sciences par Monfieut 
Marcandier , de la Société dAgricul-'i 
turc de Bourges. Quoique dans, le romJ^\ 
fage ordinaire U chanvre ait été longes 
umps dans Peau ^ pour que fon écora^ 
qui do'u produire la filage puijfe fe dé*, 
toucher arment \ cette écorce refic ct^ 
pendant encore dure y élajiique & ^ete 
propre â produire des fils bien fais \ Mon^ 
fimr ' MarcanMer a reconnu qtCon peut, 
parvenir à donner à ces fils facilement 
^ fans frais toutes les botines quotités, 
qui leur manquent , & épargner beau*: 
coup ia peine & la fanti -• des omriers ^ 
auxquels la poujjîert du chanvre donncp 
^bjtttfins des ^maladies triS'Jangereu* 
fis. Pour cela , lorfque le chanvre^ 
a été bfoyé fous ht macq par la iBéf 
liiode uûtée*9 on en prend la filafle pat 
petites poignées, on la met dans des 
vafes remplis d'eau , &• on Fy laifTe 
]^luûèurs jours , ayant foin de la^&Qfy% 
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fer 9 & de la tordre dans ïë^ fans là 
mêler. Cette opération * eft comm^ 
une efpece de fécond rouifiage qui 
achevé de déchaîner le chadvre de 1â 

Î;omme qui en colloit encore les &H 
es uns aux autres ^ & les empêcMoit 
par conféquent de prendre toute là 
fmefle dont ils font fufcepcibles.' Oh 
tord enfukè le chanvre , on lelftVè 
iien à la rivière , on le bat fur une 
planche , & on le lave de nouveau. H 
prend pour lors un bel œil clair ^ 
tou2^ les ûls en {ont détachés les un^ 
des autres , & ce chanvre aînfi pré- 
paré , égale, le plus beau lin , & ne do»- 
ne quun tiers d'étoupe. Après cette 
opération on remet le chanvre ait 
Séràuceur pour en tirer les fils les 
plus fins , qui paroiiTent alors com;^ 
me autant de:, fils de foie. Lé Séràu- 
ceur k travaille facilement & n'eft pas 
expofé à une poùÀiere toujoius i}A 
peu dangereufe. 

Moyen de rendre U chanvre ftm^ 
htahle au tin , publié par M. Muratorî. 
11 faut d'abord faire la première lef- 
five avec de bonne .cendre , & y mê* 

G3 
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1er un peu de chawK vive , mais aveci 
prudence & fuivant la . quantité du 
chanvre que Pon veut préparer; puis 
on la retire du £éu poçr la laiâer 
clariâen On pefe après cela le chau- 
vine , & fur dix livres de préparation , 
on peut mettre une livre & demie 
de favon gratté^ On met tremper le 
chanvre dans cette leflive , où il doit 
refter 24 heurei» ; on le fait enfuite 
houUlir pendant deux heures , & on 
le retire pour le faire fécher à l'om- 
bre. Lorfqu'îl eft fec , on le paijfe à 
la macq , afin de pouvoir le met^ 
tre en poignées , & l'employer au 
fliême ttfage que le lin* Il faut avoir 
îStitenlion de ne point choiiir le chan- 
vre le plus gros 9 parce <^}^ &^^^ 
£éreté de Tétotte pouTroit &ire 
échouer Tentreprife. ; 

$ 

. Cheminée. Moyen Jimph & fadU 
déteindre U feu dans une cheminée fro* 
venant de rinfiammation de la fuie. 
Il conûAe à avoir appliqué de bon» 
ne heure dans un tuyau de la che- 
ininée deux plaques de tôle pofées 
horizontalement^ > mobiles fur une 

i 
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jcfaamîere bien conftrtiite » ^ qt^i 
:étant baifl*ées ferment exaâemeiit k 
capacité du toyaii. On place la {cré- 
mière un pea au^^deÇus d« £oyer ^ & 
la féconde immédiatement au-deflbus 
(de la porte t)u ouverttire pour net- 
toyer la cheminée. Ces pkques^ font 
toujours relevées lorfqu'oa fait dit 
feu, & au moyen du fil dTarchal^ 
qœ Ton tire à foi en cas d^ectdenr^ 
on les fait tomber for teiir appui* 
Pour - lors la fute enflammée qui fè 
; trouve entre deux eil forcée de fe 
rabattre for la plaque inférieure , Se 
ie feu cd étouffe. 

' Autre moyen fiidU. Il faut preHK 
dre une poignée de foufre en poudrel^ 
la fetter dans le foyer , & fermer en 
>même**tefiips^ ]f ouverture du bas de la 
cheminée , de fiiçon qu'il refte feuler 
ment un petit foupirûl pour mena* 

Î;er un courant d'air , & entretenir 
'embrafement du foufre. La fine 
éteinte tombe par :^ocoas , & Itf che- 
minée cefle de brMer. Ce moyen ^ 
il efl; vd^i ,- n^eft par nouveau ^ thai^ 
'3 elk bon de le rappeller, cat il j 



> de^ fecours ttès-iinléi dont' cmiA: 
.&it pas ufage j on parce qu ik fostir 
trop ' fimples , di • parce i^ue dans : le 
I9iamextt faêm n'y penfe pas» * 

CliEKIiiLES* Secret immanqtuiSk 
pour faire périr Us chenilles» Prenez, 
un pei» de &yon< noir gras, battfz-le 
dans^ un feau d'^eaui , & avec: un goû- 
piilon^tei^en iftir \t$ :pèlotei des 
,çh©oillei riouveHeœent formées , & 
renfermées dans leurs poches. Cettie 
-opération fe fait , ou le foir après 
;^ULeUes fonti cetirées , ou le miûn 
avant le lever du ibleil ; une: feulfc 

f outre de cette eau moiiffeufe , tom- 
ant* fur là' pôcKey la èourfe :dti la 
toile qui renferme alors; les infeâe^ 
3es fait toutes crever & tomber eik 
.mafTes 5 fans qu'on foit obligé, de br^ 
Jer ni d'écrafer les^, chemUes* ; j 

I " ^ • r r * 'T 

Remède pou^ prejm^ hs cfeis^i^ 

Ms auerts plantes pèfageres dés ihemi- 
Jôs iSf oittrjes.mfeëtSi 11 né faut que fe- 
nier du chanvre fur toutes les boty 
Idutes du^terrein où Ton a deffeiit de 
|)lamer des chou¥. On.fera étfanufe 
de YCÛJL que » quoique touj le voifî- 
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sfage'foît infeâé dç chenilles 5 Tef^ 
(>ace renfermé par le chanvre en fert 
|>arfditement garanti 9 & aucune vet-^ 
laine de cette efpec^e n'en approche^ 
ra; La caufe vient ott de iWerfioii 
411e les chenilles ont pour cette plan*» 
te 9 ou de ce que lesoifeaux , qui en 
font au contraire fort friands y en 
fondant fus le chanvre détfuifent en 
même temps lés chenilles ^ qui fonten^ 
core un de leurs mets» 

' Autre moyen ej^ce de H^ 

tmirt les cheniUejs^ Rempliflez tin tét 
chaud de charbon bien allumé ^ pré- 
fentez^e fous les branches înfeâées 
de chenilles > à une diftancè fuffifante 
i>oùr que les feuilles ne puillent être 
incommodées de ta' flamme qm s'en 
élèvera au moment mi*on y jettera 

Quelques [nncées de foufre en pou^ 
re. La vapeur de ce nûiiéral eftmorài^ 
telle pour les dieniltes f 6c pour f^ 
plupart ûes autres înfeâes ;elte entre 
ÊKntement dans tés confits de leur 
refptradofi , llnijercepte » les fufibqtf è 
Ik les fait tomber ans vîev LWeitr* en 
eft û forte pour les chenilles v & eBf 
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fe confenr^ fi long-temps fur 
çhès des ari)res fousi le£quels on a 
répété cette opêfaûea^ que par* la 
fuite on- peut être fur qu'il n'en vien«» 
dra plus s'y attacher*. Une livre de 
foufre y dont le pnac eft modique , fera 
fiiffifante pour échemUec les axbres 
d'un, verger de plufieurs arpenis , en 
quelque quantité que puifij^nt être les 
chenilles dont il feradévoré , & dont 
on ne pôurroit autrement fe gs^mn» 
tir , Iprfque les hivers ont été peu ri- 
goureux., & que les gelées n'auront 
pu faire périr lesœu£i de ces infcâesn 
..•■■■' ' 

Al^TRE KeMBï>E ,affurc con&t Us che* 
ii2/12e;5..Prene:&du genêt y coupezrle me- 
nu tJkitesrle tremper & inâifer dans 
J'eâu pendant la nui» : il en faut une 
l^raffée dans un baquet» Le lendemain 
avec un goupillon ^OU' une poignée 
dlherbes eomme ]an petit balai, ai^ 
pergez-en les arbres , les choux , & 
les plantes oii^vous verrezdes chenîU 
les ; Au reifte y une f<$ule opération ne 
jfuâît pas pour les faire périr toutes : 
iyi eH nécfilaire- de 4a. recommencer 
|)dMieurs fois. 

liteau de\favon dont on. a/perger^ 



fesr plantes & ari>res ou fôik lés éh0« 
ulles> eft encore un remède éprotivé'# 

GhëVaX. Mtryen faciU iFenfeigncï 
^mix tavalicrs à inonter à cheval , 6^ 
^tiU * auxr ^ komhtts' de. Cavalerie, lia 
première fois qn-pn élit monter ttn 
iiomme à cheVal , il faut lui donner 
'un anima} fiienfdbiix; lï ne faut jar 
màtis" te â(ire trotter 9 qur'il ne foit bien 
'ferme &: à fou* aiie aU' pas / ni galope^ 
jufqu'à ée qu'il foit en état cFaHer 
comme if ftur au trot. Qmnd'û t& 
parvenu* à un tel poiilt de fermeté fitr 
fa fette, alors ^lus iï trotte , St plus iî 
montera de elteyaux rudes , mieux ce 
iera. Ayant que à^ làiiflfer monter 
TOtre homme, apprenez-Bii à co^noî- 
tre & i' examiner toujours fi' Ik gour^ 
mette eft bieii placée ; je veux dire 
€{uané te cheval a un mors dans îs- 
feouche r ce qur ne doit pas êfrc d*à^ 
hori , «ms feulement un filet pxîqak 
ce que le Cavalier foit ferme fur H 
felle , & que te' cheval* foit auffi ua 
pe» éreSé. H fbiit <px'li examine en^ 
corefirfa'flHifeliere eff aifezferrée , lar 
fous^gorge aîfêe, & te' mors ni ttop 
4a«t ni trop Bas itànr h. Souche dtti 
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^5^ ^t'vAff .*cjE#T 
CMr^î > '4e manière à neJuî pp# laîrf 
pliuer la peau^ & à m^P^ ê;re penr 
dante :' & les (angles font ferrées mo- 
idérémeiu fans Terre tropi, & fir> 1^ 
croupière & le poitraU font à leur 
yiiifte poi^t» Apiîés.avQir fair atteor 
fîpn^ toutes xes çkofes > le CaraUer 
idoît s^approcher doucement de £pp 
cheyal vers répaule ^ puis prenant 
les rênes & \mp poigioée , de . la ;cri- 
nieie d^ns fa. main gaMche ^ ^t ^^^ 
mettre doucemem le pied dans Tétrier 
gauche » en le firafit ver^ lui j, de crain* 
te de f ouçfaer le cheval avec le ibout 
du pied ; en^tç il reftera un monient 
dans cetipe attinide ^ tenant fon corps 
droit & ferme fans être roide» Aptes 
cela, paiSint la )ambe. droite légère*- 
men't pardefTus la felte , ùtns frot^ 
ter contre rien , qu^ilfe mette tranqml* 
lenient en fellcvH faut avoir granci 
foin de ne pas tenir les rênes de trop 
court ; de crainte 4e faire reculer te 
cheval , fe jetter en arrière^ ou. rer 
lever la tête ^ tpiaîs on doit les. tenir 
d'une longueur raifonnable & égales ^ 
iii trop lâches ^ni trop ferrées, & avoir 
toujours le peut doigt placé entre les 
deux» On doit cîiferver que Iq$ 



Hou** irTt fff 
'éttîars ne foient ni trop Ibngs bi. tfèp 
«dures , mais d'une tém étendue que 
quand le Cavalier étant M«tii placé ^ 
y met (es {neds i envirpn ton tiers de 
la longueur dupiçdJoin de fapoinA 
le 9 les. pointes des pieds foient «ih 
Yiron de deux ou trois pouces phi^ 
liants que. -les talons« On> dèit en 
prendre - la longtieur de la m&nîere' 
&ivame* Faites . placer votre «Càra» 
lier fur lu felle y. droit , ferait ^...8i^ 
£ins être affis , avec les .jambe» peà**^ 
gantes & les ^tf$er!i. aufli ; quand 'it 
iG^fa.dans cette pofitioir>; levez ïé^ 
trier & remontet-le . jufqm^à ce Iqne 
le bas. vienne' prédfémènt aifr-deflous 
^e la cheville du pied* On *n^efi dira 
pas davantage '^ parce qu^on n^a pas 
prétendu enfeigner ici les parties kà 
plus difficiles & les plàsr reicfaerchéei 
de Fart de monter à çhèvaf.i^lative')»^ 
ineqt ^MX: diâS^i^iesi'eipeeeSv&àuir 
diipt^tsbOsm tant d^ 'hommes que des 
çheYBux t^e l'on rcunèoatce dansua 
ÎLégunenti^i. ' J 

' -:i « V t 'ï»! 

jfwiT &s î c^^iwo:; i'^nf^ ordinaii^ 
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kin êitn de queiqt^avamage pour /kl ' 
dsevaux 9 Ses ruhu 5 ks fatigue , U^ \ 
rend pefants & fujcts â àrancher y ks 
expcft À -^tr^per ieà dons de rue ^ 
kur fait kv^ ks jambes mal ^ adroit 
âemcftt^ ks expofi à. avoir kspUdtî trop* 
Hrîdres^ & aux. tftflums d^ iembtt. . La 
nUthodfi qm nous propofons y dmitTin^ 
Venùon vitnt . dAi^ktmt- ^ & qui efi 
sonfirmèt par V^cpirimtc , ks^ rend 
ptus al&rés ^ &^ kur dtmu mne allure 
plusagriahk^ Elk cjl finpk & dif 
frès-faàk exécmiofK \ï ne faut jàXBSitSf 
paréF hi Iblle su lî& fotirdièue > & oi> 
lie doit mettre 'fur te pied du die- 
iral qaTautant de fér- qu'il en faut pour 
^onfevver la foUe ^e corne ; car aior$ 
hk tieSi pas fi fîijet à gliflet fur le pavé , 
Ibit ktciquil eft couvert de glace , foie 
lorfqdil^eft ùnift fbc comme en été» 
Par-làonToit<ju'Uflrk>ng fer eft non-^ 
feulement intftile^r vim^ iqu^it eft: pré* 
j^didableau dievat^;' ca^ fotivtal^n' ve^ 
Bant k hmSet htc^ celui clu^fer 9 plus^ le 
le vierferalong , plus TeâBort iSbraçraiid 
fiir lès rîvures^ des dbus^^ à la* pince*. 
Ainfi pltisil eft lon^& Couviréli ftUë ^ 
jplus le cbeval eft iufet^^ tomber Hi. 
1 cbof^r.C^ft de lavfollev charmiez 



^e la folle de corne reçoit *fii noi^ 
riture ; fa connexion & £es partira 
.pkines cfe {îiC , coniiâent dans fou 
cpaifTeur » & â mefure qu'on la rend 
plus nunce ^eHe ie durcit & reçoit 
[moins de nourritucer Quels d^nge» 
jie court pas .un cheval quand ^ fôrc^ 
Jie lui parer la folle ,on Tapreique en- 
levée tout-à*fait 2 on voit par-là qi^e 
Slus le pied d'un chevail eft par^ y plus 
efl expofè i être blefTé de ce qu'il 
rencontre. On demandeja peut-eti'e 
,ce que devlendira la folle de corne 
£ on ne la pare point ;. peut-être crainte 
on qu'elle ne devienne trop grande û 
«n ne la pare point : )e réponds qu'il 
n'y a rien à craindre » c^ à mefure 
qu'elleeroit>.eUe fe ieche , s'écaiUe ât^ 
acombe par lames» 

Il ne £iut donc jamais parer I9 
folle ni la fourchette , par là raifoa 
i|ue nous venons de dire. On doi| fe 
contenter feulement diabattce le bord 
dli fabot commcL à. l'ordinaire. ^ e9 
ca» qu'on le troave trop long 9. & en* 
Suite. po£bf pardefliis ^n &t fait, en 
. forme dé demi-lune ^en diminuant un 
peu fon ép^fleur vers le. talon 9 &- 19 
tenant un peu pliis len^pour fes.che^ 
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Yaux qui ont des fabots foibïes ; cô 
«quand les pieds font bons , il ne doit 
atteindre que jufqu'au milieu da fa* 
hùt 

Il faut enfoncer huit petits clûû^ 
fâiis à Tancienne mode , cVft-à-dire 
^ont la tête eft fort petite , dans les 
trous du fer qui font faits comme la 
tête du clou , d*une forme un peu 
oblongue. Cette manière de ferrer a 
été exécutée , & bien des Officiers 
î*ont mife en pratiqué^ & s*en font 
très-bien trouvés. L'inventeur de 
cette méthode a fait ferrer ^inii un 
grand nombre dé chevaux à Lon- 
dres , qui bronchoient auparavant , 8t 
qui. ne bronchent plus aujourdliui , 
& qui marchent d'un pas affuré fur 
la glace ^ . au mo3ren de deux faut 
clous à glace fur la pince. 

Cheveux, Mo^m de faire croftre S" 
fevenir les cheveujt. Prenez racine de 
vigne blanche , racine de chanvre , 
& trognons dé choux tendre^ de char 
cun deux poignées ; faites-lès fëcher,' 
Jniis brûler , & des^ cendreir. faites-èn 
une leifive.^ Ayant que de fe laver là 



'fêttf ée cette lefltve , il faut la frot- 
ter avec du miel ^ & cantifiuer Tim 

*& Tautrè- trois jours dé fuite. ^ 

. ■ . .. 'ï 

• 9x>MMAÎ>I. pour la mime fin. Pre^ 
, nez graiffe de pQule , huile de çhe- 

nevis , & miel , de chacun quatre 
onces : faites fondre le tout dans une 

• terrine ^ & les incorporez enfemMe 

• ^lùfqu'à ce qu^ils fbieht en confiftance 
-de pommade. Tl faut fe frotter latèfe 
huit jours de fuite de cette pommade. 

- Moyen de faire tomber les poils qui 
'foTU en trop grande qucmtité , ou lon^ 
guètir^ fur le revers des ' mains , 6*' au- 
tour dés poignets 6* dés hras , 'OU fnêrHù 
fur le ne^ 6r à F ouverture. Ce moyen 
conjîfie dans une eau épilatoire^ Pre-» 
nez du polypode de chêne , que voiis 
4rendrez & couperez par morceaux', 
*»ettei5-Ies dan$ une cucurbite : ve#* 
fez deffus du vin -blatic , ,& que* ce 
•Vlfi furpafle d*un doigt ; faites <î^^ 
rer 24 heures au hain , puis dîftil- 
4ez à Teau bouîllante , jtiqu'à ce qu'il 
•ne mimte plus rien } il faut tremper 
ain linge dans cette eau & rappliquer 

4ur le revers de la i8i<ua ^ autour des 
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. poignets , & Ty laifler toute k nnkf 
û faut coutiouer îufqu'à ce quHl {<Àt 
tombé. Ueau de feuilles & racines 
de chelidoine diftillée & appliquée 
comme cirdeflîis 9 fait le même effet. 

MOY^ fOur uindre m irun fond 
Us cheveux roux ou trop blonds & ceux 
qui, grifonnent^ On V appelle par cxcd' 
knce. y Eau grec^. Il faut diflbudre 
dans Teiprit de nkre de la limaille 
d'argent. Cette diffoKitioB fe met 
dans un matras fur un bain de fable 
mijotter à un feu doux : on la Sait en- 
fuite bouillir quelques infiants. On 
ôte . le matras tandis qu'il eft encore 
chaud , & Ton ajoute autant d'eaii 
qu'il s'efi évaporé de liqueur. Quand 
b diflblution eft refroidie 9 ou verie 
par inclination 9 & Ton paile ce qui 
efi clair , & s^U y a du. fédimem; on 1« 
diflbud avec du nouvel eipât de nitre. 

Cire i cirer ksfoulkrs & tes hottes. 
Cette cm ne tache ni les mains, ni Us 
, bas. Prenez une cbopine de bière > 
pour fix fols de noir a ivoire en pou- 
dre ; pour« deux fols de fucre candi » 
deux fols i& gomme arabique 4c 
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!trois fols de cire vierge. Mettez Jb 
. tout enfemble dans un pot de terre jà 
. trois pieds: faites-le Bouinir deux TO'> 

srutes, putslaiflez-le refroidir. Ce noir 

s^étend liquide & froid fur le foulier 
: avec un pinceau : on fe fert d'ahord 

«Tune brofle neuve & douce pour Té^ 

tendre également par-tout , enfuite 
. d^une autre brofTe un peu plus rudis 

pour féches le noir & ppur. Cette 
: quantité de noiriu^ra pendant un aa 

pour cirer tou& ù$ xours une p^re dis 

ibuliers» a. 

Cochons* Moytn contre ta tadrcrî^ 
.^kâ C0ch(ms & U chancre d*s bius à 
^cornês. Loriioue les petites puftules de 
la ladrerie lont bden formées fur ht 
langue du co$hân9.ou que eette mala- 
die fe manifeile par renrouement 
.de ranimai » oa doit pulvérifei? d^ 
JTantimoine cru4 9 & on le, mêle aveîc 
un peu de farine d*orge , puis on en 
;tépaiid/ur la langue » & il guérit in- 
. failliblemeut. ^antimoine crud tiji 
.le remède le plus propre pour pu- 
.sifier la maife du. fang. Le même re- 
mède ayant été appliqué aux bêtes à 

.cornes attaquées de cbaacrQ qu b^un 
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.tons, a eu le même effet que pour !k 
ladrerie des cochons , & leur gué- 
^rifon a été auflî prompte que par- 
faite. 

- Crème au chocolat. Manien 
de faire une bonne crin^ au chacà* 
lot. La veille que vous voudrci 
faire votre crême^ découpez fix ta- 
blettes de chocolat dHine once- cha- 
cune , que vous ferez fondre dans un 
%oti gobelet d'eau jufqirau lendemain 
matin. Prenez alors trois demi-fep« 
tiers de lait que vous ferez bouillir; 
enfiiite vous en ôterez uil poiilbu , 
dans lequel vous délaierez unecii^ 
/lerée de fine farine : mettez le choco- 
lat dans ie refte du lait bouilli ; remuez 
le tout enfemble fur4e feu : ajoutez-y 
le poiiTon de lait dans lequel la ^rine 
a été délayée, & continuez à fairfî 
bouillir le mélange jufqu'à confiftance 
fuflîfante. 

Faites enfuite fondre au caramd 
un quarteron de fucre , que vous m#- 
lerez dans la crème pour lui donner 
du goût & de la couleur. Il ne s^a-> 
«ira plus que de-dreffer la crème fur 
% plac dan$ l^uel vous voudrez i« 



M Ô D £ A tr £^ %6f.- 

ftjrvîr. Si vous voulez une 'Crême, 
phi$ p\i moins copieufe » augmentez 
qj^ din^nuez la dofe du chocolat ^ du 
lait & du fucre. 

^-iDSNTSé Moy^deMawhir Us nUmtsi 
Prenez gomm^ adragant une once ^/ 
pierre de ponce deux gros ^^omme 
arabique demi-once ^ & cpftal. en 
poudre très-fubtile une once ; faites \ 
<j|iflbudre les gomoiçs dans dt Teau; 
roie , & incorporez les poudrés a veci 
& formez-en. des bâtons y que vous ^ 
laiflerez fëcher doucement à Tombr^^^ 
Quand ils feront fecs vous vous en 
frotterez les dents. '[ 

AuTHE Moyen. Prenez feuilles, 
d'hyffope , d'origan & de menthe fe« 
ches , de chacun tiemi-once \ alun ^ 
<MC rbche 9 corne ^ de ^^t£, , fel com- 
mun , decfaacun une dragmé. Mettez^ 
tputes ces chofes brûler dans un potl 
fur les chiprbons ardent^ | qu^nd eîlesf 
fffont brûlé^ 9 vousy a|Outefez poî-v 
vre & ma{|if: dàchaçi^n demi^dcfigaiç ^^ 
niytthe un fcrupûle ; rédiûfez toutes 
ces <5h<ï>fei5 nen^iipudre (ubtile » 4^ les^ 
ÎRiwpate*: .ayç(^ ftprax IfcS^éfié ej^ 
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eau rôTe , eti confiftance ffofpîat : il 

faut en frotter les dents le matin , & 

après laver la bouche avec du vis 

tiède. 

REMtËbË toTitrc hs ienà gM^ 
Prenez du fiac de courge fauvage 
deux livres , ëcorte de mûrier demi* 
* livre,pytethre& jufquiame , de cha- 
cune fix onces , alun tle r<K!he , iA 
gemmé,, borax , decTiacununeonce? 
mettez ile tout damts la <^rntte , & 
diftillez au îFeu de fable , jufqu^â ce 

Stfil ne monte plus rien. Il faut pren- 
ré une part de cette eau, & autant 
de vin ^ & les faire chat^ffer &' s'en ' 
laver la bouche : elle ôte toutes for- 
tés de pourritures « & levé les chahs 
mortes. ^ 

■ E C R ï T u R E. Recme pout ierin 
€fi Uttrts doK Prenez certâîiie quàn- * 
titê de gommé arabique ^ la plus 
blanche eft la meilleore. Réduifez* 
là en poudre impalpable dans im 
rtdrtier dé bronze. Enfuîte fartés^ 
là diflbudre dans de forte eau-de- 
vîe. Afoutez-y un peu d'eau corn* 
H^ttne pour rendre la diflolucioA pltt$ 
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toolàiite. Ayex de Tor en coqéille ; 
détachez-le pour le cemettre en j>ou« 
dre ; humeâez - le avec la diffolution 
gommée ,' & remuez le coût avec le 
doigt 9 ou avec un pinceau. LaiiTez 
repofer'xela .pendant une nuit , afin 
Tor foit mtefix: diffousé Si pen^» 
int là nuit ia compofition s'étoit^ 
fécfaée^ il faudra la délayer de nou* 
veaii avec de^ Teau gomt&ée , dans 
laquelle qir aura fait infiiâsr du fafian ; 
iPraut avoir foin (pie ceue ii^iifioa^ 
d'or ffMt. aifez coukme ponr qu'on' 
pmêk remployer avec la plume* 
Lorfffue récriture eft bien fecfae , il 
faut la polir avec une dent de loup*. 
ÉaU itficuu ejt traduite de CAUtmaad^\ 
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-Ecritures Anciennes^ Ctmp^ofi^^ 

Ûon fui a Ia {fTopHitiy di . jwe revivre. 
Ia.pias. Mtitmu tcrimre 9 titndùmiant 
MUC' camBaws ^ prtjqu^entiirijmnt . tffw^ 
€és kur prtàfmrt jappmmu & la c^up 
bnrdk Çmsrt :avec. ieifueik Ms ^^nt iU\ 
trmch^ Peeoèi Min pot rde. ferre ver? 
niâé qui eàimemie environ ^rois dtON 
pines mefiue de Paris. On y ^ met 
tro8i -pemc»' neiii7«de *Oalle-?€eQeaiP< 
:^iw aViec ^beai o^n^w^ Manca » doii| 
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on «i Àténon-^éfileiiient la pfemièré 
peau 9 mais encore Teipece de cuir 
m elle couvre iaiimédiatement , âe 
qu^on eoitpë^atmnches af ez minces. 
Qa en: met ea¥ifon fuftfuViux troif 
quarts du pot ^ & 6ii>achèine de le 
remplit avec de^ leàu céuttaïuneir 
l^u^ïd le tour a bien bouilli enfemble 
pendant .une bonne heure & : demie ^ 
on paiTe là liijueur par un* fiagfe , & 
on eJ^pnmit uti peii To^onpour en 
tker le ïuc* Touccf > k. litpieur ainfi 
tirée ^ on ia paffe une féconde fois, 
à travées on linge plus ferré ^Scoit 
là laiffe reâoidir avam que de lat: 
mettre dans une phk)le. il âiu£ ob-«; 
ferver que cette liqueur étant froide 
refiemble beaucoup au firop d*or- 
céatf mais loric^^on la £dt 'chauf- 
fet pour.^n faire ûùtjge , elle devient 
e3Ctrêmement ,cbiire« Quand lacom^ 
pôfition eft fur le feu , on peut y 
ajoute^, de J^alun de -glaoe dé a 
^ofieurd^uitenoifettef»; mats ^ii faut 
avoir foin d'éeiimer; à mefiire^'^ué- le 
potboû€biV)MniIani«iâQi»iiie iq. Ctt^ 
vir de cretsé ^^eau^ On .en c£dt cfaanfiec, 
â>nwKf>ràS'f}s^>{minticé^dott^€m^ ht^ 
lHiiifr9ii;ufaatftunipe|tf;poa4 fousàmat 

un^ 
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éme eulller ^ à la flamme d^tme boti* 

fie , )ufqii'à ce qjueile commence k 
ouiiUr : on ea . imbibe un papier p 
ou un lifi^e blanc ^ & on le pafle fur 
toute récntute dont on yeut rappel-^ 
let le!s caraûeres , ou feulement fur 
les moo . qii^on ne iauroit lire. On 
préfenre enfuite au feu Técritur^ 
pour que la liqueur en pénètre mieuir 
la^ première empreinte» L'inventeur 
de ce fecret aflure Tavcik éprouvé 
tvec fuccès fur des titres des treizie** 
me & quatorzième fiecles. pref^e co«* 
talement e&cés. Ajn£il iervira non« 
feulement aux gens de Lettres , maif 
i ceust qui ont àJoinUer dans les ma- 
aufcrits andens , dans.ks dharttet 
flt les ttieux aâes. ' i 

- ECRITUftfi 'x:gekie 9U iit^^Um 
Moyuf dt'fam wu ierUMtt in¥ifi}lcê 
Faites -ififuferdes^ noie de gale dans 
de Teau pure 9 ou bieucprenez une 
gtofle- nobc de gale ^ creufez-la k 
f endrcHt oh il y a un petit trou eu 
formé d'un petit encrier^ >& mettez* 
y de Piau« Après fy avoir iaîffé ih^ 
joumer quelquaM^temps ^ écrivez avec 
l^e<te'eaa ftt do papier» Quand vatr« 

H 
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écriture fera feche , il n'en paroitra 
pas le mmndre veffiige. Enfuite lorf» 
que vous voudrez que Ton .voie ce 
que vous aurez écrit , vous ferez ;di^ 
foudre du viixiol commun dans de 
l'eau & vous y tremperez une éponge 
dont vous mouillerez un peu votre 
écriture , qui par4à deviendra noire 
comme fi elle eût été faite avec de 
l'encre ordinaire. Jufques^à il nV a 
. tien de bien fingalier , & ce n'eit là 
qu'un petit fecret que beaucoup de 
gens connoiflent ; mais fi l'on veut 
éviter tour foupçon & bien cacher 
l'artifice , on peut avant dç faire pé- 
nétrer cette écrit^iire cadiée*> mmre 
pardeffus ulie écriture bien ^oire , 
que l'on puifTe .faire tUfyai^iftjit 
quand on voudra lire la première. 
Pour cet etfbt prenez de la. paille d'a- 
voine 9 brûlez-la de manière qu'elle 
refte noireoy broyez* la .eofuité .^ la 
mettez dans , de l'eey ^ vous. aurez 
une encre que vous enlèverez très- 
facilement en y paflant Tépooge iiu<* 
meâée de l'eau vitriolique dpnt vous 
vous ierex fervi pour taire paroitre 
l'écriture cachép ; parrlà vous efi^- 
jceret la' féconde éçriturç qui nç f^i^ 
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inrû,<^'i, écarter le foupçon qu'on 
auroit pu avoir de la première , & 
en oiême-ietnps vous ferez paroître la 
vraie dont vous aurez youlu déro- 
ber la connoiflance à toute autre fier-- 
fonne qu'à celle pour qui elle a été 
écrite* 

Ecritures. ( Vieilles ) Secr$c 

pour rétablir Us vieilles écritures & les- 
rendre UJibles. Il faut prendre cinq 
pu fix noix de gale y ies broyer , 
les mettre dans un vafe avec une 
cho{Hne de bon vin blanc, & laiiTer 
infufer le tout au Soleil pendant deux 
jours. On trempe un pinceau , ou 
une petite broffe , dans cette liqueur , 
& on en lave récriture qui a befoin 
d'être rétablie *, & elle reparoît à 
rinftant. Il eft aifé de voir à Teffat 
{i la teinture eil trop foible ou trop 
forte & on y remédie. Cette compo- 
iitioo eil très-utile pour faire revi«« 
vre de vieux titres & des papiers 
dont on ne peut faire ufage fans ce 
iXK>yen. 

Encre a Ecrire. Moyen de fmrt 

J^ Cencrc perpétuelle & bidéUbUen 

H % 
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Mettet dans un flacon d'envlro* 

de fuffifa^ qui laiffe àla liqueur la 

liberté du aoH^,e«°«"*», ^,^"^P"^ 
te ée bon vin blanc ; x" Une demi- 
livre de bonne noix de gale con- 
«affée; %' Quatre onces de coupe-* 
rofe bien calcinée & réduite en pou- 
dre ; 4* Une demi-once de gomme 
arabique , for une pinte d'encré* 
Cette gomme empêche l encre de 
«unir & de percer le papier : eUe 
s'entretient noire & Imiante. 
• Vous mettrez fur le champ un 
kouchott de liège au bocal , & vous 
l'aciteretpendaflt quelques moments , 
de façon à bien braffer le tout. Il 



peut 



plutôt fi l'on en étoit préffé. • 

- Pour conferver long-temps ce fonds 
d'encre , lorsqu'on en prend dans 
tuie petite phiole pour la provifion 
d'an mois , par exemple , ii taut 
avoir foin de remplacer autant d« 
vin blanc & de l'incorporer en agi- 
tant de nouveau la bouteille. Quand 
«ar la fuite elle deviendta foible» 
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pprès chaque rempliflage , on Tex- 
pofera d'abord une heure où éeui 
«u Soleil» enfuste plus lonjg- temps ^ 
i proportion du befoin. Lorfqu^ennn ^ 
après quelques années , la vertu des 
drogues paroitra épuifée » on ceâfera 
de remplir* 

Mais û elle (e trouve alors man^- 
^er de force , on tiendra la bou« 
teille débouchée pendant le temps né^ 
Ceflaire » pour évaporer aiTez de li* 
queur & donner au refte la confif4 
lance défirée. Au refte » le -vin qu*ofi 
emploiera doit être ïnen net , Sl 
fans aucun foupçon de graifle. Plus 
il fera vif y plus il fera propre 4 la 
fermentation. S'il étoit plat où verd^ 
on auroit befoin de Soleil dès le 
commencement. Il eft important d^ 
bien choifir la noix de gale. La 
bonne eft noire 9 dure » pefante & 
luiiante : il faut rejetter abfolument 
celle qui eft blanchâtre » molle » & 
légère ; elle ne vaut rien. L*inftru- 
ment le plus commode pour calcii- 
ner la couperofe 9 eft la cuiller 
du Potier d'étain. Ceft Taffaire d*uti 
moment avec unfen fuffifamment vif. 
"• . , *.■..'. 

H 3 
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Autre ni.CETTEplHsJlmpie. Prene* 
& concaflez une demi-livre de noix' 
de gale la plus brune y deux onces* 
de gomme d'Arabie ^ deux onces 
de vitriol martial ou trouperofe ver- 
te ; ajoutez-y fix feuilles de laurier- 
rofe. Mettez le tout infufer dan^ 
une bouteille de grès , avec trois 
pintes & demie d'eau de rivière , à 
une chaleur douce auprès du feu.» 
Remuez de temps en temps la bou- 
teille , & lorfque Tinfuiion lera faite ; 
tenez votre bouteille à la cave pouif 
.vous en fervir au befoin. 

Manière d^oter Us taches ttencre^ 
de deffiis Us EJlampcs. On met Fen-^ 
dtoit qui efl: taché fur un vafe de 
terre ou dé faïance fort plat. Si hi 
tache eâ petite , il faut prendre de 
Teau-forte au bout d'une plume ^ & 
la faire dégoutter fur cette tache , & 
©n verra en moins de deux minutes 
l'encre fe diffoudre. Il faut au même 
ihftant jetter de l'eau fraîche pout 
éteindre le feu, de l'eau-fbrte , & 
pomper enfuite l'eau avec un ling^ 
£n. Si la tache n'a point encore en^ 
tiérement difparu , il faut recommea- 



jier*^l elle eu, bien grande y il faut 
verfer ds Teàii * forte defius. Quand 
l'Eflasipe eh feroit couverte , cela 
ne fait rien. On y verfera enfuite ^ 
pour Tempêcher de mordre , de Teau 
de fontaine. On peut laifler Teau-for- 
te cinq à ûx minutes 9 il ny a point 
de rifque pour l'Eilampe* Si BEftam- 
pe eft collée dans un livre 9 il n e(t 
pas néceffaire de la détacher ; il n'y 
a qu'à mettre quatre où cinq feuilles 
de papier deiTous, attendu que Teau- 
forte & l'encre, percer ont le papier 
fur lequel rj^ftampfe. eil collée. Eo- 
fuitê pour la faite fécher il faut éteir* 
drQ du papier fec.en deflVis & ehde£- 
îbus. Il eA boln 4ie renouveller cette 
opération de trois heures en trois 
heures , & de -mettre le livre en 
prefle pour que. le papier ne fe re« 
CoqùiUe point. - > - 
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mEQUIKOXE* Mcytn. de connaître k 
moment précis de TEquinoxc. Il tfi, 
peu d/Abnànacks fui ne marquent k 
rapport des Equinoxcs i rt^ds rarement 
ils i accordent. Cen tfi ajfc[ pour tn^ 
barmjjïr au^ qui y poUr quelque opéra-» 
fion p. attmd^u cet infiant , auquel tant 

H 4 
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idir ytrimfont aitniuéis. Foiciunm^ék 
fùniifvrpb^€Wrs txpirimcts. 

Tout le jtecret confifte à aToir àk 
la cendre de farment , Se un verre de 
criftal ayant un pied. La cendre doit 
être pure fit tamifée , le verre doit 
être net , fie pofé dans une chambre 
iur une table folide , ou autre fupport 
]ion fii)et à varier» La porte fit les fe* 
nêtres de la chambre doivent être 
exactement fermées » de peur que le 
vent n'y entre fit ne dérange Topé- 
Tation de la nature. Ces premières 
difpofitions étant faites , on remplit le 
verre d'eau claire , fiic Ton y jette deux 
cuillerées de cendres. La cendre ie 
précipite bientôt au fond ^ fit Teau 
redevient auffi tranfparente qu'au* 
pararant. Ceft ïflors qu'on attend en 
patience le moment fatal de l'£qui« 
noxe. Au même inftant que le foleil 
.remonte fur notre hémifphere , ou 
qirïl pafle au-defTous , on voit là cen- 
dre s"élever du fond du verre , fie 
troubler l'eau comme fi une maia 
invifible venoit la brouiller de nou« 
veau. 

Cette expérience , auffi curieufe 
^e facile ^ offre aux Phyficieos utf 
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grand fujet de méditation $ & ceux 
qui s^affureront pat eux-mêmes de l4 
yérité 9 en tireront fans doute , eti 
rapprofondiflant 9 des principes pluf 
kinuneux & plus féconds en connoif* 
iandes utiles 9 que Tanaloj^ie du feu 
de TEleâricité avec celui du tQ^.y 

aerre» 

• 

. £tain« Moyen de rendre Vetam 
emffi blanc que f argent. 
. Prenez une livre de enivre net : 
£iites*le fondre : ajoutez-y une livre 
4u meilleur étain d'Angleterre » & 
continuez la fuiion : }oignez-y deu^c 
livres de régule d*antimoine & de 
mars y & laiffezrle encore ef\ fuâo9 
pendant une demi-heure. Après quoi 
coulez votre matière dans une fingo* 
tiere : réduifez-la en poudre fine 9 & 
fonchez-en dans TEtain fondu » autant 
que voUs le croirez néceflaire.. Vous 
trouverez après Favoir jette en moule ^ 
qull ed d une belle couleur d'argent : 
& il fera dur âr aura un fon fort clair : 
fi vous voulez le rendre plus coulant » 
TOUS .pouvez y . ajouter lui pieu de 
Uiûnutlu 

H 1 



îyÈ ^ VAlF ERT 

Etang. Moyen de regarnir 
iiang de potjfons. Prenez Vers la fift 
d'avril la racine d\in fafulfe qui foit 
plaeé fur le botrf de Tean , & rem- 
plie de fibres : fecouez bien' la terre 
d'autour , puis attachez-la à un piein 
qui trempera dans une rivière ott 
étai^ bien garni de toute forte de 
poiuons ; ils fe raffembléront autour 
«e la raciiié , sY attacheront , & dé- 
pofdront leur frai ou œufs , qui de* 
sneuretont embarraffés dans (ts fi* 
bres. Quelques jours après , enlever 
te pieu avec la racine du faute hors 
ide la rivière ou étang poiflonneùx, 
& tranfportez-Ia dans celui que vous 
avez envie d*(empoifïbnner , en la 
plongeant environ du travers de la 
«lain fotis la furface <te Teau. Quinze 
jours après ou environ , vous y ap- * 
percevrez un grand nonfibre de petits 
poifTons. Prenez garde de ne poiitf 
îaifTer la racine trop long-temps dans 
le premier étang ou rivière , de crain- 
te que la chaleur di> foleil ne vienne 
animer trop^ vite le frai y qui fe dé7 
tackeroit auffî-tôt de la racine. 

£tanGS, f^oïci unmoytn de çonfiÊ^ 
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'Wf U pQifPon dans Us ^^^tartgs pindank 

• C^mtne il y 4 quelquefois des hivers 
^ffes^ rigputttix p<mr faire périr le poifion 
dans les éfmgs y il- importe att bien pur 
blie defavoirea qmU^oj» pratique à ce 
fujet dans des climats plus froids que 
les nôtres^ Pour prévenir h perte du 
poiffan y^ on a im^gifié detiLx moyens. 

Le pr{:mi£R tend à iatroduire cotir 
* tmueUeiMnt qtielqve$, petites cotonr 
nés dW nouveau dans Tét^ng. Pour 
cetj^ffet^^onpc^nd.un tuyau de bois^ 
xle fer oii de pliomb , on re&touré 
de beaucoup de paille longue 9 ti«>^ 
lie en pluûeiirs endffQÎtsi ^ . $c ayant 
fait une ouvecfure dans la dace » pn 
y fait entier ce tuyau'^aînu garni de 
selle forte qu'il pafle la glace efo def<* 
fous 9 & qu'il la-furmonte ed deiTusv 
Quoique Teau ie gelé dans la fuite ^ 
autour du tuyau » Tair pafle cepen^ 
dani piar les pi^ts c^aHiK de la pailla 

^fqu'aii-dfpffausde hglabe ; k&nceudt 
de cette paille ne lui oppoient auipua 
obitacle^, parce^ue ta |)elUiCule qtd 
fermoit leur$ .<;onduits^ lorfquelle 
étoit fur pied , s'éft deffi^h^e fit totot* 
pue d«:^ qik'eUe aN.éià cû^péet^» fer- 
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tée daiif la grange & bamie. OM 
doit avoir foin de rompre de temps à 
autre la glace qui fe forme dans le 
tuyau avec une verge de fer , on ayeo 
une perche y & par cette attention oa 
procure aux poiflbns un ncmvel air* 

Le second moyen confifieà 
planter en divers lieux de Tétang 
des pieds fourchus $ que Téau couvre 
de la hauteur de^^elques pouces , & 
de pofer fur ces fourches de fortes 
perches. On fent bien que cet ouvra* 
ge doitfe faire avant les gelées. Lorf* 
que la fur^ce de Tétang eft eiidére* 
inent, prife , & ^e la glace eA forte » 
on levé la bonde , & on laifle écouler 
«ne certaine quantité d'eau, dont fair 
C3Rériettr occupe en même-tenips la 
^ fdace. On remet enfuite la bonde» 
La glace foutenue par les pieux Se 
les perches ne t>^afiaiffe point y & 
Tair renfermé dans Teau & dans le 
vmde qui eft entre Teau & la glace 
circulé âiffifamment pour entretenir 
le poiffon , yufqu'à ce que la faifoA 
s^adoucifie x f^^^ 4^'^ coure rifque 
d*être fuflbqué. 
U y a on sr^Jlm€ moym plus fifli^ 
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|ilb'tilc(Hifiile i caflerk glace (ouk 
^efiC & en plufieurs endroits ^ & à 
la relever fur celle qui reâe en fo« 
entbr : car fair fè commumque i 
Teau auffi-tôc qu'elle tû décoiiverte ^ 
& circule avec celui qu^elle contient 
îuf^'à ce qu'elle gelé de nouveau 'i 
mais il&ut convenir que ce moyen 
demande un travail très r pénible # 
dans un étang d'une gradde étendue » 
Se qull eft plus <Ëfpendieux que les 
deux méthodes précédentes.. 

F£U» ilfcifeif ^auffncmêr ta chaleur 
du fin dam une chambre fons employer 
plus de bms ^ & fui ptui itre utile m 
ceux^ ,qui fQfU obligés de ngardtr de 
fin pih à la icpenfe. Ce fnôyen con* 
>Me i fe fervtr àt% eendres ou wk€R% 
l>ois , & à jetter de reau*deflu$ eât 
aiflez grande quantité pour: en &ire 
une pâte 9 -^e Ton. p^t avec la 
pelle à feu ; cette er{>eç^ de moi tier 
ëtant 6it y Se pétri Âen ferme 9 on 
Tarrange dans lefaver ecitrf les deùy 
chenets ^ fur une epdiffenr de trois à 
quatre pouces ; on en fait auffi deux 

Esdtes élévations de chaque c6té ^ te 
ng des chenets^^ pour, donner.^ TaiÉ 
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& réunir la chaleur. Oii met enfuît^ 
les tifonsât le hùh(wce foyer biaiiî^ 
de , âc on allume le feu^^ La cendre 
en s'éc)iauâ&nc peu à peu :, augtneme 
de plus en plus k chaleur , & la iien<' 
voie autour du foyer. Si Ton met un 
peu de ce mortier derrière le bois, 
dans k £dnd de Tâtre , la chaleur qu'il 
repouâe^ direâement y fe fera feu* 
tir encot^ .j^lus;* 



« »? 



Figues. iWojee/i d'avoir des figuu 
mures avant la faifon ordinaire , & 
dun goù0 exi^uis. Comme il eft peu 
d'endroits oii \toutes les figues qui 
croiffent fur Tarbrô vieanent euma^- 
turité, fuMout daris les pays tempé* 
tés y chotfiiTez fur le figuier les bran- 
thesqai fom le&'plus cbargéesde feuil- 
les & de fruits faifis & k^plus avancés : 
«nfuise ^ avec la poiAte*d<un canif , pi- 
quez ee$ b^ànche^ à lui demi-pied au^ 
deffus du fruit , &: àttadbca direûe- 
ment au bas de l^ndrok quiaura été 
fûqué-y^un coroet de parcheank de 
la hauteur à peu près de quatre doigts^ 
Voiis meKres dans ce cornet de la 
£ente de pigeon délayée avec de 
lihàile d'oiive , & vous le couvdre^ 
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kvec un linge» Ce cornet fera attaché 
avec de l'oûer* Ayez attention tou^^ 
les quatre ou cinq jours de mettre 
'Une goutte de votre huile compofée 
fur chacune des :figues des branches 
fHquées , & vous verrez avec plaiâr 
que les £gues feront mûres un mois 
. avant la faifon ordinaire , & qu'elles 
auront un goût exquis. On nous a£* 
fure que Ton fait tous les ans aveb 
iuccès cette agréable expérience.^ ' 

Fougères» Moyen de détruire lop 
fougères. Il faut amplement arracher 
les fougères dans le mois jd'août , Se 
remettre aitffi-tot chaque plante dans 
le trou d'où on Ta tirée* Le fuc qui 
^en découle ûx&x pour faire périr la 
. racine» 

Fourmis. Moym de détnurc ksfour^ 
mis qui nuifcnà' aux arbres, fruititrs^ 
Pour attirer les fourmis an bas de 
Farbre , préfentez-leur un morceau 
fde fucre ou de miel étendu to un mor-^ 
ceau de papier , au bas de cet arbr& r 
elles y accourront toutes ; faites eo^ 
fuite autoiHT un cercle avec de la 
4ïraiç y elles n'ofcxonr jamais âanchk 
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: cette barrière ^ & vous les écatEétex 

;£icilement. 

Autre Moyen. Prenez deux par* 
. ties de foufire jaune commun , & une 
partie à^origanum , plante connue* 
. Faites fécher cette herbe à une cha- 
leur douce 9 ei^c»rte qvCon pmfle la 
tédutre en poudre > pilez k foufire 
fëparément^ & miËezenfuite le tout. 
On remue un peu la terre au pied de 
Tarbre , & par -tout où Ton apper- 
çoit des fourmis » on y répand de cette 

Soudre & on la mêle avec la terre» 
ientoc on voit les fourmis déferter» 
Comme cette poudre n'eft pas chère , 
il faut en verler abondamment. Dans 
. une_ grande féchereâe 9 on peut dé- 
tremper la terre avec un peu d^eau. 
Si les fourmis ne fe perdent pas dès 
la prenûere fois » on n^a qu'à réitérer 
.deux ou trois fois l'opération ^^ elles 
s'y tiendront fûrement pas. 

' MOY£N poitr garanûr tts arangtrf 
:& ks vers à fia des fourmis. Il tsLXXt 
-nettre fous les pieds des ciifies dV 
vangers quatre vafes ailez larges pour 
•- mji volume 4*eaa cii^dile 
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«^empêcher les fourmis cTy pafler à 
la nage, ce qu'elles ne peuvent faire 
loriqu^lles oe trouveront rien fur reao 

3ui leur facili|e le pafTaee 9 comme 
es feuilles 9 des- petits brins de bois 
Se autres ordures qull faut avoir foifi 
d^enlever. Dans les orangeries un 
peu confidérables » le plus fur eft de 
détruire foigneufement les fourmillie- 
res d'alentour 9 de ratifier fréquemk 
ment le fol ^ufques fous les caiffesii 
afin dlnquiéter les fourmis 9 & de n'y 
|>oint laifler de gazon. Ces opérar 
tions fe doivent raire au Soleil levait 
jpu au Soleil coucbant* 

^ Pègard des vers à Joie ^ il faut 
une trace avec de Fhuile de ge- 
sûevre autour de Tendroit qu'on vent 
:|;arantir. Les fourmis ne franchiront 
.jaouûs cette barrière* 

Pour, détruire ks f&wmiUieres 9 il 

. £iut piler de l'arfenic 9 le mettre en 

-poudre & le mêler avec du froment. 

Dans peu de temps toutes les fourmis 

, feront mortes & difparoitront« 

; AUTR£ MOYJËi^t II faut mettre 



dans une bouteille de Veau & Ai 
miel , & la fuipendre awx arbres- qae 
•les » fourmis attaquent ; Todeur du 
miel les attire : elles entrent dans la 
bouteille s, & s'y noient en grand 
xiombte ; mais cowftme lé miel par U 
pefanteur dépofe^j & que Feâtt-froide 
le, furhage , on doit prendre la pré- 
caution de les mêler parfaitement en 
les feîfant bouillir enfemble avant de 
les mettre dans la bouteille , que l'on 
ne doit remplit qu'à moitié. Les four- 
mis en feront bien plus puiffamment 
attirées , & on les détruira plus pfomp- 
tement : on mulripUera le nombre des 
bouteilles félon le befoin. 

Fourmis nuiJibUs aux ums. Moyen 
fur de détruire les fourmis^ Il faut le- 
ver avec la bêche ou la houe toutes 
les buttes que font ces infeâes^ qu'ils 
habitent avec leurs couvains ou leurs 
œufs. Cette opération fe doit faire 
-vers la fin de novembre & en d4- 
cem1)re , afin que les pluies , lès nei- 
ges & les gelées de Thiver les fkf- 
lent périr; ce qui- ne manquera pas 
d'arriver, fi l'on obferve qu après 
iivoir enlevé la motte ou là butte 
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"kjai fert d'habitation aux fourmis , î*^ 

refte un creux profond d'environ deux 

pouces. Or la gelée frappe vivement 

ces endroits nouvellement découverts^ 

-parce que Ce rempliiTant d'eau & de 

neige , ils font plus fufceptibles de fon 

impreffion. Toutes les mottes ainfî 

détachées ^ on les fait enlever dans 

des brouettes , & trânfporter dans des 

trous pleins d^eau , & néceflairemettc 

les fourmis périiïënt , fur-tout aux ap- 

:proches de l'hiver. Tout ce qui eh 

refte fe trouvant à découvert au fond 

de la butte iqu'on a enlevée y ne tarde 

pas à périr. Si après le travail de In 

première année il refte encore des 

fourmis, il faut avoir la patience de 

.contimier la même* opération Tannée 

fui^ante. 

Voilà le moyen le plus fôr povh: 

. eactcrminer les fourmis ^ principale- 

.ment dans les herbages , auxquels 

elles font beaucoup de tort ; nV 

ayant point d'herbes aux endroits ou 

fe trouve à peu-près une fourmilliere. 

Des cultivateurs ont remarqué que 

.les beftiaux'ne pâturent point par- 

' tout où il y a des fourmis, parce qiife 

sl'berbe y eft.br^ée &c puante. CettQ 
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^opération eft fort bonnt à faire Votit 
nqu'on vok la gelée fe m^mfe&er^ 
parce qu'après un jour ou deux de 
^elée les mottes des fourmillieres 
s'enlèvent bien plus facilement & 
d'une feule pièce. Au refle » on a ob- 
fervé qu'il n'y en avoir .point dans 
les terreins bien cultivés , comme les 

Iiotagers , les terres de labour , que 
'on remue plufieurs fois Tannée. Il 
€& très-avantageux de faire bien 
fouir les pieds des jeunes arbres avant 
l'hiver. Cefl le moyen dé détruire 
les fourmis qui en infeâent le pied. 
A l'égard des fourmis qui s'attachent 
aux efpaliers ^ le même culûvatemr 
ne trouve point d'autre fecret qi&e 
^d'enduire les murs d'un i>on mortier 
dans lequel on mêle un tiers de plâ- 
tre ; car alors les fourmis ne peuvent 
ies percer 8t fortir de leur retraite; 
mais il ^ut faire les enduits dans le 
mois de novembre , temps où les 
fourmis font rentrées dans leurs bu- 
bitations. 

Un aturê cuàhateur â éprouvé an 
moyen qui lui a parfaitemini réuffi t 
&qu*U crM plus aifi à êxécuur.qm 
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ttitti ftu naus venons d^txpÛqiUr. 'C^ 
moyea Te réduit à fetter dans la fbur-^ 
milliere , après avoir détruit la butte ^ 
une chaudière d'eau bouillante ; ce 
qu'il faut réitérer pendant deiuc ou 
trois )ours de fuite : il faut faire cette 
expérience après le coucher du So« 
leil 9 & lorfque les fourmis font re^ 
tirées. 

Autre moteh. Il faut mettre att 
pied de ces arbres de la lie de bled^ 
ou des excréments humains tout frais ^ 
ft les enterrer un peu. Ceft vkxi ex^ 
eellent fumier pour lés arbres , & les 
fourmis n*y tiennent pas. Les excré^ 
ment» doivent être d*un homme. Cenit 
d*une femme feroient ni^fibles aux 
arbres. Quand les fourmis font dé- 
ménagées , on entoure la fourmilliere 
de chaux vive » & en y verfant de 
Teau 9 on fait périr juiqu à la demierei 
Extrait d'une lettre d'Âvalon ea 
Bourgogne du 17 août 1764. 



Fruits. Moyens pour êmpéc^lei 
frtius noués de tomber. Pour pdlVenir 
ce malheur , qui eft fort ôrdinùre aux 
pommiers , & fur-tout aûx. poiriers ^ M 
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iivt pericer Tarbre avec uae tarrtete 
OH viUebreqtiin î^fqu'à ion centre» 
^ point au-delà } ce troudoh fe faire 
dans la tige à un demi-pied de terre. 
Prenez un coin de bois de chêne ^ 
4e la loii(gueur dont vous avez percé 
Tarbre» de manière qu'il n'entre dans 
Tçuverture qu'avec peine. Chaflez ce 
coin jufqu'à ce qu'il parvienne au 
cœur de l'arbre & que fa tète même 
y foit cachée : avec le temps il fe 
formera un calus 9 ou vtne croûte , qui 
couvrira k tête du cmn. / Par ce 
moyen l'arbre dans la fuite retien- 
dra £es ùmts : on s'en appercevra 
dès la première année , mais encore 
mieux dans les fuivantes. Cette mé- 
thode a été exécutée av^ ûiecès ea 
Bretagne. 



/ 



Moyen de oonfirvcr les fruits , ieb 
çuc Us pommes , poires , urifes. Il hxxt 
ichoiiir fur Tarbre ceux qui parok^ 
fent les plus parfaits » & les cueillît 
avec attention & fans y toucher des 
doigta , ce dont on vient à bout en 
pa&nt entre le firuit & l'œil où tient 
la 4]ueue du fruit 9 un fil ou^ ficelle de 
grofieur proportionnée au fruit. Ce fil 
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^apc paffé' fans toucher au fruit , vous 
le nou0z ferme à double nœud , & avec 
des cifeaux vous couperez la queue au* 
çLeflus du nœud: cette opération fe 
fait par un bea,u temps & dans le 
milieu du jouo Aufli-tôt ique le' fruit 
çft détaché » on laifle tomber fur lé 
bout coupé ,de la queue une, goutte 
de cire d'Èfpagne , qui la garantit 
de Taâion de F air« On a en .même- 
temps une feuille de papier blanc rou- 
lée en cornet », ouvert par ùl pointe* 
On pafle le fil par cette ouverture ei»^ 
forte .que' le fruit foit fufpendu dans 
le cornet : cette pointe du cornet fe 
ferme avec de la cire, verte & molle, 
& Ton a ibin d'en clorre la bouché , 
de façon que Fair ne puifle abfolu- 
ioent y entrer. Alors on va Fattacher 
à un clou 9 au moyen aune boucle 
que Von fait au 'bout du fil 9 dans un 
Ùeuiii froid ni chaud^ fnais abfolu- 
piéiit ifec" & tempéra. Le fruit ainfi 
rufpeQdu $c ne touchant à rien , fe 
CQCLlerye fain &:. entier jufqu'â dQux 
o^^rois ans. 

- L • * ■ •' •■*■{? ■ ' î \' • 

/ Moyen de con^rver U raijiru 11 

&ut avohr lin I5ariu bu tônn<sàn^4[4 
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ne prenne aucun air car les |ointu« 
res des douves. On a loin en même- 
temps d*avoir du fon de froment bien 
defféché au four y ou des cendres ta* 
mifées. On en fait un Ut fuffifam- 
ment épais au fond du yâij9ean , fiir 
lequel on pofe les grappes de rai&t 
coupées avec les précaiïtions que Ton 
jprend pour les autres fruits: on fe 
garde bien dé mettre deux grappes 
fune fur Tautre , ni de les ferrer entre 
elles. Sur les grappes dn met un nou* 
veau lit de cendre ou de fon , Se 
;iinfi toujours alternativément )uf- 
qu'à ce que le vaifleau foit comblé ^ 
kvec cette 'précauti<:>n que Taltemati- 
ye doit finir par un bon lit de cen- 
!dres où de fon. FonCez enfuite vo- 
jtre tonneau ou le bouchez de forte 
ique Tair ne puifle pénétrer. Ceû le 

foint effentiel , & fo^e2 fiïr qu'au 
out de huit bu dix mois , & au-delà 
d'un an 5 k>rfque vous ouvrirez votre 
vaiffeau , vous trouverez votre raifiii 
auffi fain 8t prefquièf âui& fiais que 
vous l'y aurez mis. 
r^ Pour lui faire reprendre ia Ira!- 
^ur ciidçrfi^ <>9. Coupera, le! bom 
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<le ht grappe , &: cooune cm fkk trem- 
]ter «n bouquet. On la fera tremper 
lie même f mais non dans de Teau ; 
c*eft du vin q^i'U faut à la plape ^ enji 
enferrant d'en donner du bldnc au^ 
r^ifin iiteflc , & du rouge à tous les 
aaitres rai&ns. L'efprit di^ vin péné- 
triant, la branche ou grappe , s'infi-» 
nuera dans les grains , & leur rendra 
ce qu'ils auront, pu perdre de leur, ^^ 
^uaHté* ' ^ 

i 

MOTEN di Cùnferrer touu font de 
jfmts pmiam plufUun ann&^f Prenez • 
un vafe de verre , dont Fou verture 
foit affex largç pour y fair^ entrer. 
les fruits fans les bleiTer : iechez*le 
im peu devant le feu , tant pour rarS- 
fier l'air de rintérieur du vafe, que 
mur chaf&r Thumidité qui pourroit 
le tenir attachée à fes parois. Mettez-*' 
y enfuite lesfruifs , qui foient fains &. 
propres 9 & qu'ils ne foient ni trop 
verds ni trôpmi^rs > ^-prenez garde 
ûir-toiit qu'ils ne foienf point hu« 
isides. Mettez un bouchon ou un 
eouverole fur le véÉp., & le fcellez 
liermétiquemeot ; c'efi-à^dire uniflext:^ 
Ufi marge du çaavçrçlis & Ic^s bords^, 

i 
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de rouverture par la fuiion i la 
âamme d^une lampe , enforte qu'ils 
ne faflent enfémble quun même 
^orps. Si cette opération vous paroît 
trop périlleufe , car en effet le verre 
peut fe caffer s'il eft trop chauffé , 
lerveZ'Vous de quelqûes-ùns desluts 
dont ufent les chymiftes pour con- 
le rver leurs efpris. Un des plusef-' 
;»- timés eft celui que Son fait avec de 
la farine & du blanc d*œuf mêlés & 
battus .enfémble 9 en. y ajoutant du 
fang de dragon & un peii de croûte 
• de fromage de Hollande. Le— tour 
doit former uiîé pâte déliée avec la- 
<|uetle on colle des bandes de papier 
{x^f la jointure du vafe & de fon cou« 
vercle , en obfervant que lès bandes, 
fiipérieures foient toujours plus lar-^. 
ges que les inférieures. Lorfque'votre 
yafe fera lutté , placez- lé dansun en- 
droit qui ne foit ni trdp chaud ni trop, 
fioid ; pai* exemple , dans une cave 
profonde , dont J'air ait peu de com-« 
iftùnication aveocèlui de dehcM'S , ou 
dans un cabinet ^ où , à la&yeur d\iit 
poêle & d*un tharaionietre 9 on entre-^^ 
tiendra une température d*air égale», 
pn peut être afluré que les fruits. fi^ 
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tdiiietveront pairfaitement bien dans 
cç vafe , & quils n'éprouveront au- 
am chaneement fenfible. On peut' 
par le B^m^ moyen eonferver frais 
des ppî^nspendidnt toute une année y 
]nai$ après les avoir .Viûdés & net^ 
toyés , & après avoir rempli le vafe. 
dninle d'olive , & l'avoir exaâemcfnt 
lutté, • 
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Galoî^S tfÀRGENT^ Mtyym Je dvn^ 
ner aux vieux galons ou agréments £ar^ 
gent leur f rentière couloir j\&. ks ten^ 
dre^ auffi beaux qiu s- ils itoiènt neufs k 
Prenez de la perdre. d albâtre, deffé- 
chez-la fur le fe^« & laiflez-la dans 
c%% état auffi long- temps, qu'il efl pof» 
4^1e ; puis l'avant otée & laiffée re- 
froidir , étendez votre galon fur une 
étoffe ; prenez de cette poudre avec 
une brofTe à peigne , & frotcez^en le 

Îralon des deux côtés , jufqu'àce ati'il 
oit auffi brillant que vous le fouhai-- 
xet^3. > après qaoi vous je polirez avec 
y^ pierre unie* 

i - ... 

. Mj^NIERE Jt enlever For de deffiti 
des va/es d'argent dorés. Prenez une 
fi^tie.de Tel ammonisic , 9c une demi^ 

I z 
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paît de falpêtre, breye^-les^ '& ré*» 
duifez-les en poudre , firotteK cThuile 
la parue dorée 9 jonchei de la poudre 
deffus & m^aez votre Vafe dans le feu; 
îufqufà ce qallfok bien chaud > en* 
fuite retire^le , & le tenant -dune^ 
main au^defliis d\m plat de terre', de* 
l!autre frappez deflus avec une ba- 
guette de fer 9 la poudre tombera* 
dans le plat avec For , que vous en 
pourrez fépàrer; 

• » • • 

Pour donner Un lupri aux pîccci, 
d*arginterU: Faîtes dUToudrè de Ta-' 
hin , & formez en^ une faiHnufe forte 
que vous éciimerez avec foin ; melez- 
Y du {^yon ^ Se] lavez vos-piecëS' dar-* 
genterie dané, cette -compoôtion-avec 
un chiffon de linge. 

Moyen fur & facile de fîparér Tè* 
& Cargem du g^lon ou des étoffes de foie, 
fans les brûler. » » • 

.11 faut cottipet le galon ouTétoffe' 
d'or ou d'argent en petks morcoaiVr^ 
les envelopper dans un linge » & faire 
infufer ce paquet dans de la lie de 
favon fondue dans (uffifante quantité 
d'eau 9 qu'on laiffera boidUir jufqoTi 
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qiiVn apperçaive une dimmutioii 
dans' le paquet. Il ne ikut pour cec 
éSct que peu de temps d'ébullitioii 
eontinue , à moins que la quantité de 
galon ne {(Mtcon^dérable , auquel cas 
on taifleroit plus<^ong<*tènips le paquet 
dans Feau de favpn bouillante* Mais 
le plus sûr & le plus aifé eftde faire 
fon- paquet de médiocre gtoffeur ^ 
ainfi il vaut mieux aire deux & trois 
paquets qu'un feul qui réimiroit le 
tout enfemble. Par ce moyjsn Topé- 
ration eft bien plus sûre & imman^ 
quable. 

- Lorfque la diminiitîon du paquet 
devient fénfible , on le retite de Feau 
de favôtt , & orfie lave* à reaù froide , 
en le comprimant de fois à autre , St 
le prenant fortement entre deux plan* 
ches 9 ou même en le battant avec uii 
marteau powr en exprimet la lie de 
iavon. On réitère cent opémtion )u(^ 
qu'à ^ qiie Teau forte ^pure^ Enfuite 
oh délie le paquet^ ^'^iW y thwre 
la partie métallique^ de Tétoffe ott 
galon pure Se éntiet e ^ fans êtfe alté* 
rée dkns fa couleur , ni dimiàuée de 
fon poids ^éomme il arrive levfqué 
Ton calcine le galon à feu nud , en*^ 

13 
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irelo{^ daos un fimple pa^er^<m 
qu'on le brûle , comme il fe pratique 
chez les Ofevxes. Cette méthode eft 
plus commode ique les méthodes or-i 
dinaires : d'ailleurs comm^ il ne &ut 
Gu'une très-petite quantité de lie de 
javon , & que Ton peut fe fervîr plu- 
fieurs.fois de la même lie, la dépenfe 
fàe cette opération fe réduit à trèsr 
peu de choie , & ne peut pas entrer 
en paralleiis avec ce qu il en coùte^ 
roit en charbon pour brûler la même 
quantité de galon. Voici la raifon du 
iuccès de cette opération & prife des 
]mncipes de la Chymie. Tous les ga- 
lons & autres matierçs d'or & d'argent 
font tiflus fur une foieu plus ou moins 
;fine. Cette.foie efl; effentiellement antr 
^ale y & dès-là abfolument différente 
an fil provenant du chanvre ou du 
lin. Or toutes fubftances animales font 
iblubles dans> les alkalis ., tel/ que le 
(fa von : mais la toil^ dans laquelle on 
enveloppe le galon, étant une fub* 
^ance végétale , téûfke à Taâion des 
alkalis , & n'en reçoit aucune alté* 
fation ; jpar-là aucune partie de l'or 
ns pettf te perdre au deWs » comme 
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il n^arrtve que trop en faifant brûler 
les galons. . ^ 

Autre moyen. Jettes dans im 
chaudron deux oa trois potées de 
cendres de bois neuf communes , 
comme pour la leifiye à laver la vaif- 
felle. Pliez le galon & Tétc^ dans un 
linge que vous lierez , mettez le tout 
dans le chaudron y & Àites bouillir la 
Jeffîye, Tout , la fpie & le S de Tétof- 
fe , fe fuferont & laifleront lor & Tar- 

Î;ent purs. Quand vous jugerez que 
étoffe a bouilli fujfEiamment pour 
que la foie foit fondue ou diflôute » 
lavez les matières qui reftent dans 
;Votre linge avec de Teau fraîche : 
elle emporterai foie , comme fi c%- 
toit de la boue qui' eût été mêlée 
* avec Tor & l'argent : fi la foie n'étoit 
:|>as bien diflbute , on la i&it bouillir 
une féconde fois pour avoir Tor & 
Targent féparém^t , mettez-les dans 
différents linges ayant que de les paf* 
fèr par la leffive. 

Gelée de viande. Manière de 
faite de la geUe de viande^ On doit la ti- 
rer de rextrêmté des parues des ani^, 

I4 
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mavat, comme volaîUe& autres tq|ti^ôii 
juge convenables. Faites caire ces 
▼iandes en les couvrant d'eau de la 
liaufeur d'on on deiix pouces , juïqu^à 
ee qu'elles foient réduites en bouil^ 
Jie ; alors exprimez-les , coulez*»en le 
iîic par un linge fort dans une cai^ 
ferole : éégraiffez ce bouilloti avec 
foin , ajoutez-y du fucre , de la ca- 
iielle & un peu d'écorce de citron : 
faites recuire le tout enfc^tnble , bat- 
tez^le enfuite avec des blancs d*œuh 
pour le clarifier , paflez-le après par 
ia chauffe ; il faut que cette gelée ait 
Ja confiftance d'une colle claire à: 
tranfparente. Mettez-la dans des pots 
■& dans un lieu frai^ oit elle fe fige 'i 
*on s'en fef t dans les malstdies poiâr 

'fuppléer au^l!>ouiUohs. ♦. 

•1 

Gibier. Moye» pour garantir êg$ 
ravages du gihier y & même dci in^ 
JiSes j ki chaux j les raves- ^ lis na^ 
-vtis ', 'fi- adirés plénM fimhlahUt^ 
Comme les plantes qu^on cultive en 
pleine campagne > dans les endroits 
wi il y a beauècrtip de gîMer , font ex- 
-pofées à être rongées , principalemect 
7g9X ks tievre«3 il faôi pour prévcoiir 



éaè tt^mmage^mpioyer le. mslyénêxt^ 
iwauit < iodque Ton fait ctsïottes ^e 
plantâdoi». On doit donc pour uii 
arpcnrde tetre ^ ypeendre deux, onees 
:^'i2^y«fiJ^ selle €{uW ift vend ch« 
les jApotliiGaire& Qn^ les met d^np^^t 
petit pot rempli de jus de finnicrc^ 
-& ci» fait houiiyr le Itooi. îii%i'& ce 
que Caffa-fitàda fe fbit entièrement 
diflonte» On trànfvmde- enâiite cietfp 
jnatiete dans .un^ai|iieC'9 Ton y ajoute 
une pinte ou deux dévouer > oo n&* 
•mue bien le font avec ua tnocoeau 
'de .bois , & xm le iait iiorter dans Le 
xdbamp que Ton rem planter* 
•> Toufts: les . plantes avant d'hêtre 
•flufes *en terre doivent êtte treippées 
(dans cette )coœpoficion^ & de lia man 
itif re ûnvantev II âitit nne pesfonne 
exprès qui ne faife que préf>arer les 
{>faihtes .poitr être notes en terre : on 
•psend danf tes dçnx maîas autant de 
{>laate$ ipCfm en peut eattpoigner y. & 
ton- les treiÉipe dent^ la matière pr^ 
fMnrée^ en^>ite<ipie diiaque planfie e« 
lbtttoiit«a-fiitniouitlée<par'*tout» cela 
iait on Ws meta tene partais. On réi-^ 
fond un peu de terre tégeve fur lés 
tadn^Cte AflMfchMe^ces: ptenags 



Aomllées à celui qui plante j qn lei 
»ef fur le champ (kns les ti eus fkits 
pour cela ; ou pf efie enfuiee la terre 
contre la ' plante avec lui meeceau de 
ho\% qui fest exprès à cet uiage ^ & 
Kon continue de nêoie^jufqu'à la 

On peut aflurer tous ceux auiaip* 
ront employé ce remeée » qu aucun 
l^er ne toudiera. à ces plantes : il 
s.'enfiiira< au .contraire aum-tot qu'il 
en approchera. Au refte pn.ne aoic 
point craindre que ks plantes en^on^ 
«raâent anctmte mauvaife odeur : l'air 
& le foleitles purifient avec le temps» 

A TégsuxL des chenilles ^ des lima* 

ces y & des puces de terre qui ron> 

-gent les petites, plan^ des chôme » 

des raves 9 on peu( y remédier par 

la recette fuivante. 

Prenez un feau d'eauide funûer y 
ni^ez*y JU Baforfœtida pour 6 d&» 
niers, de Lt^guidi ou pafttl pour } 
•deniers y de^rail pour 3 deniers» des 
graines de. laurkr pour 3 deniers ^ 
jdes feuilles ou. extrémités de fttnëu ^ 
«ne poignée de camétéon bkno -^ 
chardonner [ ât racine }une poignée^ 
l«aiflez infuier le tout pendant 3. iski 
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'±4 hemes ; lorfque vous yi>n\é% vous 
ieWfT de ce inêlasige 9 prenez un 
boucfaoïT de paille de fei^le, trempez^ 
le dans cette eau. : arro(ez-en les peti* 
tes plantes infeAéer de ces infeâe» f 
ils périront bientôt^ 

Voici encore un remède infail* 
lible* contre les chenilles qui rava- 
gent les cfaoïfz, Enfemencex avec du 
chanvre tout le bord du terreia dans 
lequel on veut planter tes chom: 9 8c 
TOUS verres que vous en ferez en* 
fièrement garanti dans l^efpace enfer* 
iné par le chanvre , fans ^'il s y eo 
trouve une feule. 

'. MOYCK de conftrvtr. U gibUr frais y 
d^nds k commênunum du Carême 
jnfqu'à Pâques. Oitvrez votre cibier , 
foit plume 9 ou poil 9 & vuÎMz-le; 
ôtez aux oifeaux leur yahot : iaiflez« 
les dans leurs plumes ; & les autres 
dans leur poil : reiiplf£fez-les de 
firo^nent 9 & esiterrez4es dans m» 
ief'^ Ans. un tas de oe même 
lied. Toutes des4>ieces fe cooferve-» 
90M^)iifqu'à JKaquea. Dettes pex^ 
fonces pnéf»ndent ^e po»r confer* 
ver lerg^Mej» ^moiauisnMr 9 U finit 

l 6 
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d'abord le Viiiiier , enfuite le 
dans un tcttineau cpi^on a Tuidé f mai» 
oùil y a de 4a lie a^ jfoad , & de mir> 
niere xju'uiie pièce Jtetouclte pas Fau-^ 
|re 9 ni ji^'elle ne touché à la ïe ^ 
& reboucher le tcnneau dâSMicé» 

Graisse â faire dk la, fimp^^ Les 
gtaifies de rot qui font composes de 
dîfféreïites gratèes de volaille & de 
Tiandedebouckerie^avec le|ii9iiiêaie 
de -ces viandes 9 iont 9, il eâ Ysaî , les 
meilleures ; laais elle» codent cher 
icuriqu'il eft quefticm d'en adieter;. 
Des perfonnès économes. & qui ont 
des valets & bien des gens à ncmrrir à 
}a campagne ^ont effayé d-y fuppléer 
jMiriui mélange de choies commîmes ^ 
Se i\t en ont^fait une gratfie qut^ale 
e jt bofité & en cfêlicatefle la graifle 
de tôt. Vokf ku^ méthode. Prenes 
«lie ^anthé fufiéiBte de gtakle de 
porc aj>pettée fain-dotuc^ dràord , de 
gmifle Ê-aiche dr veau 9 de graîfe 
dfsgneati y d%uile d'iodive & de bevff» 
re*' Faites 'fondre &'boi»llîf le tout 
eiifc;mble d&ms tt»->chaftHlre&v eii^ip 
afousam de la cadeHe 9 ùrz clem ^ 
ymitle pul;ràafôs ^ & toi peii^fle mail^ 
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C3dfe^ avec une écoitè de cSttonJ 
Ttspittes ces graîiGb» étant cutter 8k 
bien mêlées eitfemtrfe arec fces in^' 
gfédieïics , conle^^les à travers tm lin^ 
ge Uattc , dm$ tm pot de terre Uéii 
propre t elles foi>t alors un tout oi» 
rien ne domine > & te mélange de ce» 
diiSérentes chofes produit un effet 
très-agréable au goût; 

Oî peut s'en fetrîr pour feîrë dtf 
très -bonnes foupes aux chou?^ & 
auffi ponr certaines fritures. Cettef 
campoâtion efiencéfe nleilleifre q^el^ 
^ues mo«s après qu elle eft faite ^ & 
eUefe conferve plus d'une année dans 
iaquaKfé» Cette provifion eft de gran* 
dereffource à la campagne r on peuit 
ai&ifbnner des termes avec cette? 
greffe 9 & ce fera une fort bonne nour^ 
riture pour tous teux qui font les 
travaux péiiibbss de TagricahuYe» 
Mats poar cela illkut que ^ette graiflef 
ait bien 'bouilli ^ & ^vlbA Fat fidé« 
fitffifafflâsent. *-...'/>'^i-f' i ^ .'.- l 

A ^cwr c&hfttyér^ tes hanàkt ten^ 
dns & poiàvé^ a» manger m Bhen. 
i^ica ctteiUit' ^kr la. fii^'dfi^ ^éié 
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leur onverture , de -maniéré ^qm 
.ny ' putffis entrer par «ucmrr enidrettc 
-car c'eâ le yrai moyen de ^ks coir- 
férver dans leur b&nté. On fetnm 
renfuite leis ùtcs^ dans un lien fec A 
•propre jn^qi^à ^ œ qu'on yeutile «« 
faire ufage; . 

Lorfqn^on eh voudra rn^nget dans 
Je temps du Carême 9 on prendra un 
jOQ deux de ces ikcs dont en retirera 
les. hariccrts , que Ton 'mettra tremper 
tians de l'eaii. fraîche pendant un jour 
.entier, depuis ile natin jufqu'au ibiiC 
Cette eau les fera renfler , & leur ren* 
lira -leur première verdure. On pourra 
^ors lès faire cuire \ les affimomier 
& les fervir fur table i^ comme sik 
I^Qoâent d'être caeillis..Le goût a^ea 
éstt-a pas t^ut-^à-'fait tè tdême ; mais kk 
lUffi^noe ne fera pas :i)ten grande , âc 
fera beaucoup moindre que luivant 
toutes les autres méthodes. 
^ : A l^égàrd^4^b|. petits poisv »ft en 
fait fa prorvifton Ji3tems: le temps qu'A» 
6mt :à' merllttir maiTcké ^. oa >deir Um 
^bo^.petid'& tmdresi, &tesae€ofli* 
moéet ûtprum ià fnétfeéîde -que !noii^ 
w&i0ns d^îndfqner poiir tes bariecos 



Ittiëinr^ qu'on les fit fécher à f cambre » 
Ce qu\?n les tînt enfuite daûs^ un en* 
droit très-fec , jufqtt'aû tnoment qu'on 
Veut les manger ; car alors > cotnme 
ils iechent plus lentement ^ toute Yhn^ 
midité en fort , au Heu que le four 
ou la ffrande ardeur du Soleil en 
grille la fur£ice » & empêchfe que 
rhumidité du dedans ne s'évapore ^ 
& alors il peut y avcûr du danger qu'ils 
ne moififlent. 

" Huile. Mankn de conjhver Fhuilèi 
de Ttmpécker de fentir ou de prendra 
quelque mauvais goût. Pour maintenir 
la qualité de fhuile, on la renfermera 
fi-tot qu'elle fera eictraite dans des 
pots ou réfervoirs bien nets , & plan- 
tés dans des . chambres expofées au 
midi , que Ton fermera exaâement 
dans le temps froid » dont rinfhiénce 
feroit extrêmement préjudiciable à 
cette liqueur , fi elle venoît à geler., 
^oiir prévenir cet inconvénient , on 
j>ourra fe fervir du poêle ou de la 
chambre à four. Il eft eflentiel de 
maintenir la fluidité ât Fhuile 9 afin 
qu'elle fe dégage de fes parties grof-^ 

fifres & de^ fa 4îe ^^qui donnent tomhef 
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au fond* Lorfque Thiûle fera clarifiée 
& bien tranfpareote , ce qui arrive 
ordinairement vers la fin de juin , fur- 
tout û. elle n*a pas été gelée pendant 
Thiver, alors on la tramverlera » fé« 
parant la partie fupérieure & claire 
ce celle du fond » qui eft plus épaifle 
& d'une couleur différente. 

Cette huile Seconde ^tpii eft trouble 
& blanchâtre , s'appelle huile de fat 
fonJ^ & celle qui eft icranfparente # 
d une couleur dorée , & d'une bien 
meilleure qualité , s'appelle huile fu- 
perfîne , ou huile pure. L'huile fé- 
conde étant féparée ne laifle pas d'e* 
tre bonne , mais elle eft toiijoyrs in- 
férieure à l'autre» 
. La féparation de l'huile féconde 
fe fera vers la fin de juillet , ou au 
commencement d'août. On Jecan^ 
ura dans un vafe la partie la plus 
claire de la liqueur ; ce qui refte après 
cette opération s'appelle huile grof- 
£ere:on mettra celle*ci dans une 
chambre fort chaude ^ afin que la 
crafTe qu'elle contient fe précipite 
plus promptejtnent. On décantera 
cette troifieme huile vers le milieu 

lk fçptefn&re; i la .gartie clarifiée de, 
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la Kqueur , qtioique beancotrp mfér 
rieure aux deux prenderes fortes , eft 
néanmains aflez bonne, parce qtt*él4e 
n^eft point înfeâée des fnauv^s goûts 
& des mauvaifes odeurs qu'un (ejoiir 
un peu plus long avec k lie aurok 
pu lui communiquer* Ce dernier fond, 
-qui contient les parties aqueufes, tet- 
reûres , & lei plus gFofiîeres*de Tkuile , 
peut encore r ecevdtr une purtficatioii 

3ui la rendra propre à la compofition 
u favon , à la préparation des laines 
pour la fabrique des gros dtaps. 

L*huile clarifiée & décantée tek 
'{être gardée dans des lieux qui ne 
Ibient , ni trop ehauds Tété , nî trop 
froids l'hiver : l'excès du froid 8c en 
rcbaud font caufe que l'huile n^ei^pas 
jQ délicate , ni û agréable à la vue. Au 
refte plus l'huile vieillit , plus elle ie 
d;écolore9 & plus elle perd de fa finefiê 
:&>de fes autres qualités,. 

. ffUILE A BRULER* Maym ptmrfaîrt 
'durer l^kuiU dans les lampes , & lui 
'6ter CHU fiimèt epaifft , nuifibU- à ta 
vue & à ta pokrine. Faites fendfe 
dans voi verre d'eau autant de fel 
iqu'il Qi peut coAttmr, tjf, trempes^ 
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y Us mèches , que ypus feres etifwA 
lécher , pour vous en fervir. Verfee 
-de cette eau falée & de Fhuile parties 
égales, daps uœ •bouteille que vous 
•agiterez pour les mêler enfemble ^ & 
:^arni(rez-en les lampes avec les me* 
ches préparées. Ceft des hmles de lin 
.& de navette qu'il s'agit ici princi* 
paiement » mais on peut éprouver la 
^recette avec d'autres huiles. 

ilviTRES^ Mqytn iU préparer les 
huîtres pour en avoir touu tannée. Oa 
^e les huîtres de leur écaille: on 
îette plus de la moitié de Teau qui 
s'y trouve , & on les met à mefure 
dans une chaudière proportionnée à 
la quantité qu'on en v^eut avoir. On 
met enfuite le vaiffeau fur le feu , 
pour faire rendre aux huitr€(S toute 
l'eau qui leurrefte. Ainfi cuites , oa 
les fait égoutter fur des clayons , & 
on finit par les boucaner , comme on 
fiiit les jambons & les harengs faars. 
Pour boucaner les huîtres , on dreff» 
an gril élevé de deux pieds & deon 
de terre, dont les branches f oient 
aflez ferrées pour les fouteair, oa 

40S arrange une à uns fm\t:fff\i^ flk 
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lofTqftilI en eft couvert-, on allume 
du feu deflbus. La fumée monte , deC- 
feche & durcit les huîtres , qui pren- 
lient-une douletir dorée ;^on leur don-' 
lïê céttè-façon des dettsucôtés , & après 
les avoir levées de deflus le gril , ^ oit 
les met refroidir à Tombre , enfuite 
on les ferre dans un lieufec, oii Thu- 
ftiidité ne pénètre point. Pour ^aire 
triage de ces huîtres , on les mettrem-- 
jfer peridànt une heure dans une pre- 
fïlîere eau fraîche; puis on les relave * 
dans une féconde ; elles perdent aînfî* 
tbut le goût de fiimée , &fonten ét^t 
d^être préparées comme on veut , foit, 
en friture, foit à la fauce de. poulet , ^ 
ibit ^n bdgnëts. ' ^ 

' Humidité D£s murs neufs. 7?f-- 

mtdt contre rhumidité des murs neufs\ 
' de pUitrt , ifàifont fi funeûés du càtps ^' 
pourriffènt Us- tàpi^erits •& ^âîcnt-tritiéi^ 
rement as livres. Faites bouillît' 'ti^ 
Thuile de qoix , enduifez-en le njur 
fl^vdBeriiefae fôti' j iépïfteiîàf «éme 
opération une ou deux :fois , à _troîs- 
fourrde diilànce , c*eft-à dirè^aiftf 
fa preiçiere couche eft feche^ Ce* 
couchée' dPhuite^^' nûct* bbi»£laÂi!é 



ùaûnnent dans les poces du plâtre ^ ; 
' & les bouchent escaâement , de forte 
tpie l'humidité nuiûble ne tcauyanc 
point d'iflUe 9 reâe concentsée dans 
le mur i 8int peut praduife de maur 
vais effet. 

HyPROMEL vineux, Manien éU 
faire Vhydronul vtmux. Verfei de Teau 
i^oide fur du miel , fayoir une quarte 
qp près de deux pintçs fur chaque 
livre : il fe difibudra au bout de deux 
ou trois femaines , pour peu que vous 
le remuyez^ &il fermentera fans qu'il- 
fbit befoin de mettre du levain de 
bière ^ qui donne un goût défa^réa-*. 
ble au vim Vous le tranfverferez&Ie: 
boucherez lorfqu'il fera temps. Au 
bout d'un an cette liqueur fent fi 
peu le miel 9 qu'il n'y a perfonne. 
qui ne la prenne pour du vin ; on eft 
difpe^ifi^ par-J[à de faire bouillir la U-^ 

. Insectes. nmfwU:^ a^x jardins^ Pat'^. 
1^ ces' infeâes il y eu a qu'on appelle 
en Picardie CourtUliens^ ou Jardlm^rts ^ 
^ qui cpupeiit fous terre les plus }eu- 

Pf^ Pl»0^ ^ ^^^^^BTf >;:?!>^^>V 1 



tardons d*Efpagnç ^ celieri , laitues 
& autres* Cec inieâe ell d'une cou-<i 
leur jaunâtre , & de la groffenr d'un 
hanneton , mai$ deux fois plus long. 
lia deux ailes & deux pattes ^ faites 
en fcie ; fa tête & fou corcelet font 
fort durs ; la paçtie de derrière 9 qui 
pu, une. efpece de &c moUet , ne tient 
au devant que par un filet. Ces fignès 
doivent fuffire pour le faitie recoonoi- 
^e , fous un autre'nom • dans 1^ autres 
provinces* 

Remède pouc les détruire. Metteas 
en terre , feulement à la profondeur 
d'un pouce , des cloches de verre & 
des terrines ; aiFermiflez la terre qui 
environne les bords. Encbâflez ces 
vaiiTcaux de façon qu'ils foient par* 
faitement de niveau avec le terrein s 
fans que rien déborde , & eniuitë 
mettez trois ou quatre pouces d'e^u; 
La nuit venue » les courtillieres ^ 
les rats, les mulots , les crapauds ^ &c. 
fe débandent dans les jardins » & eh 
courant de tous côtés , fe précipitent 
dans les terrines , où ils le noient » 
uns pouvoir jamais remonter.- Ce 
remeoe a été enieigné par un culti* 
irateur de^ S. Dmfx en Cl^jnpqgnf^ 
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A UTILE Remède contre Us CounlU 
&enu \\ faut fuivre a¥€c le doigt 
la trace de ces infeâes » laquelle eâ 
preique à fleur de terre , juiqu^à ce 
qu'on trouve un trou qui dèicende 
perpendiculairement : c'eft la retraite 
de fes infeûes. On prefle le plus 
qu'on peut la terre contre les parois 
de ce trou ^ afin qtf èjle ne s'éboule 
poiiic Enfuite- on-y'îverfe deux ou 
tïoiS' gouttes d'huirè ^ quelconque , & 
puis on remplit le trou d'eau, Bien«> 
tôt on en voit fortir T^nimal, qui 
vient mourir fur le bord du trou, i 
moins qu'il ne fbit étouflfë fur lé 
champ fous terre. Cette chaffe eft 
plus abondante après là plitie , parce 
que la terre s'éboule moins. Ce fecret 
a été enfeîgné par deux cultivateurs , 
Fun de Beauvais , & l'autre de Bar- 
iur-Aube. 

. Autre remède. Mettet* en terre 
des cloches de veite renverfées , en 
les enfonÇalit de ihaniere qu'elles 
ibient à niveau les unes dès autres & 
que là tef re les {brpafTe au moins d'uii 
bon pouce dans toute fk f^rfàce : 
4» M; fbin ^e bien afB^rmir la terré 

autpuc 
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fmtour des bords , enfuice on les gkr«« 
nie d^eau à la hauteur de trois à quatre 
pouces , c*eft-à-dire à la moitié* Corn* 
me elles ne débordent point, les coutw 
tiUieres traçant entre deux terres tom- 
bent dans les vafes & sy noient ; ce 
piège eft encore très-lùr contre les rats^ 
mulots 9 crapauds qui fe tiennent ca- 
chés pendant le jour y & qui la nuiç 
ravagent les plantes ; car en courant 
çà & là à pleine terre , ils tombent 
dans ces terrines où ils fe noient* 

Remède contre les Charanfons ou Ca^ 
landes. Le charanfon eft funefte aux 
greniers. Cet infeâe eft armé d*une 
petite trompe fort aiguë dont il perce 
te grain & il en mange toute la fubï- 
cance la plus pure ; d^ailleurs cette 
vermine multiplie prodigieuiement au 
printemps. 

•- Un moyen très -efficace pour les 
détruire eft d'arrofer les planches & 
les murailles du grôniér d^vec une dé- 
coâion d*ail bien & duement trempé 
& macéré dans une quantité fuffifante 
d^eau &tée« L\>deur de c-ette' déc^ôc^ 
tion ne s'eft pas plutôt répandue 
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que le char anfon crevé ou déguerpît; 
Remarquez que rabfynthe , la rue ^ 
la fariet^, la lavande^ la coriandre ver- 
te , & toutes les chofes d'une odeur 
forte 9 ont la même propriété, ou qu'en 
ayant fait une décoâion dans du vinai- 
gre f vous en frottiez le bois d'un lit; 

Autre Remède. Il faut arrofer 
chaque tas de bled d'huile d'afpici 
le paffer enfuite par le crible d'Alle- 
magne > en mettant de temps en temps 
fur la pelle de cette même huile , 
& en arrofer aufll la place où Ton 
veut tianfporter le grain après l'avoin 
bien nettoyé. 

f ■ ■ / • 

Autre Remède, Faites li^éfier 
de la poix de Bourgogne auprès du 
feu; quand elle fera aifez liquide, 
prenez-en avec de l'étoupe & faites- 
en ~ une petite couche fur les pelles* 
dont vous vous feryez pour tourner 
le bled , frottez-les enfuite avec de. 
l'huile de pétrole ; vous n'aurez pas 
remué vos bleds trois fois , que tous 
ces infeâes difparoîtront : il faut 
sivoir |a précaution de senottveUer, 
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huile & ce goudron, quand il 
le détache des pelles, 

AutRE REMEDE. Aux quatre 
coins du grenier mettez quatre ré- 
chauds pleins de charbons allumés & 
dans chacun use once du plus fort 
tobac : placez au milieu un cinquième 
réchaud plein de feu avec une ter- 
rine où on a mis deux onces de vif- 
argent. La vapeur de ce vif- argent 
jointe à la fumée du tabac , fera mou- 
rir non-feulement tous les charan- 
tons , mais encore leurs oeufs : il faut 
férmerles fenêtres & fe retirer promp- 
tement dès que le vif argent ierafor 
le feu, & ne rentrer que trois ou qua- 
tre heures après» • ; 

AVTRE REMEDE contre Us.Ckaram^ 

fins. Lorfqu'oa a c^eiIIi le chanvre 
femelle , on en coupe les fommités 
qui contiennent la graine, 9t, on les 
étend lur des draps pour les faire fé- 
cher. Tout le fecret confifle donc à 
placer les draps dans les greniers 
mfeaés de charanfons ; l'odeur dé 
ces fommités, qui eft très-forte, fait 
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périr ou fuir proœptement tous cet 
mfe^es. 

Insectes ^ppdUs Tigres. Les în- 
îtOits appelles tigres font beaucoup 
de tort aux ^ poiriers en efpaliers & 
à quelques autres arbres. Pour en 
purger les jardins , au printemps , ver« 
le mois de mars , quand le fbleil com- 
mence à échauffer les œufs de ces in- 
feâes , il faut feringuer de Teau bouil- 
lante dans le treillage » fur les grofies 
branches 9 & principalement dans hs 
trous ou dans les crevafles des murs« 
On détruit ainfi tous les œufs , & 
stiême encore les pucerons. Chaque 
fois qu'on pompe Teau bouillante ^ 
il ^ut tremper la feringue dans uo 
feau d'eau froide » autrement elle ne 
préndroit point d'eau 9 Tair étant trop 
raréfié par la chaleur. Ce moyen fini- 
pie eft très-iyr I on en a fait l'expé- 
rience & toujours avec fuccès. 

- Lait. Secret pour faire cailler U lait 
en un infiaru. Lorfque vous voudrez 
fkire un fromage fur le champ » au lieu 
d'avoir recours à la préfure dont le 
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^mélange avec le lait çft dégoûtant 
'pour bien des perfonnes , ayez un 
-vaiffeau bien net que vous frotterez 
en dedans avec du ierpolet & du thim 
iauvage : verfez-y enfuite le lait .^ il 
ie caillera dans le moment. 

Lait, Petit-Lait. Méthode pour 

'bun faire U pefit-lait qu*on donne aux 
malades. On doit choifir d abord le 
meilleur lait , &le plus nouveau trait 
quil foit poffîUe d^avoir. On en prend 
plus Où moins , iuivant la- quantité 
qu'on fe propofe de faire : on le met 
bouillir fur le feû , & afin de le faire 
tourner 9 on y jette 9 à mefure qull 
commence à bouillir , un peu de crème 
^e tartre , plus ou moins 9 félon qu'on 
s'apjperçoit qu'il en faut pour le faire 
tourner , car il Y ^ <l^s laits qui fe 
caillent plus aifément que d'autres : 
mais le plus communément il faut 
-une demi-once de crème de tartre 
pour aire cailler une pinte de lait 
fur le feu. On ne doit }etter cette 
Ctême. dans le lait qu'au moment qu'il 
eft prêt à bouillir , & on le remue 
bien avec une cuiller de bois jufaù'à 
ce qu'il fade du caillebot de. q:o« 

K3 
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mage. Pour Iprs on ôte le lait du feu J 
& on le pafle à travers un linge blanc 
& fin pour en féparer la partie crai^ 
feufe. Enfuite on laifle refroidir la 
liqueur un bon quartr d'heure : puis 
on prend pour chaque pinte de petit- 
lait quatre blancs aœufs que Ton bat 
bien de manière qu ils ne faflent plus 
qu'une écume blanche. On jette ces 
blancs d^œufs ainû battus dans le vaif- 
feau où eft le lait , & on le remet 
bouillir une féconde fois fur le feu en- 
viron quatre ou cinq minutes. Quand 
il aura, bouilli il fera clair , fuppofé 
qu'on Tait bien fait tourner la pre- 
mière fois^ On le laiiTe enfuite un peu 
repofer& refroidir , puis on ^è paiTe 
à travers un tamis dans lequel on a mis 
deux feuilles de papier brouillard , le 
petit-lait y filtre peu à peu : on peut , 
fi on veut, le pafier à travers ua enton^ ^ 
noir où on aura mis pareillement 
deux feuilles de papier pour le cla- 
rifier. Après cette opération ., le 
petit -lait reffemble à de l'eau de 
roche ; & il eft tel qu'il le feut pour, 
les malades. 

Lapins. Moyen jîmpfc^ de fraiiK^ 
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lis lapins fans furets & farts armes a 
feu. Ayez un certain nombre d'écre- 
yifles ; tendez des poches à pluûeurs 
terriers , gliflez dans chaque trou une 
écrevifle. Uécreviâe après quelque 
temps , arrive au fond, du trou y elle 
pique le lapin & s'y attache : le lapin 
pour fe débarrafler de Fécrevifle » 
veut fortir de fon trou ; il fuit avec 
récreviflfe quil emporte, & vient fe 
iaire prendre dans la poche. Il eft vr^i 
qu'il faut un peu de patience , parce que 
1 écrevifle va fort lentement; mais en- 
fin on n'attend pas en vain* 

Lard, Petit-Salé, Jambons; 

Moyen de conferver long-temps le lard ^ 
le petit'faU & les jambons y & les em^ 
pécher de fe rancir. Après avoir, tiré 
les différentes pièces de chair du vaif^ 
feau dans lequel elles ont été falées, on 
eft dans Tufage de les expofer au grand 
air pour les fécher. Pour cet effet on 
les fufpend au plancher d'une cham* 
bre 9 & même dans de grandes che- 
minées, afin qu'en féchant , les jam- 
bpns fur-tout , contraâent un certain 
goût de fumée qui eft fort bon. Je 
lie blâme point cet u&ge ; il £iut le 

K4 
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t:ontinuer du moins jufqu'à ce qfàe fë 
tout foit bien fec ; maïs les gens de U 
campagne & autres ne devroient par 
te contenter de cette opération ; iîs 
croient avoir tout fait , & laiflent le 
tout expofé à Fait jufqu'à ce qu'ils 
firent a propos de les vendre ou 
de s*en fervir pour leur propre con* 
fommatton. Cependant quand ils ont 
reAé ainii trop long- temps , Tair » 
agiflant aveè trop de force fur les 

Quartiers de lard & les jambons » en 
étacfae toutes les pâmes aqueufes les 
plus fubdles de la graifle& des chairs » 
qui auroient pu les corrompre y & 
enfuite lui fait contraâer le fttanvais 
goût de rance qui révolte le palais le 
moins délicat. 

Pour prévenir cet inconvénient^ 
il faut, fuivant la méthode ordinaire y 
après avoir tité le lard , tes jambons ^ 
& le petit-falé du faloir , les faire 
fécher à Tair y en les fufpendânt , fdit 
eu plancher ou dans les cheminées. 
Mais fi -tôt qu^on s'apperçoit qu^ils 
font parfaitement fecs , & il ne faut 
guère que ^ quinze jours pour cela , 
ou tout au plus trois femaines , en 
doit les ôter Ôcne plus les lai^r à 
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l^ain Alors mettez-les dans un ton- 
neau à vin qui foit bien propre ; éi 
kfîn qurles pièces foient fèparé^s. les 
unes des autres , mettez dans les entre- 
deux du foin le plus excellent & le 
plus lec' que VOUS' trouverez; car sll 
étoit d'un mauvais goût ^ ou humide ^ 
11 pourrpit les gâter & leur cbm« 
muniquer fa mauvaife odeur y de 
même que la bonne. Cela fait , ayez 
foin de bien recouvrir le tout avec du 
foin ; fermez exaâement le tonneau ^ 
& le mettez dans un lieu frais ou à 
la cave. Le lard & le jambon fe con- 
ferveront à merveille pendant deu^ 
ou trois ans , fans devenir rances. Cet 
avantage efl aflez confidérabte pour 
y faire attention. 

LÉGUMES. M&yén dt fart Ctute 
^les légumes fans eau pour pouvoir eor> 
fcrver leur goût ^ & Us numger dans 
toute leur bonté. Exemple d^urte ex* 
perîence faite fur les âfperges. Coin* 
me il eil conftant que les légume 

Sue Ton fait cuire dans Teau per- 
ent leur goût à proportion du temps 
qulls cuîlent , puifque ceux qui ortt 
trop bouilli n'ont plus aucuiiâ &-^ 
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vèur, il y a un moyen,, de ne le* 
point faire tremper ; ce moyen^ mé- 
rité d*ctre éprouvé , c'eft ce qui a 
été tenté avec fuccès fur \e^ aîperr 
ges. Ott demandera comment Êire 
cidre fans eaa; en voiclla. manière* 
Ayez une marmite ou. uii pot dfe 
terre verniflë. , d*une grande profonr 
deur ^! dans le fond, duquel vous 
mettrez une afféz grande quantité 
d'eau: pour, quelle ne tariffe poinr 
pendanf tout le temps, qui fera néceC- 
l'aire de là faire bouinîi'... Trouvez, 
moyen de* fufpendre en Fait dans 
votre "vaifleau vos afperge&. enforte 
qu'elles nç touchent pomt à Teau y. 
.'pasL même quand elle bout ; un cro.- 
chet ou un anneau, attaché au milieu 
du couvercle de la marmtte , fuf&ra 
pour cet effet. On y attachera le fil 
ou la ficelle qui contiendra les a£- 
pergejs en botte. Le pot de terre 
eft fuietàplus de difficulté,, mais on 
peut trouer le couvercle auprès dé 
ia potnme ou de fon bouton , & 

fafler le fil par cette ouverture , que 
on aura ibin de boucher exaae- 
ment avec de la pâte ou de la. terre 
grafle i ou & Ton ne veut pas trouer 
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le couvercle , on difpofera en travers 
dans le vaifleau un bâton ou une 
branche de fer foutenue par deiix 
montants , qui » pour plus grande sû- 
reté 9 répondront à un pied , & auront 
par ce moyen toute la confiftance re- 
quife. Toutes chofes étant ainfi difpo- 
fées y on couvrira la marmite ou le 
pot, & on lutera foigneufement avec 
de la pâte ou de la terre graffe le 
couvercle & le corps davaîfTeau^ afin 
qu en aucune façon la vapeur n*eR 
puiiTe fortir i mettez enftûte fur le feu 
on faites bouillir aulSi long- temps que 
vous jugerez néceflàire : une heure 
fuiEra pour les afperges ^ lefquelles 
cuiront fans entrer dans Teau y & vous 
les trouverez d'un goût infiniment^fu- 
périeur à celui qu'elles ont étant pré- 
parées à lordinaire. On peut encore 
uier d'une autre méthode que voici- 
. Faites cuire vos afperges dans une 
tourtière > comme on a coucume de 
faire cuire la pâtifTérie , euNinettant 
du feu deitus & deflous^ Cependant 
la forme de la tourtière: n'étant pa& 
commode pour les afperges & les 
autres légumes , on pourra faire 
£àire des vaiffeaux de cuivre étamés 

K (S 
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eu mîenx de fer battu , (pi n*a ptitit 
de danger de yerd-de-gns , & d'une 
forme oyale un peu applatie , fem* 
blable à ces boîtes de carton pour 
des perruques quel\)nmet en voyage 
dans une valife. Les deux parties 
du vaifleau fe joindront suffi par* 
faitement que la tourtière avec font 
couvercle. On n'y mettra point d'eau » 
& le cuifinier prendra garde de ne 
point donner aabord un feu trop 
vif 9 les afperges & autres légumes 
cuiront ainfi doucement dans leur 
)us > & conferveront tout leur feL 
Cette féconde méthode nous paroit 
la meilleure : on pourra faire cuire 
de ta même manière toutes fortes de 
légumes & de fruits 9 comme pom- 
kes 9 poires & autres. 

Lièvres. Chasse du Lièvre.; 

Mùyen. pour attirer Us Lièvres dans um 
endroit. H confiâe à tuer une hafe eit 
chaleur» c'eft la femeUe du Uevre ^ 
hii couper la nature » la tremper dans 
de lliùile dVifpic 9 en froner lafe-^ 
melle de fes fouliers , & marcher fnr 
rherbe en différents endroits : leslie-^ 
Htts y viendront en foule.. 
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Limaçons* Moy&i dt prififvtr ks 

'mrbrts des Umaçcns, Âyei une corde d^ 

crin de la grofleur du petit doigt ; en- 

tourex<>en le corps de Farbre oii vou» 

xraignez des limaçons , & pour le 

.plus fur , faites-lui £âre plufieurs tours 

•qui fe joignent. Les crins qui s'écha* 

-pent de la corde biefleront înfiiil&- 

blenrent le limaçon , dont la peau 

eu tendre & délicate/Cette barrière 

■le forcera de reculer lorfqull tenterez 

de monter , & d'aller chercher ailleurs 

fa pâture. 

A regard des fourmis j entoures 
le corps d'un ai4>re de cette fuie 
C[ui pend par flocons dans les che- 
minées; Comme elles déteftent la 
fuie y on peut s*aflurer que jamais 
fourmi n*entreprendra de fuvmonter 
-cet obftacle : on pourra former uit 
large cordon ou deux , sll «ft nécef- 

-£ûre y avec cette fuie» 

t . ... 

- LiNGEi THàhodc de blanchir k Imgç 
comme en Hollande » 8* qtdh oonfirve^ 
iLoriqu'une Blikitlûfleafe dèHùllandie 
•a ramaflë fon Itnge ^ eHe le premt 
pièce à pièce , & Tempâte etr ëiSBb- 
xeikts endroits de iavon noir i die le» 
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mec etifuite dans un cuvier qiâ'n^sË 
point d'égout comme les nôtres » & 
le couvre d'un gros drap que l'on 
nomme un i:^;z4r(>r. Pendant que cela 
ie iait , une chaudière pleine d^eau , 
dans laquelle on a fetté des cendres ^ 
. \>Qut fur le feu ; '& lorfque les ce»- 
^J^es ont bien bbiiilli j on vecfe Venu 
dafis le cuvier pardeiTus le cendrier, 
dottft lo^e eft d'arrêter les cendres 
qui peuvent être écoulées avec Teau : 
lî.eft cenfé que l'on proportionne 
la quantité de l'eau à celle du linge. 
L'eau bouilliante étam verfée y on 
couvre le cuvier , & on le laiflfe 
ainfi repofer l'efpace au moins de 
cinq ou fix heures : au bout de ce 
temps , elles retirent leur linge y, Silt 
favonnent à la main » comme on fak 
ici le linge le plus âh , & oâ Tenr 
voie au Blecke. 

Le Bltckc eâ un prè fermé eofl»* 
munément de fofTés , & quelquefois 
dehalîes , & traveefé ». félon ia.gran-^ 
deur y d'uft o«b de .pltiâeucs. canaiac 
^&t% p!0D£E>né9»5.pourqa'en<ploRgeaflc 
«lie pelé dans l'eau , «a ne puiffe 
. MS ^wucher la ^^afe ni la troublen.Le 
lixi^e €& àeaduL fut Therbe le lQf% 
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i^ei; caoavx^ <& on Tarrofe pendan): 
deux (Hi trois jours ^ auffi fouvent 
qu il feche ; cette opération fe fait 
avec une pelle à eau gui jette Teau 
à , une afiez grande cfiftance pour 
ixnpuiller beaucoup de linge ; îorfque 
ce linge eft fuffiiamment blanc , oft 
le met au bleu , puis on le renvoie 
à la blanchifTeufe qui a foin de le 
faire fécher à mefure qu^elle veut le 
repaffer. 

Ce blanchîflage ,. comme on voît> 
cft bien moins pénible que le nôtre 
& ne coûte pas plus de temps» It 
femblë que dans nos campagnes quan-^ 
tité de perfonnes fe pourroient for^ 
mer un Blccke , les uns à moins de 
frais que les autres : & qu^au refle ^ 
la dépenfe qu'on s'bccafionnerpit par- 
là feroit toujours avantageufement 
compenfëé par le double agrément de 
conlerver fonlinge,L& de Tavoir d'une 
blancheur parfaite. , 

M AN lERt Je blanchir le Rngefih^ 
lorfqlie Ton a du linae fih & pro- 
pre* que Ton veut biancnir , & ce- 
pendant leinéçiager , il faut ji i,"" le 
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paffer dans une eau légère de ùt9ûà 
pour le détremper , quand il y aura 
reAé aflez de tenips pour en être im- 
tibé , & le mettre dans un cuvier , 
fans le tordre ni en exprimer cette 
eau; on y arrangera les différentes 
pièces les unes fur les autres à plat & 
par couches égales. Obfervez cepen- 
dant que le cuvier ne doit jamais 
être bien profond : il fuffira du moins 
qu'on y mette un pied & demi tfépaif- 
ïeur de linge ; ilous en dirons la raifon» 
On fe fervira pour la leffive de bonnes 
cendres 9 provenant de bois neuf , 
c'eft-à-dire qui n'ait point flotté fur 
Teau. La cendre de chêne efl très- 
bonne ; mais celle qui eft faite avec 
des arbres à fruit eft préférable à 
toute autre. Avant d^mployer ces 
cendres , il faut les faire pafTer par 
un crible • ou un tamis pour en oter 
toutes- les mal-propretés qui pour- 
roient s'y rencontrer , comme le$ 
petits charbons ou autreSi^ De quelque 
nature que foient les cendres 9 elles 
font bien meilleures brfqu'on les a feic 
recuire au four une féconde fois , en 
les y rnêttant auflintôt qu'on en ôte It 



Moderne; if^ 

: )>aih , & y faifant brûler quelques 
fagots. U eft bon , fi on le peut , de les 
jetter encore toutes chaudes dans une 
grande chaudière où on a fait Inen 
chauffer de Teàu. La dofe eft en- 
viron un quart de cendres pour la 
quantité que Ton a d'eau y c'eft-à"- 
oire que pour un feau de cendres 
i) faut mettre qmnre féaux d'eau. 
On fait bouillir le tout enfemble 

. aflez doucement pendant trois ou 

• ouatre heures. Quand la leffive eft 
uite , on la retire de deflus le feu » 
& on la laiffe repofer , après quoi 
on la tire au clair» en la verfant 
par inclinaifon dans un autre vaii^ 

. leau. Dans cet état on verfe la lef-* 
five fur le linge qui eft dans le cu« 
vier , & Ton y en met la quantité 
qu'il ÊÉiut pour que le linge en foit 
bien imbibé , & que la leflive le re« 
couvre pardeflus de la hauteur d'en-- 
viron deux pouces. On laifle couler 
cette leffive à travers le linge & for- 
tir par le fond du <:uvier au moyen 
d'une canule j laquelle voiture tout 
de fuite dans 4a chaudière qui eft 
, iur le feu à la portée du cuvier : on 
^t chauffer cette leffive tnfenfible^ 
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meut & par gradation, puis cà h, 
renverfe de nouveau dans le envier 
fur le linge , & on continue à faire 
chauffer toujours cette leffive à mefure 
qu'elle coule du cuviër. Maïs il faut 
biea fe garder de la £me chauffer 

. jufqu'au point de la faire bouillir , 
car la trop grande chaleur gâte le 
linge & même le brûle» 

Il faut donc obferver avec beau- 
coup dattention que la leffive qui 
fortira par la canule 9 ne foit pas fi 
chaude, que Ton ne puifTe Fendurer 
avec la main fans fe brûler» On cou- 
lera de cette façon la leffive huit i 
neuf heures de fuite pour le moins 
& avec une chaleur toujours égale. 

. Enfuite on laifTera tremper le hnge 
dans cette leflive toute chaude pen- 
dant environ huit autres heures , en 
bouchant la canule & couvrant bien 
le cuvier pour Tempêcher de fe rcr 
froidir. 

Quand le linge aura bien trempé , 

on le tirera tqut chaud du cuvier , 

à mefure qu'on le lavera dans une 

. eau bien claire , & qui y s'il eu pof- 

fible» ne foit pas trop froide. Lès 

eaïuL de rivière en été font le$ 



M O D £ R N £• 2 

•Jnfidlleures. Oa ie gardera bien dé 

•i^apper ce linge trop fort , mais on fe 

.contentera de le frotter légèrement 

. jeiitre le$ m^ïn$ ou fur luie planche 

unie que les laveuies auront devant 

elles , en le rinçant de temps en temps 

dians, Teau claire ^ & le tordant un 




çoive que 
Alors on étendra jse linge à plat au 
ibleil fur un pré dont fherbe foit 
propre , .& pendant le cours de la 
journée, on verfera de l'eau deiTus à 
plufieurs reprifes avec un acrofoir 
de. jardinier st. i mefure quon verc^ 
qu'il. . fe fecl^ ,1$: on le retournera 
deux ou trois fois fens deiTus deflbus. 
Le foleil & cette eau achèveront 
• de lui donner un luftre & un blanc 
. très-parfait». U faat pour cela que le 
, linge demeure expofé trois joursde 
iliite au foleil, & au ferein , H Von 
ve^t;mais le foleil £eul peut fuffîre* 
On le plie à demi fec & on le te-, 
paffe çnfuite* 

Cette opération > comme on voit ; 
n eft pas difficile : bien des perfoor 
a&sî 1^ prati^tf t i peu. près de mémo, jj^ 
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mais elles manquent de donner à leitf 
linge cette blancKèur qui en fait le 
mérite, parce qu'elles négligent tous 
les petits foins que Ton vient de prcf- 

crire. 

Manière dt blaruhir Us blondes 
pour coiffures des femmes. Faites foc- . 
ceffivement deux eaux de fevon au 
• bleu 9 dans lefquelles vous fe;rez bouil- 
lir lés blondes une heure à chaque 
fois y enfuite vous les ferez bouillir 
dans une feule eau fans bleu & fans 
les rincer. Puis mettez-les à la gom- 
me Arabique avec de Feau-^e-vip 
& de Talun ; enfin foufrez-les légè- 
rement, & les repàffez à denrir 

•moirillées, ^ 

« 

Lot; PS. Pîege pour prendre tes 
toups,h3L plupart des pièges indiqués 
dans les livres font rarement ten^s 
'avec fuccès : car il arrive fouvent 
que le loup eft affez fin & affei 
heureux pour enlever Tamorce fans 
être pris : de forte que Pon regarde 
-tromme un grand coup de bonheur 
d*en prendre ou tuer un feul dans 
le cours d'tineannée. En voici un ^ui 4 
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été imaginé depuis peu par un membre 
de r Académie des Sciences d'Amiens ^ 
& que Tan a regardécommeinÊiillible. 
On fait deux enceintes de pieux 
Tune dans Fautre , 8l dont Tefpace 
entr'elles n'a de largeur que pour 
qiie le loup puifle y marcher : les* 
pieux doivent n avoir entr'eux qu'un 
pouce de diftance, & être élevés de 
terre de quatre pieds. On doit les 
a^^ermir en les entrelaçant avec de 
Tofier, L'enceinte intérieure doit. 
a;iroir huit à dix pieds de diamètre 
(ou de largeur ;) dans le centre on 
place une eipece de cage où l'on 
enferme une vieille brebis ou une 
eue ; & Ton choifit ces animaux pré- 
férablement i d'autres , parce qu'ils 
ne, ceflent point de crier 9 lorfqu'ils 
fe trouvent (euls, & puis 9 leurs cris 
font tares-propre» à attirer -les loups» 
Chacune de ces enceintes a fa por- 
te ; celle de l'enceinte ii^érieure eâ 
fermée de façon que .le loup ne la, 
puifle ouvrir» & ne (kvf, que pour 
pouvoir entrer lorfqu'on veut en- 
fermer la brebis ou l'oi^ dans 1% 
eage : cependant la haie doit être 
èon&ruite de^ façpa.i|»e te ^Kp^puîi&t^ 
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voir & fentir la proie fans avoïf ' 
la liberté d'en approcher. La porte de 
la première enceinte doit être ouverte 
de toute la diAance qui fe trouve 
entre les deux enceintes. Or cette dif- 
tance doit être afTez grande pour que 
le loup puifie pafler aifément , St 
affez étroite pour ne Uii permettre 
aucun mouvetnent un peu gramd à 
droite ni à gauche , c'eft ce qu'il faut' 
obferver exaôement , parce qu'en cela 
fèul réfide toute l'utilité du piège. 

Lés chofes étant ainfi difpofées ^ 
on doit s'attendre que le loup en- 
tendant la brebis bêler , ou l'oie 
crier , ne manquera pas d'accourir ; 
il entrera par l'efpàce que l^ifTenr 
la porte qui eft ouverte ; il tourne- 
ra dans l'enceinte & viendra reri-" 
contrer le derrière de la porte : 
alots<:oiiHue il ne pourra ni recu- 
ler ni fe retourner , il heurtera cette 
porte , qui , n'étant arrêtée que foible- 
ment , fe £e^rmera d'elle-même au- 
moyen d'un cliquet dont on aura eu 
foin delà garnir. Ainiî' le loup fe" 
trouvant emermé tournera fans ceffe 
entpe les deux enceintes fans pou- 
iràir jucgass franciiir ni l'ane ai fau^^ 
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tre , parce que tout animal qui veut 
fauter fe met en ligiie droite vis-à-vis 
Yefp^ce qu'il veut franchir ; mais ici 
ce loup ne le peut à caufe de refpace 
trop étroit 9 & parce qu il a toujours 
le corps un peu plié à caufe de la li- 
gne circulaire que décrivent les deux 
enceintes. On fera donc afTuré en y 
retournant le matin , de trouver vi- 
vant le loup qui y fera entré , & on 
fera le maître , ou de TaiTommer dans 
rènceinte 5^ ou de lui pafTer dans le 
col un las coulant pour le tirer de-là ^ 
& le donner à étrangler aux chiens. 
Cette dernière façon eft la plus pru- 
dente, car fi on répand le fang du loup 
fur^la place, on peut compter que quel* 

Sue appât qu'on mette dans le piège , 
e long-temps aucun loup n'en appro* 
chera ; ce piege a cette commodité ^ 
qu'étant une fois drefTé , il dure au- 
tant que les pieux, dont il eft formé. 

- Autre moyen de détruire Us loups 
& autres têtes féroces, de tout un can^ 
ion. Ge "moyen confifte dans une ef- 
pece de poifon & dans la compo- 
fidton d'un appât qui attire ces ani- 
giaux de tcès4oin« -* ' 
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Cpmpcfition de [appât. On met 
dans un pot de terre bien propre 
un oignon blanc en quartiers 9 trois 
cuillerées de (kin-doux » trois pin- 
cées de poudre dé fenugrec , autant 
d'iris de Florence & de féconde 
écorce de motelle pu regUfle fauva- 
ge 9 gros comme un œuf de galba- 
num & une pincée de galanga en 
poudre, il faut faire cuire le tout 7 
a 8 minutes à un petit feu clair & 
fans fumée. On retire enfuite le pot » 
dans lequel on jette gros comme 
un fève de camphre^ écrafé : on re- 
mue la composition , & on la couvre 
crainte de Féyaporation du camphre ; 
elle doit être enfuite paiTée dans un 
gros linge^ Cet appât attire les re« 
nards comme -les loups ; mais ils y 
donnent encore mieux quand on fublf^ 
titue au g^lbanum & au galaiq;a une 
vingtaine de gouttes d'huile dlian- 
netons , ou d'anis y au défaut de cette 
huile; il fe donferve dans ua "^l 
de twre couvert d'un 
mouillée - 

V 

. Usage it ut appât. On prend un 
jCprbean ^ un oifeau de.pcoie, ou une 

yolàillcf 
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irolaille tnarre de maladie ou iin def« 
liere de renard , on le préfente à 
un feu clair , &: on le graifle enfuite 
avec un peu de cet appât : au défaut 
on 'peut prendre des vuidanges de 
volaille ou de lièvre , également pré- 
parées ; mais il faut alors^les mettre 
dans un fac de crin à claire-voie , éga«> 
leœent graiffé avec cette compofi-» 
tion. Pour mieux réuffir , un Garde- 
cbafle ou autre fe munit de petits 
morceaux de pain de la grofleur 
id^un œuf de pigeon , garnis de la 
croûte de deflbus , & qu'on a fait 
frire danslagraifle en aueftion , dont 
il enduit la femelle de les fouliers. Il 
attache avec un fil de crin Tappât à 
une longue gaule , & il le traîne à 
terre & de côté , pour que Todeur 
de fes traces n'inqmete pas les ani- 
. maux qù*on cherche à attirer : il va 
fur le bord du bois & autres lieux 
eue les lotips fréquentent le plus ^ ob- 
iervant de répandre à longues dif^ 
tances fur la trainéie 9 les petits mor- 
ceaux de pain» 

UJage & compojuiùn du poîfon. H 

faut prendre quatre onces de noix 

L 
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yornique râpée , la plus récente l au- 
tant de verre pilé 9 une once ou un peu 
moins , fi Ton veiït , d'épongé coupée 
en morceaux ,/ que Ppn fait un peu 
frire, & fur^tout de manière que ces 
morceaux ne foient point brûlés ; on 
y ajoute une poignée d'oignon de va- 
chettes ou fauflfes tulipes : c'eft une 
efpece de tulipe fauvage qui croit 
dans les prés , & qui pouffe en iep- 
tembre des fleurs tirant fur le lilas. 
-On peut joindre du fel à cette com- 
pofition , les loups en font plus alté- 
rés , boivent & périffent encore plu- 
tôt. SI on a des noyaux de cerifes 
noires , on les concaffe , & on les joint 
aux autres poifons. 

t>n prend un chien deftiné à être 
détruit, & on lui fait avaler trois 
boulettes groffes comme des noix y 
de ces poifons mêlés avec de la 
yiande hachée , le chien meurt peu 
après , & le venin fe mêle dans fon 
fang , enfuite avec une broche de 
jfer on fait douze à quinze ouver- 
tiures dans le corps , la gorge & les 
cuiffes de cet animal , dans lelquelles , 
à l'aide d'un entonnoir de tôle , on 
iflfmue le ppifon le plus profonde: 
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lttTeiît<iuïl eft poffible. On prépare 
de même les renards ^oorchés & 
les petits chiens de lait > & on ferme 
le^ ouvertures avec de la fiente de 
vache. La dofe de poifon ci-deffus 
prefcrire , eft «n gros pour un chien de 
la taille de ceux des bergers , moitié 
ùxffit pour un renard, te qmtt pour 
un petit chien de kin 

On place enfuite l'animal ainfi 
empoifonné au milieu d'un trou jfeit 
en terre de la profondeur de deux 
pieds , & dans le<îuel on a eu foin 
de jetter une certaine quantité de 
fumier de cheval. Après avoir recou- 
vert ce trou de terre bien battue , 
on y laiffe Tanimal trois jours en 
hiver , & vingt^atre heures en été , 
pendant lefquels le poifon fe fond , 
& s'infinue dans toutes (es parties! 
Enfuite on le retire , & on le met 
fur la traînée oui a été préparée de 
la manière indiquée ci-deffus, & 
autant qu'il eft poffible dans^une pièce 
ensemencée de bled ou de feigle 
préférant celles <]pi fe trouvent à la 
proximité des rivières on ruiffeaux, 
& en obfervant toujours de Iç pla- 
cer à plus de ibixante pas des haies 

L z 
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ou buiiTons , qui caufent de la mé- 
fiance aux vieux loups. On ne doit 
jamais traîner les cadavres avec de la 
corde, ni les appâts que les loups éven- 
tent & craignent, mais avec un lieu de 
bois ou un crochet qu'on paiTe dans le 
jarret de Tanimal ; il faut auffi que 
celui qui tend ce piège évite de con- 
ferver dans fes mains ou dans fes ha« 
bits aucune odeur de tabac. 

Si dans Fefpace de deux lieues â 
la ronde il fe trouve des loups , ils 
feront attirés, & ranimai préparé 
fera dévoré dans moins de neuf 
jours , fans qu'il foit à craindre qu'au-* 
cun chien ni cheval n'en approche ; 
mais les loups ne manqueront pas de 
crever. 

'M.KWS.Pdu pour Us mains. Pre- 
nez amandes douces pelées une livre ^ 
poudre d'Iris une once , pigeon qua- 
tre onces , femence de baleine une on- 
ce : pilez bien le tout enfemble , juf- 
qu'à cô qu'il f oit en confiftance de 
pâte. Incorporez lé tout avec deux 
onces d'huile àQs quatre femences 
froides , & les jaunes de deitx œufs 
frais : faites bouillir dans un poêlon » 
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avec un demi-feptief tf eau-rôfe , en 
remuant toujours avec une fpatule ^ 
jufqu'à ce que la pâte n'adhère plus 
au poêlon : il en faut frotter les 
mains foir & matin , & elles deviens-' 
dront très^blanches. 

Autre Pâte plus fimpU. Prenei 
amandes ameres pelées une livre » que 
vous pilerez ; puis ajoutez -y une 
once de cérufe 9une demi-once d ami- 
don , les jaunes de quatre œufs frais \ 
faites bouillir le tout dans un poêlon 
avec fix onces d'efprit de vin , & 
âites comme pour la pommade pré- 
cédente : il &ut en prendre gros com- 
me une noix , & s en frotter les mains , 
fur lefquelles vous jetterez un pem 
d'eau \ puis il les faut eiTuyer avec Un 
iinge blanc, 

MaRONS D^IkDE. Moyen eCour auot 
maronsifindt kur amertume ,6* lés 
rendre propres à fervir d* aliments aux 
animaux. Il faut remplir un grand 
cuvier d'eau commune , y jetter les 
marons dinde & les laifler tremper 
pendant quelques jours > ils s'amol- 
Uflent 9 & en fe gonflant , ils com- 

L3 
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mencent à perdre un peu de leur 
mauvaife amertume. Au bout de quel- 
ques )ours , on jette cette première 
eau ^ & Ton eji remet de nouvelle. 
Après quatre ou cinq opérations fenv* 
blables , les maronc deviennent très^ 
doux. Pour s'affurer de TefFet de Teau > 
chaque fois qu on la change , on tare 
le goût du maron , & Ton continue 
jufqu à cç qu il foit à fon point. Oa 
broie, enfuite les marons , & on ks 
réduit en une efpece de pâte dont 
on peut donner à manger à la volaille 
& aux porcs pour les engraiffer. 

Moyen de fe ftrvir de la U£iye d» 
maron d'Inde pour k favonnage. La 
préparation en eft très-fimple* Oa 

Jxrend de& marons dinde qu oa laiflie 
écher » & après en avoir.ô^ la coque 
ronfle > on les met en poudre. On dé- 
trempe enfuite cette poudre dans une 
quantité d'eau fuffifante > qui devient 
auflî propre à favonner qu une eau fa- 
turée de véritable favon. Cette efpece 
de favon nettoie le linge auffi biea 
que le favon ordinaire. Ce petit fecret 
peut être utile aux gens de la cam- 
pagne 9 & il eft dû à M« Moreau. 
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Autre Moyen de prépanr Us 

marons d^Indt pour tngmifftr U hitaiL 
Il faut d'abord faire de Teau de 
chaux, c'eft-à-dire jetter vingt à 
vingt-quatre pintes d'eau fur ta hui«> 
tieme partie d'un boifieau de chaux 
vive mife au fond d'un petit eu vie r 
à leflive 9 garni d'un drap de toile 
très-ferrée ; quand la chaux a été 
bien éteinte 9 on tire l'eau impré*- 
gnée de fes fels par le conduit or- 
dinaire des cuviers , & on fait bouil-* 
lir quelque temps dans cette eau les 
marons , après les avoir piqués eu 
deux ou trois endroits. Lorfqu'ils 
ont été affez amollis , on les fait pe- 
ler, & enfuite tremper pendant 24 
heures dans de Teau fraîche \ alors oo 
les emploie avec fuccès & profit 
potu: en engraifler le bétail. Cepen- 
dant on ne confeille pas de préfen- 
ter ces marons , quoiqu'ainfi prépa- 
rés 9 aux bêtes qui portent ou qui nour- 
rirent. 

Matelas. Moyen £ avoir des matt^ 
las qui ne s^affaiffent point dans leur 
milieu pat le poids du corps. Poia: 
procurer cet effet 9 au lieu de faire 

L4 
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les matelas comme on les fait or- 
dinairement > on doit (es faire dou- 
bles , c'eft-à*dîre donner ime lon- 
gueur double de l'ordinaire : enfuit e 
on doit réunir les deux bouts , de 
manière que les' toiles yfoient cou- 
fues enfemble 5 & que la laine y 
foit arrangée & piquée comme ail- 
leurs farts aucune diSërence. Ce ma- 
telas àut^a alnfi la formé d'un man- 
chon, qui fe roulera fans èeffe & 
fans fin,.& qui fe trouvera toujours 
plié en double : on le mettra iur le 
lit de cette façon > & il y fera, le 
même effet que deux matelas Tun 
fur l'autre. 11 ne faut ni plus de 
toile ni plus de laine pour ce ma- 
telas double que pour les deux fépa- 
rément. 

Si l'on eft dans Tufage de n'avoir 
qu'un matelas 9 pour lui donner cette 
forme , on le feroit de moitié moins 
épais 5 & l'on n'aurôit que la toile de 
plus à ajouter. L'avantage qu*îl y a 
dans cette invention , c'eft que cha- 
que fois qu'on fait le Ht, on peut 
aifément fouler ce matelas de ma- 
nière que la partie qui a fervi fous 
les reins fe trouve aux pieds , bu à. 



Moderne. ï^- 

la tête en deffiis , enfuite par deffous , 
& fucceffivement toutes les parties 
-du matelas paffent ainfi dans les' en- 
droits où la coiùpteffion eit'la plus 
grande. On peut même de tiemps en 
temps retourner le matelas comme 
on fait un bas , en mettant en de- 
dans la furface extérieure , & en de- 
hors celle qui eft en dedans $ & on 
le rafraîchit ainfi facilement. Un 
matelas conftruit & changé de cette 
façon en dure bien davantage , & on 
eft bien mieux couché. 

Mer. Manière de rendre Peau dt 
la mer douce. Ce fecret confifte d*a- 
bord dans une- précipitation faite 
aîvec rhuile de tartre ^ & enfuite à 
diftiller Teau de mer. Le fourneau 
qu it faut avcMr pour cela rfoccupe 
pas beaucoup de place 9 & il eft 
conftruit de manière qu'avec j>eu de 
bois ou de charbon de terre 9 on 
peut diftiller en un )oUt vingt-quatre 
pots d'eau. On fait pafter le tuyan 
par un trou hors du yàifteau & ren*- 
trer par un autre. Par ce moyen on 
épargne la place que tienjaroit le 
réfrigérant , ainii que l'embarras de 
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changer Vêaii^ On ajoute à ces opé- 
ratioos. celle de filtrer Tesui ^ afin 
d'^n cocriger par-là la malignité.. 
Cette filtration Te fait à Taide d^une 
terre particulière qui fe mêle avec 
de Teau diâilliée , & qui 9 à la fin , 
tombe au fond duyafe..M. Hauton-^ 
Anglois 9 rinventeur /le ce fecret , 
.foutient que celte eau didillée eâ 
fort faine , & dit qu il en a ait boire 
à des hommes & à des animaux fans 
qifelle leur ait fait aucun mal , & 
que cette terre particulière 9 délayée 
avec Teau didillée , émoufTe les poin^ 
tes des efprits volatils du fel & leur 
JCert comme de graine^^ 

Autre méthode de ren^c pota^ 
hic Vtau dt la mer y trotivie . pat 
un, ÇhimiJU A^lois ^ eu 1754> U 
&ut mettre vingt galons d'eau de 
jner dans un alembic, avec fix on^ 
ces de lapis infemalis , & pareille 

Juantité d'os calcinés réduits en pou* 
re. Au bout de deux heures Se de* 
mie on aura quinze salons d'eau 
parfaitemem douce & iaine. On- n a 
befoin pour cette opération que 
d'ua d^mi-boifleau de charbon. Cette 
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proportion d'ingrédients fiiffit dans 
les mers feptentrionales , mais dans 
quelques parties de la méditerranée 
'& des mers des Indes , où Teau eu. 
plus bituminenfé & plus falée , il 
eft- néceffaire d'ajouter trois onces 
d'os' calcinés , & autant de pierre in- 
fernale. 

Au refte, il fout obierver quil 
eft dangereux de conferver de la boif- 
fon dans les vafes 011 a féjourné la 
pierre infernale., & qu'ils ne peuvent 
plus fervir à d'autre ufage. On a 
calculé les frais de la pinte d'ean 
de mer rendue potable , elle re«» 
viendra environ à huit fols de 
France» 

^ Mouches. Moyen pour être délivré 
des mouches incommodes & importu^ 
nés qui gâtent les tableaux & les 
nieubUs. Il faut prendre de l'huile 
de laurier , & en frotter en plufieurs 
endroits les murs ou la boiferie d'une 
chambre ; les mouches n^en peu* 
vent fouftir Todeur , ainfi elles dé- 
ierteront. On renouvelle de temps 
en temps cette opération , & l'on peut 
Uttfier £es fenêcses ouvertes. On peut 
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employer ce remède dans les offices y 
dans les cuiiines , dans les falles à 
manger & dans tous, les lieux où 
elles font les plus incommodes. Uo-* 
deur de rhuile de laurier , quoiqu'un 
peu forte , eÛ. très-fupportable 9 & 
c'eft un petit mal à fouffrir pour h 
garantir d'un plus grand. 

Moyen tfficact de garantir Us 
chevaux contre les mouches & toute 
autre ejpece (tinfeàes^ Ce moyen cbn- 
fifle à les frotter tous les matins avec 
des feuilles de noyer. 

Montres , Merjmenne kt. Ca- 
dran. Méthode de tracer facilement' tme 
Méridienne. Les perfonnes qui font 
un voyage de quelque cours ^ étant 
arrivées à un certain lieu, s'apper- 
çoivent que leurs montres font dé- 
rangées. Or , pour les remettre , il fuffi* 
ra de tracer «ne méridienne. 

Pour cet effet» le premier jour, 
décrivez avec un compas fiir uft 
plan horizontal quelconque , plufieur^ 
cercles concentriques ; lorfque vous 
aurez retiré la pointe du compas du 
centre 9 enfoncez dans le petit tro» 
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que le compas aura f<ût un ftyle : 
ayant foin qu'il foit le plus perpen- 
diculaire ( ou droit) qu'il fe pourra ; 
( une grofle aigiuUe à coudre fu^ 
nt pour ce ftyle. ) Vers lei neuf heu- 
res du matin ^ remarquez fur quel 
cercle porte- rextrêmité de Fombre 
de Taiguille , & faites à cet endroit 
une marque. Un peu avant trois 
heures après midi 9 retournez à vos 
cercles,. & attendez que | rextrêmité 
de Fombre de Faiguille porte fur 
le même cercle : faites encore une 
marque à cet endroit, A la fuite de 
chacun de ces deux points , décri^- 
vez 9 à volonté 9 des portions de cer- 
cle 9 après quoi tirez une ligne droi- 
te par les deux points où ces 
portions de cercles fe couperont i. 
voilà votre méridienne fur laqbelle 
le lendemain à mi<ti vous pourrez 
régler votre montre. 

Si Foii ait cette opération dans les^ 
folftices 9 c'eft- à- dite environ lejow 
le plus long ou le plus court de 1 an- 
née 9 la méridienne fera plus jufte que 
dans les autres temps 9 parce quoit 
évitera alors la décUnaifon du fo)eil i 
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un compas & une règle fufiffent pour 
cette opération. 

Lorfqu'on fait route vers TOcci* 
dent , uxie montre doit paroître avan- 
cer ; fi c'eft vers TOricnt , elle doit 
paroître retarder. Pour favoir donc 
fi elle va bien , il faut favoir la lon-o 
gitude de la ville où Ton fe trouve , 
& ta comparer à celle de Tendroit 
d*où on efi parti, afin de vok fi la 
différence entre Theure de la montre 
& celle du lieu où Pon efi , ré- 
pond à la différence des longitudes* 
Si , par exemple , étant parti de 
Paris 5 on eft arrivé à Vienne en 
Autriche 9 on doit trouver fa mon- 
tre en retard de Paris d'une heure , 
parce que cette Ville étant plus 
Orientale que ^ Paris de quinze de- 

{[rés'j il eft une heure à Vienne 
orfqu'il n'eft que midi i Paris : 
cette dernière remarque eft tirée des 
Etrennes Chronométnquespar M«.le 
Roi Tainé , 175^- 

Moyen defifainr m foi^intmc un ca- 
iran naturel pour favoir qutlU hturc 
U efi 9 Jkits^ amir ai montre m cadran 
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0rSnain ou artificicL 11 n'eft autre 
chofe que la main gauche tendue biett 
borizoptalement au foleil«. Pour cet 
eâfet , taillez de la longueur du doigt 
index y ou qui vient après le pouce , 
44>rendre depuis fa racine jufqu'à 
ion extrémité , un brin de paille 9 01» 
bien un petit marceau de^ bois : 
étendez enfuite la main, gauche à plat 
& Le plus horizontalement quo^l eft 
poffible , ayant le .pouce couché le 
long du doigt index. Tene^ la paille 
ou le. morceau de bois perpendicu** 
Uirement entre le pouce & l'in- 
dex : présentez ainû la m»n au Toleil^ 
les doigts étant biea également éten^ 
dus : tournez. & arrangez la main de 
façoo que Tombre da mafcle ou chair 
<^ eftau-deflbus du pouce» parvienne 
îufqu'à la ligne du milieu de laitiain;. 
Cela fait , fâchez que L'extrémité 
de l'ombre de l'aiguille ou paille 
portant au bout de l'index » marque 
cinq heures du matia & fept heures* 
du foir. 

La fin de l'ombre de Falguille por- 
tant au bout du doigt du milieu de 
Is main ». donne fix heures da matia & 
fix heures du foir- 
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A rextrêmité du doigt fuivant ^ ap- 
pelle annulaire , cette même ombre 
donne fept heures du matin , & 4 
heure» du foin 

A rextrêmité du petit doigt elle 
donne huit heures du matin &- 4 
heures du foir. 

Lorfque cette ombre arrive à la 
première jointure du petit doigt 9 
elle donne 7 heures du matin & 3 
heures après tnidi. 

Lorfquelle arrive à la féconde join- 
ture du petit doigt , elle donne lO heu- 
res- du mattn & 2 heures après midi. 
Lorfqu'ellè parvient à la racine du 
petit doigt 5 elle donne 1 1 heures dit 
matin & une heure après midi. 

Enfin lorfqu'etle defcend fur la li- 
gne de la main laplusvoifme du- petit 
doigt , elle marque midi. 

On poiurroit pettt-êtrd fe tromper 
de I i heures à une heure ; mais en 
recommençant l'opération un quart- 
tf heure après , on reconnoîtra facile- 
ment la vérité y pmfqull fera aifè 
de voir fi Tombre defcend ou fi elle 
remonte : fî elle defcend , elle mar- 
quoit 11 heures ;fi^dle remonte >eUe* 
marquoit L heure. 
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Quoique ce cadran ne foit point 
de la dernière préciiion , il eft conf- 
tant qu'il enfeigne Theure à peu de 
chofe près : il demande feulement un 
peu d'adrefle» & beaucoup d'atten* 
tion« 

ybici un autre cadran naturel qui 

paroitra peut-être plus facile. Tâche[ 

de le bien comprendre* Levez les mains 

en Tair à la hauteur de votre vifage : 

étendez-les » & faites enforte qu'elles 

foient autant également élevées qu il 

eft poffible. Collez vos pouces run 

contre l'autre par leur bout, & écar- 

tez le plus que Vous pourrez vos 

mains : tournez enfuite vos mains 

ainii perpendiculairement étendues 

du cdié du foleil , de façon que Tom- 

bre du doigt du milieu de. la main 

gauche porte fur les doigts de la maia 

droite. 

Si Textrêmité de cette ombre fe 
termine au bout du doigt du milieu 
de la main droite 9 il eft fix heures du 
matin ou du foir. 

Si elle fe termine au bout ^ de 
l'index , il eil 7 heures du matin ^ 
.ou f heures du foin 
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Sicile fe termme à la première join- 
ture de l'index , il eft 8 neures du ma- 
tin , ou 4 du foin 

Si elle fe termine à la féconde join- 
ture de l'index ^ il eft 9 heures du ma- 
tin, ou 3 heures du foir. 

Si elle fe termine à la troifieme join- 
ture de rindex,il eft loheures du ma- 
tin , ou z heures après midi. 

Si elle fe termine à la racine de Tin- 
de^ , il eft il heures du matin , ou i 
lieure après midi. 

Si elle fe termine au milieu du grand 
mufcle ou chair qui fépare le pouce de 
rindex , il eft midi. 

Ce cadran n eft sûr que les Jours 
des équinoxes , ainfi que quelques 
Jours avant & après le 21 mars Se 
le 23 feptembre , parce qu'alors le 
foleil fe levé &fe couche à fix heures 
ou environ : hors ces deux temps oa 
fe tromperoi^ 

Nageoires > ou moyen dt nager 
fans courir ri/que de fe noyer. Prenez 
un morceau de liège de la meilleure 
& de la plus légère efpece : coupez- 
le en forme d'ovale , & de la gran- 
deur d'un empan ; élevez^en le oord 
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d'un coté confidérablement y en y 
appliquant une autre pièce , au cas 
que le liège ne foit pas* aflez épais : 
creufez tant fcrit peu- Tautre côté , de 
façon qu'il puiiTe s'adapter aifément 
au côté gauche de la poitrine : faites- 
en de même d'un autre morceau tout 
pareil pour le côté droit. Suivez la 
même méthode pour deux autres 
morceaux femblables , afin de cou- 
vrir l'une & l'autre épaule : couvrez 
toutes ces pièces de cuir ou de par- 
chemin , ou de toute autre chofe 
propre à empêcher l'eau d*y entrer : 
coufez-en bien les bords & tout 
.autour de la cavité : joignez les 
deux pièces des épaules par une cour- 
xoie affez longue 9 &: à chacun de 
leurs côtés , & réuniffez- les aux pie- 
ces, de la poitrine par de femblables 
courroies , qui prennent pardefliis les 
épaules & fous les aifTelles : uniflez 
enfuite ces dernières pièces par deux 
courroies fermées par une bouclé. 
Il faut que ces courroies foienc 
d'un cuir fouple & docile , de la lar- 
geur de trois doigts , & que le plus 
gros bout de la pièce ovale foit par- 
deifus. Tomes ces pièces doivent 
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être proportionnées à la taille & 
à la grofleur de ceux à qui elle9 
font deftinées* Armé de cette nou- 
velle machine f vous pourrez fan» 
rifque courir les rivières pour votre 
plaifir 9 & même échapper au naa« 
frage fur la mer ^ pourvu que vous 
ne foyez pas trop éloigné des côtes. 
Depius que l'invention de ce pré- 
fervatifa été connu du Public , plu- 
iîeurs perfonnes en Angleterre s'ea 
font munies , & en ont voulu faire 
leiTai fous le pont de la Tamife 9OÙ 
il y a une chute d'eau confidérable. 
D'abord deux hommes munis de leurs 
jaquettes de liège , pafTerent fous les 
arches fans fe fervir ni de leurs bras^ 
ni de leurs jambes 9 Tun d'eux ayant 
un fabre nud à la main* On vit en- 
fuite paroltre deux hommes & une 
femme ^ un bonnet fur la tête , gar- 
ni de rubans couleur de rofe t avec 
leur corfetde liège : ils furent fuivis 
par deux hommes :ils-danferent tous 
un temps confidérable dans te cou- 
rant , à la vue d'un millier de Sec- 
tateurs , qui les entouroient dans des 
bateaux, Un de ces hommes préfeo- 
ta . des pommes aux Dames ^ maa* 
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gea un morceau de pain & de fro- 
mage , & tira un coup de piflolet. 
Ce fpeftacle n'avoit rien d'indécent ; 
ils avoienc tous des chemifes de âa* 
ne lie & des caleçons de toile. 

Autre moyen de traverfer une rivie^ 
TC à la na^e fans f avoir nager. Prenez 
huit veffies de cochon ou de bœuf, 
que vous enflerez aux trois quarts ; 
bâcifTez-les & les affujettiiTez entre 
deux toiles fortes qui les embrafTent ; 
ces veflies font mifes quatre à quatre 
de chaque côté ; Tune de ces toiles 
aura un pied de longueur & aflez 
. de largeur pour atteindre d'une épau- 
le à l'autre. On y fera par le haut 
deux épaulettes qui pafleront par- 
defTptrs les bras , & après avoir em- 
boîté toute l'épaule , s'attacheront par- 
derriere avec des courroies ou des 
boutons , enforte que cette toile cou- 
vrira Feftomac & depuis le col juf- 
qu'au nombril. C'eft fur cette pre- 
mière toile qu'on placera les veffies , 
quatre à droite & quatre à gauche , 
laiffant entre les deux rangées , vers le 
inilieu , un petit intervalle de quatre 
pouces environ de largeur, pour que 
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Teftomac |î>uiffe s'y loger. Après 
avoir enflé ' ces veffies à peu près 
aux trois quarts , comme on Fa dit , 
on mettra pardefTiis un autre quat- 
re de toile neuve , femblable au pre- 
mier , qui recouvrira ces veflîes , & 
que Von coudra parfaitement à la 
première toile fur tous les bords, 
& même entre les intervalles des 
veffies & au milieti de reftomac. Si 
on n'enfle pas entièrement les vef- 
fies, c'eû afin qu'elles puiflent mieux 
s'arranger entre les deux toiles } 
cela formera comme deux poches , 
une fous chaque mamelle. Comme 
ces vefl[ies ont chacune un cbii aflêz 
long pareil on les enfle , il eft aifé 
de faire pafler ce cou à travers la 
toile qui les recouvre , & de l'arrêter 
en faifant quelques points avec une 
aiguille , fans pourtant percer en de- 
dans du cou ; ce qui efl facile , parce 
que la veffie efl: toujours un peu char- 
nue en cet endroit , & qu'une aiguille 
fine peut aifément entrer dans la 
chair , ians percer tout à fait la veffie. 
Dès que le cou des veffies fortira des 
poches , on aura la faciUté de les 
enfler & défenfler quand & au- 
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tant qu*on le voudra , afin que la 
poche de la toile foit bien pleine & 
bien tendue. Le volume de ces hiii; 
veffies fera à peu près équivalent i un 
demi-pred cubique d*air » & vaudra 
dans Feauun poids qui répond à trente- 
cinq livres de peianteur. Ainfi tout 
homme qui aura deux poches fembla- 
bles bien ajuilées fur fon eftomac , & 
qui ne pourront jamais fe déranger » 
étant attachées comme on vient de le 
prefcrire , ne courra aucun rifque de £é 
noyer , quelque large & profonde que 
foit une rivière qu'il voudra traver- 
fer à la nage. Avec cet attirail on 
eft parfaitement foutenu 9 & on peut 
même 9 fi on le veut, porter fur -fa 
tête 9 ÙLtis danger , un paquet de plus 
de vingt livres pefant. Si on veut met- 
tre ces efpeces de nageoires pardefliis 
les vêtements , on le peut taire fans 
qu'ils nuifept en rien , pourvu quon 
ait toujours les bras libres pour di- 
riger/ les mouvements du corps vers 
le côté où Ton veut aller. Ce moyen 
eu pareillement excellent pour ap- 
prendre à nagen 

(Eu F s. Moyen di tenir frais Us 
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4Bufs ptndûnt quelques jours* D'abord 
il faut qu'ils foieftt nouvellement 
pondus 9 enfuîte mettez-les dans de 
l'eau fraîche , & de manière que 
Teau pgffe pardefliw les œufs , 8c 
changez-les d'eau tous les jours , & 
verfez deffus de la graiffe de mou- 
ton fondue , mais point trop chaude. 
De cette manière on peut les con- 
ferver frais pendant plus d'un mois. 
On peut encore , pour conferver des 
œufs .frais fans altération un mois 
& plus , les faire cuire à Fordinaire. 
Au bout de ce temps , on les remet 
cit eau bouillante , con^ne s'ils n'é- 
toient p^s cuits ; ils fe tournent en 
lait de même que le premier jour. 
Au refte , les oeufs les plus propres à 
garder , font ceux qui viennent dans 
l^ mois d'oâobre« 

Oiseaux. Moyen de conferver k 
c<Mrps ■' & k- plumage des olfeaux. Lorf- 

qu'on a un oifeau nouvellement tné 
& ,d'un beau pitimà^e , & qu'on 
veut le conferver par manière de cu- 
riofité , il faut sy prendra de* la ma- 
nière fuivante. 

Ouvrez 
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Ouvrez-lHi le ventre avec des 
clfeaux 9 depuis la partie inférieure 
de la poitrine ]ufqu'à Tanus ; tirez-^ 
en les inteftins , le foie , le géfier , & 
rempliffez le vuide qui refté avec la 
cprapofition fuivante : du fel com- 
mun une. livre , d alun en poudre 4 
onces , de poivre en poudre 2 onces : 
mêlez le tout enfemble , rapprochez 
çn&ite les lèvres de la plaie, faites^ 
y une future . pour retenir la comr 
pofition. Rempliffez le gofier de 
Toîfeau depuis le bec jufqu au géfier 
de la même compoiition, parle moyèa 
d^une plume. Percez la tête près de la 
racine de la langue avec I9 poin- 
te des cifeaux , Sç après en avoir 
tiré le cerveau , rempliffez-en le 
yuide avec le même mélange : ne 
touchez ni aux cuifles ni aux ailes 9 
& laiflez4es dans leur état naturel» 
Après avoir ainfi rempli Toifeau , pen* 
dez-ie par les jambes pendant deux 
jours pour que lesfels pénètrent avec 
plus de facilité les mufcles & les li- 
gaments qui lient les vertèbres du cou. 
Placez- le enfuite dans l'attitude que 
vous voulez qu il foit , & aflîiirez-le 
par le moyen de deux fils d'archal> 

M 
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dont l'un paffe par fanus , & Tautré 
par la tête, A l'égard des pieds on les 
affure avec des pointes, & après Favoir 
laifTé un mois dans cette iituation , 
pour lui donner le temps de fécher , 
vous le placez fur un petit fupport de 
bois , fur lequel vous Taffurez par les 
pieds avec de bonnes pointes. Pour 
perfeftionner la figure , il faut lui met- 
tre des yeux d'émail, que l'on fait tenir 
avec de l'eau gommée. 

Oiseaux. Secret pour prendre les 
ùifeaux â la main. Mêlez de l'ellé- 
bore blanc parmi la nourriture dont 
vous voulez vous fervir pour appâ- 
ter vos oifeaux : à peine ils en au- 
ront pris qu'il tomberont tous étour- 
dis. Ou bien prenez du grain , met- 
tez-le tremper dans de la lie de vin , 
bu dans une décoôion d'ellébore blanc 
avec du fiel de bœuf. On prend à cet 
appât des perdrix , & même des oies 
fauvages & des canards. 

Oliviers. Prifervatif contre Us 
xhiroas qui détruifent les ^'oliviers des 
Provinces méridionales de France & 
du Comtat d* Avignon. Les chirons 
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font de petits Vefs qu'on liê connoii- 
foit pas autrefois ; & qui. par leuf 
gtande 'multiplication otit fait pérît 
depuis ^eu beauicd^up dV>liviefs ; & 
on a reixiafqaé que le grand froid ne 
fait point' périr ces infeôes. La dé* 
penfe du remède eft modique , & 
tcfFet très-flàr , mais il faut un peu 
de patience pour l'appliquer effica^ 
cefnciic. 

- * Faites bouillir tinq pots ou gran- 
desi pintes^ d'eau: de' fontaine pefant 
environ deux livres le pot. Quand 
elle bdut bien , ' verfez-la dans un 
chaudron de cuivre , où vous aurez 
mis à peu près dix livres pefant de 
foie de cheminée ; là plus fine eft 
la meilleure.' Ajôutet-y la même 
quanmé d'eau fraîche. Faites fer- 
menter le tout enfemble au foleil , 
à l'air , pendant vint-quawe hein-es. 
Tirez.' enfuite la liqueur aîi clair , 
& jettez-y un pot de vinaigre.. 
Le remède eft fait. Enfuite faites 
élaguer vos oliviers comme ^ils 
«'avoient point de mal. Etant 
éclaircis , vous découvrirez aifé- 
ment toutes les niches des chî- ^ 
rons ; vous ouvrirez ces trous avec 

M 2 
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un couteau fourchu ; vous abreuvé*^ 
rez bien chaque trou de votre U- 
queur avec un pinceau 9 &tous les 
vers périront dans la minute. 

Ce rtmtic a Iti xommuni^é par un 
Chanoine de la Cathédrale de Qarptntras. 

Oreilles. Dureté £oreUks , «- 
mtde. Prenez un oignon , fendez-le ^ 
tirez-en lé germe : puis' rejoignez 
Toignop avec un fil ^ retriptiflez le 
vuide de camomille : faites cuire For-' 
gnon dans les cendres chaudes. Lorf- 
qu'il eft cuit 9 exprimez-en le fuc , 
& faites-le inftiller dans les oreilles» 

Orienter. ( 5') Moyen de s^o- 

rienter dans les lieux o.u campagnes 
où Von fe trouve pour la première fois. 
Nous entendons par s^orienter , troU' 
ver les quatre points -cardinaux , fa^ 
voir le Nord ou Septentrion , le Sud 
ou Midi y fEJl ou COrient , COuefi 
ou le Couchant* 

I® Si OH a une bouiTole , on s'o- 
rientera bien facilement : car il ny a 
quà faire bien attention à la décli* 
naifon de FaiguiUe aimantée , &ob- 
fçrvçf yeirs quels points cardinaux 
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elle tourne } an les volt marqués fur 
la boûffole. 

z" Si Ton n en a point , on peut 
s^orienter aifément les jours des 
Equinoxes , qui font le x h mars & 
le 23 feptembre, & quelques jours 
avant & après. Pour cet effet on 
doit obferver, le matin & le foir^ 
Tendroit de Thorizan où le foleil fe 
couche 9 & Tendroit oii il fe levé , 
parce qu'il fe levé au point de To- 
rient , & qu'il fe couche précifément 
au point du couchant ; on aura donc 
fûrement Torient & Toccident ^ en 
imaginant une ligne qui paiTe de 
Torient en occident : en tirant en- 
fuite dans TimaginatioR une autre 
ligne qui coupe la première 9 par 
le milieu à angles droits » c'eft-à- 
djire qui forme une croix parfaite , 
les extrémités de cette dernière li- 
gne donneront le feptentrion & le 
midi. Le foleil feptentiionâl eft ce- 
lui qu'on a à gauche , en tournant 
le yifage du côté de l'orient , & le 
méridional eft à la droite. Mais 
comme les Equinaxes n'arrivent 
que deux fois l'année 9 ayons re* 

M 3 
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cours à quelqu'autre moyen plus 
général. 

i*^ La nwît on peut s'orienter 
quand le temps eft fçrein par Fétoîle 
polaire : c'eft celle* qui eft à la 
queue de la petite ourfe» Comme 
trette étoile eft toujours ait nord , 
€n la regardant on voit le fepten- 
trion , on tourne le dos au midr , 
Torient eft à droite & le couchant à 
gauchç« ^$*il étoit impoffible d'ob* 
ferver l'étoile polaire , il fnffiroît 
d'en voir une de la grande ou die 
la petite ourie. 

2^ On peut encore s'orienter en 
tout temps , &le jour & la nuit, par la 
qualité des vents. Le vent froid vient 
du nord^, où le foleil n'eft jamais: 
le. vent chaud vient du midi , qui eft 
toujours échauffé par le foleil; le 
Tent frais & fec vient de l'orient , on 
fe trouve le grand continent de l'A- 
fie : enfin le vent humide & plu- 
vieux vient de l'occident , parce 
qu'il paffe fur une étendue confidé- 
Table de mer. Ce moyen ftiffit pour 
guider toutes les perfonnes au dé* 
faut de la bouâole. 
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PAtJVRES* Moyen pour Us riches & 
les Seigneurs des terres , de pourvoir à 
la fubjîjlance des pauvres dans un 
temps de famine pour la difette du bled* 
Ce moyen conMe dans une mé- 
thode qui a été exécutée par les or- 
dres de Son Alteffe SérénifEme 
Monfeigneur le Duc d'Orléans en 
4752 9 en faveur des pauvres de 
fon appanage » & félon laquelle on 
peut faire à très-bas prix de la 
foupe au riz pour 50 perfonnes , les 
enfants de 8 ans & auKleflbus compris 
deux pour une. Après qu'on a fait ve- 
nir du * riz des villes où Ion peut 
Favoir à meilleur marché , comme de 
Nantes , Marfeille , on doit s'y pren- 
dre de la manière fuivante. 

Il faut un chaudron de cuivre de 
la conûflance de 39 à 40 pintes ^ 
mefure de Paris; s'il eft plus grand 
il y aura moins à craindre que Fac- 
tion du bouillonnement , qui donne* 
roit lieu à répandre , ne fît contrac- 
ter l'odeur de la fiimée. L'on met- 
tra dans ce chaudron neuf pintes 
d'eau , & quand «elle fera chaude on 
y jettera fix livres de riz , qu'on aura 
eu foin de bien laver avec de l'eau 

M4 
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chaude. Le riz étant fur le feu ^ il fau- 
dra avoir attention de le faire cuire 
lentement , & de le remuer fans cefTe 
pour empêcha quil ne s'attache au 
fond. 

A mefure que le riz crèvera & 

2u*il s^épaiffira , on y verfera fuccef- 
ivement & par intervalle de temps > 
dix- neuf pintes d'eau chaude $ en 
obfervant de ne verfer à chaque foi$ 
que deux pintes d'eau pour ne point 
noyer le riz* 

Four, faire crever & revenir le 
riz lur le feu 9 il faut environ ime 
heure , & c'eft pendant ce temps qu'on 
doit rhumeâèr & lui faire boire 
fucceflivement les dix-neuf pintes 
d'eau chaude. Cela étant fait, il faut 
laiffer le riz fur le feu pendant 
deux autres heures pour le faire 
cuire lentement , & à petit feu , en 
obfervant toujours de le remuer fans 
ceffe. 

Le riz étant bien cuit & revenu y 
on y mettra fix pintes de lait & trois 
quarterons de fel, en obfervant de 
remuer le tout pendant une demi- 
heure fans difcontinuation* 

On ôtera enfuite le chaudron de 
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defliis le feu pour y mettre auffi-tôt > 
mais peu après, fix livres de pain blanc 
un peu raffis , coupé dès la veille en 
foMpe très-mince , en obfervant de le 
mêler avec le riz , de manière qu il 
aille jufquau fond pour s'imbib«r & 
faire corps enferable. 

La diftribution doit fe faire fur le 
çhaïtïppour trouver les 50 portions qui 
feront ; favoir , chaque portion de 
deux cuillerées de chacune d'un quart 
de pinte par grandes perfonnes & en- 
fents âû-deffus de huit ans, & une cuil- 
lerée de femblaWe mefure d un quart 
de pinte, aux enfants dei huât ans & 
au-deflbus , te tout à là prudence des 
diftribiiteursr 

. Eli . dîilribuant ce riz » on aura; foin 
de le reoiuer avec la cuiller & de pren- 
dre au fond du chaudron ^ pour que la 
^iAribut'rQDfefHfle également tant en 
j\z qu'en p^n. On avertit ceux qui nç 
nangerônt past Cm le champ leur por- 
tion, de la feir^ réchauffer à petit 
fçu , en y mettant uitpeu d'eau ou de 
bit ppiir la faire revetîîr & la rendre 
irfus profitable. 

LTon ^Qfirca atigyiienter ovt cfimit- 

* • M f 
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nuer ce que deffus à proportion Sa 
itiivant le nombre des perfonnes. 

Ceux qui auront une diftributioir 
pluS: forte à faire , trouveront de 
Tavantage à ne fe fervir que d'une 
feule chaudière • plurôtque de par- 
tager la dofe en deux chaudrons ;- 
on pourra pourtant, faute d'en trou- 
Ver d'afTez grandes , en mettre deux- 
& un plus grand* nombre au même 
feu* , en^ obfervant les- proportions 
pour la quantité: d'eauj, lait, riz & 
Î5él. Au refte , rexpérièitcé a fait con*- 
noître que le pain bis fait évanouir Isr 
«juatitéaam&mêmeraigfirr . • -^ 

II: faut obferver encore que le 
lait qui* feroit trop vieux , tournant 
fur le champ >> cauferoit les mêmes 
mauvais effets. Chi fe fert en quel- 
ques endroits de beurre ao* lieu de 
lait ; une demi-livre de beurre tient 
lieu de fix pintes de lait : on peut 
alors faire ufage du pain bis blane 
au lieu de pain: blanc. Les vingt- 
huit pintes d'eau^, mefurede Paris , 
reviennent à vingt^quatrè pintes tne- 
fure d'Orléans. 

îAiJn<)DE pour fcàtt de la bouil^ 
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£e au ri[ pour Us enfants à la mamelU^ 
On doit avoir un demi-feptier de 
hit , un demi-feptier d'eau , un gros 
& demi de fel , une once &l demie 
de fa/ine de riz. Il faut faire dé- 
layer la farine avec le lait , l'eau & 
le fel , faire bouillb le tout jufqu'à 
ce qu'il commence à y avoir une 
croûte légère au fond du poêlon , 
l^ter enmite de deifus la flamme 
& la mettre un quart^d'heure ou en* 
viron fur la cendre rouge. On remet*- 
tra enfuite cette bouillie fur la flamme 
îufqu'à cuiiTon parfaite , laquelle fe 
connoît à l'odeur , & lorfque la croûte 
qui eft au fond du poêlon eft fort 
épaifle , fans cependant qu'elle fente^ 
le brûlé. 

Au moyen du détail que l'on vient 
de faire , il efl aifé de calculer ce 
qu'il en coûteroit pour la nourriture de 
yo perfonnes , favoir 
6 liv. de riz- à 4 f;. , 
6 liv. de pain à 3 f.. 
6 pintes de lait. 

3 quarterons de fel.- 
Bois.. 

TataL 
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Ceft fur le pied de 1 5 à 16 <îe- 
jîiers par tête , en comptant deux en- 
fants au defibus de huit ans pour une 
feule tête. Dans les paroiffes de la 
Beauce , où le bois eu cher , on don* 
fioit deux fols de plus wa lieu de 4. 

Dans les par<Mfles où Tétabliffement 
des foupes au riz n'avoit pu avoir lieu ^ 
on donna de la farine de riz , que Fob 
faifoît moudre à cet effet , plutôt que 
de donner du riz en pain , Texpériencc 
ayant fait connoître que bien des gens 
ignoroient la manière d'en faire HWge.. 
Enfin cette méthode imaginée par 
l'humanité envers les pauvres, eut un 
fi grand fuccès , qu'une fomme de 
trente mille livres fut capable de 
fournir pendarît quatre mois & plus 
aux befoins les plus preflants de plus 
de dix-fept mille pauvres , à qui 
cette admirable chcorité y digne de mé^ 
moire, fauvalavie» 

Poire*. Méthode pour faire ficfur 
les poires , & Us confervtr tong-^mps^»^ 
Pour cet effet on doit prendre par 
ticuliérement les poires d'hiver 4^ 
parmi celles4à la poire de ColmBr 



/' 



M a D E K JPT E; I77 

& celles de Bezi. Ce font les meil- 
leures à faire fécher : on cueille ces 
poires avant quelles foient tout à 
fait mûres , comme on le fait pour 
toiis les fruits cThiver que Ton veut 
conferver. Cette récolte dans les 
Provinces méridionales de l'Europe 
fe fait à la un de feptembre ^ ous 
au commencement ' d'ôdobre , & 
dans les Provinces {eptentrionales ^ 
un mois plus tard. Il eft effentiel àjsr 
les cueillir avec leurs queues r & de 
choifir un beau jour pour cela. 

La meilleure façon de faire fé- 
cher les poires eft de les peler, mais 
auparavant les faire à demi cuire 
dans un chaudron d'eau bouillante ^ 
jufqu'à ce qu elles viennent à mollir 
un peu. Après on doit les mettre 
fur des claies pour les faire égôutter.. 
Enfuite on les pelé en entier , ayant 
foin de leur laifTer la queue : à me- 
fiire qu'on les pèlera, il les faut met-*^ 
tre fur des plats la quene toa|oars ett 
baut :. elles y jetterontun £rop qu'onr 
ramaffera & qu'on mettra dans un 
TaiffeatY particulier» 

On mettra en(uite ces poires pelées 
iur des claies bien propres ,, dans un 
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four dont ]fL chaleur fera douce ,cam^ 
nie lorfqu'on vient de retirer le pain^ 
Onlesy laiffera tant que le four au- 
ra de chaleur , c'eft-à^dire l'efpace 
d'environ dix à douze heures^ Pen- 
dant ce temps , on préparera le ûrop 
que Ton aura ramaiTé , en y mettant 
une demi*livre defucre fur une livre* 
de firop , & chopine d*eau-de-vie , 
avec de la canelle & des clous de 
girofle. On fera infiifer le tout en- 
Semble pendant dix à douze heures. 
fur des cendres chaudes. 

Après avoir retiré les poires du 
four- , vous les tremperez dans ce* 
firop, pour leur donner ime efpece* 
de vernis ,.& vous les remettrez en- 
fuite au^ four pour la féconde fois ,. 
avec le même degré de chaleur 
douce : car fi elle étoit trop forte , le- 
fruit enferoit brûlé. 11 faut avoir foin* 
que les poires foient toujours bien: 
rangées fur les claies, la queue en Haut^. 
& fans fefxnicher entr'elles :. à me** 
fore qu'elles fecheront , elles occupe*' 
font moins.de place^^âc Ton en pourrai 
mettre une plus grande quantité fur la- 
même claie. 
. Lûifqu'oa les aura retirées dÎL^ 
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four pour la féconde fois , on les 
tpempera de nouveau dans* le firop 
pour leur donner une féconde cou- 
che de vernis , après quoi on les re- 
met encore une troiûeme fois au 
four, en le chauâant moins cette 
dernière fois que le» autres^^ : on le;? 
y laiffe jufqu'à ce qn^ôn juge qu'elles 
font fuffifammeûtnfeches. On recon^' 
noit qu'elles font au disgré conVe^^ 
nîable y lorfqu'ellwofll^acquis uiiecoto-» 
leur de café- olafir , que la cHair en" 
f^St ferme y traniparenre & bien lui- 
fante. On ftiet alons ces poires dan? 
des boites^ de fapîi»'; on les y enve-^* 
loppe dans du papier blanc ; elles s^y 
conferveront très^-long-temps rce fera^ 
un firuit fec , admirable & d'un goût* 
^ai^fait , fi on ne le mange que quel- 
ques moia ftprès qu'il a^a été ainii' 
Kché : elles vaudront l^s meilleurer 
confitures.. Cette méthode n'eft' point 
difpendieufe, comme on voit, & ne 
demande que quelqcfês foîns , & ellè^ 
ofi d'tm grand ibcour^ pour ceux- quil 
vtvfent a la réàmpagne , où l'on a' 
d'ailleurs la commodité des four^. 

Otipeut fe fervîr de la même mé-- 
tbode^pout les pêches ^ en- obiervtantr 
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de choifir de labricatée ou admirable 
jaune , & de Talberge jaune , mais ra* 
rement des autres efpeces. 

Poisson , Empoissonnement^ 

Moyen pour remplir facilement un ca^ 
nal oïL an étang de différentes fortes 
de poiffons^ Vers W lîn du mois d'avril 
ou au commehceftent.de mai , il 
faut; prendre j la racine d\in de ces ^ 
failles qi}i vieiinem fur le bord de Teau ^ 
fy. la f?hoifir bien. garnie de fibres ou 
de petites branches.; on en ôte exac-' 
tement toute la ^rre ^ & on ratta- 
che à un poteau ou à une perche qu on 
a dreffée dans un étang peuplé de 
Tefpece de poiflbn <pie Fon veut 
avoir. Bientôt le poiffon s'^ffem- 
bJera autour de la racine de faille i 
il y dépofera fon frai & fes œu& y qui 
s'embarrafieront- dans les fibrtes ou 
les fîlanients de ta racine. .Quelques 
|ours ^près on retire la perche & la 
racine de Tétanç , &: on les tranf- 
porte dans • la ptece . d'eau qpe Ton 
veut empoiffonncr^ On y ajufte Ja 
racine de faute de manière qu'elle 
forte d'ei>vironL trois pouces au-deffus 
de kfc ûiriaae de ïe^ Quinze ou iS 
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jours après , on apperçoit quantité de 
petits poifTons nager autour de la ra- 
cine. Si on veut peupler plus d^une 
pièce d'eau , il faut avoir attention de 
ne pas laiffer trop long-temps dans la 
première la racine de faule 9 parce que 
la chaleur du foleil feroit éclorre tout 
le frai , & au*auffi-tôt qu il cû, animé > 
il .fe détache de la racine» 

Moyen de faire venir beaucoup de 
poijjon à rendrait où ton veut pécher. 
Prenez un quarteron de fromage 
vieux de Hollande ou de Gruyère ^ 
n'importe lequel des^ deux ; broyez* 
le dans un mortier avec de la lie 
d'huile d'olive , & mêlez-y du vin 
peu-à-peu , jufquà ce que votre 
Compofition ait acquis la confiftance 
d'une pâte un peu épaifle : vous y 
joindrez pour un fou d'eau de rofe» 
Faites avec cette pâte de petites 
boulettes de la grofleur d'un pois 
tout au plus , que vous jetterez 
dans l'eau y à l'endroit précifément 
où vous vous propofez de 'jetter 
répervier ou tout autre filet. Mais 
fi c'eft le foir que vous voulez pê- 
cher ^ jettez voue amorce le ma* 
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tin ; & le foir , fi c'eft le lendemaïif mi- 
riri que vous voulez prendre ce plai- 
fir. Le poiffon , qui eil fort avide de 
cette amorce, accourt en foule poiu? 
la manger , & refte long-temps dans le 
même endroit , dans Tefpoir d'ei> 
trouver encore : alors jettez Téper* 
vier ,^,& foyez sûr que vous verrez uir 
très-beau coup de filet. 

Pommes. Moyen de pnfervtr tes 
pommes de la pourriture ^ & de les 
conférver pendant un an entier. Il faut 
d'abord choifir toutes celles qui font 
parfaitement faines ^ & les porter 
dans une chambre , où* on les pofent 
fur àçis claies , en les féparanr exac- 
tement les unes des autres. La porte 
& les fenêtres de cette chambre fe- 
ront parfaitement clofes. On y allu- 
mera du feu avec du bois de far- 
ment^ & Tonr aura foin qu'il fafie 
beaucoup de fumée y & qu'elle rem^ 
plifie toute la chambre : ce que Ton 
doit aire pendant 4 ou C jours. 
Les pommes étant ainfi fécnées par 
cette fumée , qui en même-temps les 
couvrira d'un fel fin 'imperceptible , 
«MV les mettra dans une caifle y avec 
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de la menue paille de froment , ob- 
servant qû*elles ne fe touchent point, 
& finiilant comme on aura commencé 
par un lit de la même paille : on fer- 
mera la caiffe; Il eft certain que pat 
cette méthode les pommes le con- 
ferveront dans toute leur bonté pen- 
dant une année entière. 

Porcelaine. Majiic pour rejoindre 
ies vafes de porcelaine cajfis. Prenez 
une tête d'aîl bien pelée , & écra- 
iez-là foîgneufement pour en faire 
une efpece de gomme. Frottez d^ 
.cette- gonrnie les fraâures des mor*- 
•ceaux de porcelaine j uniflez-les exac- 
:fement ; afliirez-les cnfiiîte avec 
;du fil . proportionné à la force de la 
pièce. Lorfque le morceau eft ainft 
accommodé > mettez-le dans une fuf- 
fifante quantité de lait pour quil 
fumage > & faites-le bouillir pen- 
' dant quelque-temps. Après cette opé- 
ration la, porcelaine eft parfaitement 
•fecolée & d'auffi bon fervice qu'au- 
paravant, fans que l'ail qui a fervi 
communique fon goût aux chofes^ 
l'on y voudra mettre.. 
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Poules. ( PepU des ) Moyen du pd^ 
tir Us poules de la pépie. Lorfqu un pou* 
let commence à baifler les ailes ^ ou 
même auûl-tôt qu'il ne les ferre plus 
exaâement contre fon corps , il iaut 
le prendre 5 & fur te champ exami* 
ner fa tête avec attention. On y trou- 
vera deux ou trois poux plus ou moins 
qui font bruns , & très-petits d'abord , 
mais qui 9 dans très*peu de jours » 
parviennent à ronger tellement la 
tête 9 qu'ils s'arrondiffent 9 & font 
aufli gros que de la graine de choux 
ou de navet. Cet infeâe eft la vé- 
ritable & Tunique caufe de la pépie. 
Pour le tuer il ne faut que laiiTer 
tomber une goutte d'huile de baleine 
fur la • tête du poulet , frotter un 
peu pour rétendre. Les poux crève- 
ront dans rinftant , & le poulet n^au- 
ra jamais ni poux ni pépie. Les pou- 
les y remédient fouvent elles-mêmes , 
foit en fe grattant ^ foit en s^ôtafit 
les poux les unes aux autres , com- 
me on le voit quelquefois , en J 
faifant attention; mais le plus fur 
eft d'avoir recours à Thuile de ba- 
leine, & le remède eft infaillible , 
quand Tanimal feroit à Textrêmité. 
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Punaises. Remède pour faire mou^ 
rir les punaifeS domefiiques. Il ïaut 
mettre dans un réchaud plein de 
charbons allumés , une demi- once 
de galbanum , & autant âLajfa-fœtida^ 
Ces drogues font des Aies gommeux 
qu^on exprime de certaines plantes 
$L qui fe trouvent chez les Apothicai- 
res. Après avoir levé les couvertures , 
les matelas , les fommiers ou paillafles:, 
& lufqu'aux barres du lit , que Ton 
met à terre 9 on tient la chambre 
l^ieu clofe , & Ton bouche avec un 
drap Touverture de la cheminée : il 
faut faire cette opération de grand 
matin pour n^ouvrir la chambre que 
le foir à l'heure qu'on veut fe cou- 
cher. A rinftant que la vapeur deis 
drogues s'exhale y les punaifes tom- 
bent fans mouvement , & s'il en refte 
quelques-unes , un jour ou deux 
après , on les trouve toutes déflTéchées. 
Une once de ces; drogues fuffit pour 
la fumigation de deux lits ou de deux 
chambres. Si par hazard il eft échàpé 
quelques-uns de ces infeâes , on réi- 
tère l'opération. Le femps le plu^ pro- 
pre à la faire , eft celui des grandes 
chaleurs» Des expériences reitérées 
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ont confirmé le fuccès & refficacîté 
<le ce remède , qui a été enfei^né par 
vu Médecin. 

« • 
AVTKEnm^J^ tiré dzs Mémoires 
^ V Académie de Stokhohi de Vajt 
1745. Prenez iel ammoniac ime livre, 
^Ij^ali ou potaiŒeiune livre & demie, 
de la chaux vive demi-livre , verd-de* 
^ris commiui ua quairteron. Pulvén- 
riCez chacun de ces ingrédients fépa-» 
rémefit , méloz-les promprement dans 
un grand mortier de pierre : mettez*- 
ks eQfijite.dans un petit alembic de 
cuivre : verfez-y une pinte de bon- 
ne eau- de-vie 9 & après avoir 
mis le chapiteau ^ kutez-le avec 
ime veffie mouillée que vous entor- 
tillerez avec dç\ la £celle : dif- 
tillez lentement à travers un vaifleau 
rempli d'eau fraîche : garniflez en- 
core avec de la veffie* mouillée l'en- 
^roit ou le tuyau paffe dans le ré- 
:cipient , pour verfer ce que vous au- 
rez retiré par la diftillation* Apprê- 
tez un bouteille où vous aurez mis 
-du verd-de-gris ^riftallifôt, réduit en 
,uoe. poudre très-fine : remuez votre 
liqueur jufqu'à ce que le \"erd-de-gris , 
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clont vous prendrez une dragme pour 
un quart d'efprit , foit entièrement 
difTous. 

Pour faire ufage de cette liqueur 
fervez-vous d'une feringue dont le 
canon foit fort mince , afin que vous 
puifliez en jetter jufques dans les plus 
petites crevaffes. Non-feulement les 
infedes font tués dans un inAant ^ 
mais leurs œufs périment infaillible- 
ment. 

Il faut encore remarquer que Fab- 
fynte , la rue 9 Taurone , la lariette ^ 
la lavande , la coriande verte ^ & géné« 
ralement toutes chofes d'une odeur for- 
te , chafTent ces infeâes , ainfi que les 
puces ; elles ne tiennent point contre 
ces fimples , foit que vous les mettiez 
feulement fous vos couffins , ou qu'en 
ayant fait une décoôion dans du vi7 
naigre , vous en frottiez le bois de lit. 
L'huile d'afpic eft encore un ex- 
cellent remède 9 fi on frotte avec une 
Î petite quantité de cette huile tous 
es endroits où viennent ces infeftes. 
L'odeur eft à la vérité incommode , 
mais deux ou trois jours fuffifent 
pour la faire évaporer ; mais il faut 
en même-temps fermer les portes & 
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fenêtres , & boucher les cheminées 
des endroits où Ton met de cette huile. 

Autre moyen. Prenez de refprit 
de vin reâifié & bien déflegnié , un 
demi-feptier , & autant d'huile nou- 
vellement diftillée , ou d'efprît de 
térébenthine ; mêlez-les bien enfem- 
ble &ajoutez-y une demi-once de cam- 
phre rompu par petits morceaux , qui 
s'y diflbudra au bout de quelques 
minutes. Remuez bien le tout. Trem- 
pez-y , ou un pinceau , ou une broffe ^ 
& frottez-en les endroits infeôés de 
ces infeâes. 

Rats et souris. Secret pour 
les détruire. On remplit d'éau un grand 
vafe de terre qui ait le ventre large & 
Tembouchurè étroite : on y laiffe en- 
viron 3 ou 4 doigts de vuide au 
bord : on couvre la furfàce de Feau 
d'un morceau de liège flottant , ou 
d une pellicule très- mince , on y met ou 
de la farine , ou dufromage, ou quelque 
-autre amorce. Les rats attirés par 
l'odeur , & trompés par la folidité ap- 
parente de la furfece qui leur préfente 

un 
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^ un mets de leur goût y' courent , 
' enfoncent & ie noient* 

AvTRE. On coupe pluûeurs mor- 
ceaux de parchemin, que Ton roule 
& dont on fait, en les coufant-, ou 
en les collant , de pedts capuchons 
taillés de manière que la tête du rat 
puifle y entrer fans peine. Au fond 
de chaque capuchon on met des mor* 
ceaux de noix , du fromage ou d'au^ 
très amorces , & tout Tintérieur eft 
" enduit de poix liquide ou de bonne 
glu. On diuribue ces capuchons an- 
tour des trous où Ton foupçonne 
des rats. Bientôt ils vont tous s'en- 
froquer , & cherchant d'abord à fe 
(àuver, pendant quils courent de 
coté & d'autre dans cet équipage 
incommode , on peut les aflbmmer 
facilement avec usbâton, par(^e que 
ne voyant goûte , ils ne peuvent re* 
gagner leurs trous. 

Autre Remède pour ditmin Us 

faufis qui rmagtnt Us champs. Il 
faut mêler enfemble la huitième pai> 
ûe d'un botfleau de farine d'orge , une 
livre de racine d'ellébore blanc , & 
quatre onces àefiaphifaffia ; on doit 

N 
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paffer k tout par lin gros tamis ; 
puis y ajouter une demi-livre de 
miel 9 & une fufEfante quantité de 
lait pour réduire le tout en pâte. 
On rompt cette pâte en très-pedts' 
morceaux , com^me de la graine , & 
on la répand fur le champ dans 
le temps a peu près oii Ton fait que 
les fouris doivent paroitre ; elles 
ne manqueront pas d'en manger & 
périront infailliblement. 

Manière J!dufappv tous les rats 

étunt maifon. Le premier pas qu'il 
faut faire eft d'atdrer enfemble tous 
les rats dans un lieu côhvenable 
avant que d'entreprendre de les dé- 
truire. Un des moyens les plus effi- 
caces , & facile _à^prariquer , efl de 
traîner quelques morceaux de leur 
nourriture la plus favorite y qui doit 
être de Felpece dont Todeur efl la 
plus forte , comme du fromage , ou 
du hareng grillé , depuis les trous ou 
entrées du lieu ou petite chambre 
où Ton veut les attirer. Aux deux 
extrémités de cetter traînée il faut 
répandre une petite quantité de fa- 
rine > ou de quelqu'autre de ieur noor» 
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TÎture 9 poar en amener au piège ua 
plus |;rand nombre. Et dans ce lieu 
on placera un repas plui abômlanc 
Çc diverâfié ; on réitère ce repas» 
deux ou trois sittks.de ibire. Celui 
qai fe . chaque de cette opération ^ 
dok avoir attention defl^>priiIler, ovt 
d^empècher que Todeur de fes pieds: 
& de fon corps ne foit £»iùe par left 
rats , & doit effacer cette odeur par 
dauttes d'une nature' plus forte.; il 
doit ^e couvrir les 4>ieds avec des^ 
lambeaux frotcés^- d'^ffa. fcuida on 
autres fuliâbnces d'une odeur très^ 
forte ; car fans cette précaution on 
rifque de ne pas réuffir , car les rats 
.éyiteiit de venir où. ilj^ fentent To- 
deur des }neds humains. On réuflirâ 
encore plus facilement , fi Ton peut 
avoir de Thuile de Rhodium ^ qui a la 
vertu extraordinaire d'attirer ces 
animaux bien plus que \ajfa fœticU 
on tout autre ; mais comme cette 
huile efl fort chère , on en répand 
en très-petite quantité dans le lieu 
& fur l'entrée où l'on veut raffem- 
bler les rats , fur-tout lorfqu'on veut 
les raflembler pour la dernière fois. 
Celui qui £ût l'opération doit dé* 

N 2 . 
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guifer fa figure auffi bien que foa 
odeur; il doit mettre ime espèce 
de robe d'une feule couleur blan- 
châtre 9 qui cache la forme naturelle, 
It le fait paroitre comme un poteau 
•u quel<|ue chofe d'inanimé. Cette 
robe doit être parftmée pour dé* 
guifer Fodeur de la perfonne : il 
doit avoir foin de ne point remuer , 
}ufqu'à ce ^'il ait raflemblé tous 
les t9X%. Quand ils font ainû laflem* 
blés , on les laiiTe fe régaler de ce 
quils aiment le mieux » âc on les 
laifie en aller tranquiltepent deux 
ou trois foirées , pour pouvoir les 
attirer tous. 

Quand ils "font tous ramaffés en-*, 
femble y & qu'on ^eut les prendre , 
on fe fert de divejrs moyeœ. Le 
plus fimple eft de les attira dans 
un grand fac » dont l'entrée eft aflei 
grande pour couvrir à peu près tout 
le plancher du lieu ou cabinet où 
ils font raffemblés ; cela fe fak en 
frottant d'huile de Rhodium un vaiA 
feau placé au milieu du fac , ou en 
mettant dans le fac des appâts de 
nourriture ; ce fac eft étalé tout plat 
fur le plancher avec ion entrée ou* 



Moderne. 293 

verte ; dès que les rats y font entrés ^ 
on tire fubitement un cordon qui 
le ferme exactement ; on tient un 
baquet un peu profond tout prêt & ' 
plein d'eau , dans lequel on verfe 
tous les rats que Ton y faic noyer ^ 
après ravoir couvert. 

D'autres , au lieu du fac , empoi- 
fonnent les rats » en mêlant dans la pâ- 
tée qui leur eâ préparée , . du coculus 
indUus. On en prend quatre pnces « 
deux ^nces de farine d'avoine , & 
deux onces de miel ; le tout pêm & 
réduit en pâte humide avec de la 
bière forte. D'autres fe fervent de 
la noix vomique : ces deux compo* 
fitions réuffiffent également. Par ce 
moyen bien conduit ^ on peut pren- 
dre tout à la fois prefque tous les 
rats qui font dans une ferme ou au- 
tre maifon quelconque , & dans les 
bâtiments voifins. 

* 

Souris des Champs. Recettt pour 

faire périr Us fcuris , muferaignes & 
mulots y qui rongent & dévorent ' les 
grains lors des femaHles , & les pieds 
<&i ti^. Ces fortes d'infeftes pri- 
rent fouvent le laboureur du friût 

N 3 



294 . U A L B E X T 

de {es ~ peines ; ils attendent ordinai* 
rement pour faire les plus grands 
ravages y que le grain ait commencé 
à poufler ; ainfiil feut les prévenir 
& employer un poifon qui eft effi- 
cace poar les détruire. 

Prenez la huitième partie d'un 
boiiîeau de farine d'orge , à laquelle 
vous mêlerez une. livre de racine 
d'ellébore bianc réduite en poudre, 
avec quatre onces de ftapHifagria ^ 
ou d'herbe aux poux ; paflez le tout 
par un tamis jufjqu'à ce que le tout 
loit bien fin. Ajoutez enfuite à ce 
mélange une demi-livre de miel , 
& ime quantité fuffifante de lait pour 
réduire le tout en une pâte qu'on 
-rompt en pluiieurs petits morceaux , 
& qu'on répand fur le t^rrein à peu 
près vers le temps ovi la première 
rherbe peut pointer de terre. Il eft 
encore bon de prévenir ce temps , 
en mettant pendant les grandes cha- 
leurs de Tété un* mi deux morceaux 
♦de cette pâte à l'encrée de chacun 
des trous qui fervent de tanière à ces 
infedes. Dans les années humides on 
pourra employer la compofition fui*^ 
vanter 
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Faîtes bouillir de rabfynthe dans 
Une fiiffifànte quantité d*eau , où vous 
aurez fait détremper de la fuie. Ré- 
pandez cette infufion dans les trous 
que vous rencontrerez fur là fuper- 
ficie du champ. Il faut faire tette 
opération dans un temps humide ; 
alors le goût & Todeur dureront 
)ufqu'à ce que la liqueur ait pénétré 
le réduit des fouris , & pour lors 
elles ne fauroient réMer à TefFet 
de la fuie. Si l'on veut donner plus 
jd'aûivité à cette efpece de poilon , 
on jettera dans chaque trou de pe* 
tites pierres de chaux vive , fur lef- 
quelles on verfera FinfulGon de fuie. 
Si le trou n'eft pas trop profond ^ 
ces infeâes ne réfifteront |>as , fur- 
tout fi on emploie la pâte fur le 
terrein ; car celles qui éviteront la 
mort en déguerpiflant , la trouvent 
en mangeant de la pâte. 

Moyen facUe pour txttrmîntr ta 
fouris. Il faut brûler dans les charn- 
bres & dans les grehiers qu'on veut 
purger de ces animaux incommodes 
trois ou quatre poignées de bruyère 
un peu verte 9 de façon que la bruyère 

N 4 
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puifle pénétrer facilement dans tons 
les coins & recoins , & on en fera 
bientôt défait. 

Renard. Moyen Je détndre Us 
Renards. Portez une poule dans un 
bois : paiTçz un fil en lacs coulants 
dans une de Ces pâtes , qui foit aflez 
long pour rétendre à fix ou fept 
pas , attachez- la à un buifTon. Le 
chafleur s'étant placé fur un petit 
arbre 9 tirera de temps ^n temps ce 
fîl pour faire crier la poule. Les Re- 
nards y viendront fûrement 9 & il 
les tuera facilement. 

Il faut changer de place tous les 
deux ou trois jours 9 & y aller i 
différentes heures, 

R O UILL E. Secret pour préferver de 
la rouilk Us armes à feu &^ autres 5 
ain/i que tous autres injlmmmts de fer. 
Faites frire une anguille de moyen- 
ne groffeur dans une poêle de fer: 
S[uand elle fera, brune & entièrement 
rite , exprimez-en Thuile ; mettez-la 
dans une fiole pour y éclaircir & 
expofez-la au Soleil. Les inftruments 
de fer, armes & uftenâles frottés 
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de cette huile ne fe rouilleront ja- 
tnais 9 quand même on les mettrait 
dans un endroit humide. 

Savonnettes pour la barbe. Ma^ 

nierc de faire foi-mime des favônnettes 
ordinaires. Prenez fix livres de fa- 
von : coupez-le mince y faites-le fon- 
dre avec une chopine d^eau , dans 
laquelle vous aurez fait bouillir fix 
citrons coup^par morceaux , & paf*- 
fez par un linge avec e^reffîon leis 
citrons. Le favon étant fondu , réé- 
lirez le du feu , mettez-y trois livres 
d^amidon en fioudre 9 un filet d'ef«- 
fence de citron : mêlez le tout dans 
* le fa von , & pétrifiez- le bien : la pâte 
étant £iite , roulez vos favônnettes 
de la grofleur que vous voudrez ^ & 
les marquez en même-temps. 

■ 

Sources d'eau Moyen de décou^ 

vrir Us fources d'eau. Quand oit veut 
favoir bien fûrement où Ton trou<<* 
vera de Teau , il faut un peu avant 
le foleil levé, fe coucher à pif t fur 
le ventre dans uoe campagne , & ap* 
puyant le menton fiir la terre re- 
garder tout auioiu: dis d(bi; fi Ton 
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voit en quelque endroit une: vapeiit 
ou un brouilfcard s'élever , on peut 
être fur .d^ troiwrer de Teau. Au 
refte il faut examiner Tétat de la 
terre : l'eau qui fe rencontre dans 
des fonds de craie n'eft m aboti"- 
dante ni de bon goût ; celle qu'os 
découvre fous un fable léger r après 
avoir donné beaucoup de peine pour 
creufer , fe trouve peu abondante , 
& par cohféquent lîaK^neufe & peu 
agréable. La terre noire contient la 
meilleure eau 9 parce que îes^luies 
^ui tombent en hiver détrempent 
mieux cette terre. Leffources qu'on 
trouve dans un gravier noir , & 
celles qui ne font pas éloignées 
des rivières , font auifi fort lK>nnes^ ; 
mais celles qui fe rencontrent i^l^ns 
un gravier rude , dans les caillou- 
tages , dpnne une eau encore meil- 
leure & plus abondante. Celles qui 
font au rond des^ montagnes. , entr« 
des rochers & des pierres ^ font les 
meilleures & les plus fàtutaires. Au 
contraire 9 dans les vallées feau en 
e& noire » pefante &: crue.^ 

Il y a encore d'autre» moyens 
pour larottvër des iawces»>Par exem? 
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pie , par- tout où on voit croître iï •eux- 
mêmes des petits rofeai|x , des fati- 
les, on peut s'afliirer qu'il y a d« 
Teau. 

Le Père Kircher donne une mé- 
thode pour cet effet qu'il a éprou- 
vée plufîeurs fois avec fnccès, & 
dont la pratique eft fort aifée. 
• Faites une balance de bois cons- 
truite comme un compas de mer. 
Un des bouts doit être fait d'un bois 
qui attire aifément l'humidité, corn- 
' me le fureau , le faute & autres fem- 
blables. L'aiguille ou fléau eft fou- 
tenue par un axe au bout d'une fi- 
celle dans le lie« oii Ton fuppofe 
qu'il y a de l'eau. Sil y en a réelle- 
ment , il perdra bientôt l'équili- 
bre 5 & le côté qui fera fait de fu- 
reau penchera vers la terre» Cette 
expérience doit j^re faite le matia 
de bonne heure, & avant que le 
&>leil ait diUipé les vapeurs de Isi 
terre» 

% 

TaflETTES de Jus de viartde fiui^ 
tes à tranfporurj &> tpion pmt cor»- 
firvtr pendant un an, propres, à fiàwc 
dts bouiikms ,. dans k cas: m ton nt 
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pourmit avoir de viande fraichcc Pte^ 
nez le quart d'un gros bœuf ^ un 
veau entier , ou une partie feulement , 
félon fa grandeur , deux moutons ^ 
deux douzaines de vieilles poules 
& de vieux coqs , ou vmé douzaine 
de vieux dindons plumés , vuîdés & 
écrafés. Après que toutes ces vian- 
des auront été bien dégraiffées j que 
vous aurez fait échauder & nettoyer 
féparément les pieds de veau & de 
mouton 9 jettez le tout dans une 
grande chaudière de Teinturier; ajou- 
tez - y la décodion de douze ou 
quinze livres de rapure de corne de 
cerf , que vous aurez fait bouilHr 
féparément , Si que vous aurez paf- 
fée toute chaude f>ar la preiTe* Puis 
verfez fur le tout la quantité de qua- • 
tre féaux d'eau de fontaine. Fermez 
t& couvrez exaâ^eot la chaudière 
de Ton couvercle ^ dont vous lutte- 
rez les bords avec de la pâte , char- 
gez-le d'un poids de 50 a 6o livres. 
Faites bouillir les viandes à un feu 
écMdx & égal , £ins les écumer , pen- 
dant ixx heures & plus même ^ s'il 
t& néceflaire , c^eft-»^fre juiqu^ 
ce qu'elles foîexk fwffifammcot cuites : 
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ce qui fe connoîtra quand les os fe 
détacheront aifément. Pour lors vous 
en ôterez les plus gros : puis laifTant 
toujours la chaudière fur le feu pour 
entretenir les viandes dans une très» 
forte chaleur , vous les en retirerez 
aiiffi proitiptement que vous pour- 
rez : vous les hacherez danis Tinf- 
tant même, & les mettrez immédia* 
tement après dans une grande preiTe 
garnie de plaques de fer chaudes pour 
en tirer tout le jus. 

Dès que cette opération fera faite % 
vous joindrez ces extradions avec 
le bouillon chaud qui fera refté 
dans la chaudière : vous paflerez au 
* plus vite le tout enfemble par un 
gros tamis de crin pour en féparer 
tout ce qu'il y auroit de groffier. En- 
fuite vous laifferçz refroidir le tout , 
& vous en ôterez la graiffe. AiTai- 
fonnez lé bouillon de graiffe j avec 
une médiocre quantité de fel , de 
poivre blanc & de clous de giro- 
fle en poudre. <Faites-le chauifèr en> 
core en le remuant fans ceffe avec 
une cuiller de bbis « jufqu'à ce 
qu'étant verfé fur une affiette à froid ^ 
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il fe réduife en une gelée forte qui 
deviendra de couleur bnme.^ 

Otez le tout du feu , laîffez-Ie 
refroidir à demi , & le verfez dans 
des vaiffeaux de terre verniffés , 
dont la profondeur ne fera pas au - 
delà de trois pouces. Si-tôt que cette 
extraûion fera tout-à-fait refroidie, 
vous la mettrez fécher , foit dans 
une étuve , foit dans un four , après 
que le pain en aura été tiré , pre- 
nant garde fur-tout qu'elle ne s'y 
brille : elle y doit devenir auffi dure 
que la colle-forte , enforte qu elle 
puiiTe fe rompre aifément fous la 
main , pour en former des tablettes^ 
du poids d'une ou deux onces» On les 
gardera pour s'en fervir au befoin 
dans des bouteilles de verre , ou 
dans des boîtes bien fermées & mi^* 
fes dans un lieu fec & frais. Lesta- 
blettes étant fondues , font de bon 
goût , & peuvent fervir à faire des 
bouillons ordinaires & des potages» 
Lorfqu'on a befoin d'un bouiHon , on 
i^t fondre dans une chopine d'eau , 
depuis une once jufqu'â deux; onces , 
félon ({ufi l'oa veut le bouilloB plus 
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ou moins fort. L'ufage qu'on en fera 
doit être réglé fur celui qui fe fait 
des bouillons avec des viandes firaî»- 
ches» 

Taches fur Us habits. Moyen 
pour compofer £tocttlUnHs pierres à 
détacher^ Prenez de la terre glaife y 
dont fe fervent ordinairement les 
foulons pour les laines : cette terne 
fera la bafe de votre compofitiqn ;. 
vous y mêlerez environ Un quart dis 
foude. Ceft la cendre calcinée d\ine 
plante du même nom qui croit par- 
ticulièrement en Efpagne aux envi» 
rons de la ville d'AIicante : vous j 
mêlerez auffi un quart de favon blanc: 
vous broierez d'abord: bien la fol^• 
de avec le favon , en y mettant de 
feau commune » fur un marbre , corn* 
me on broie les couleurs; vous y 
mêlerez enfuite la terre glaife , & 
vous broierez une féconde fois le 
tout enfemble , pouren faire un con>- 
pofé dont vous ferez de petites bou^ 
îes de telle groffeur qrfil vous plai- 
ra, &que vous taillerez bien fécher^ 
Ceft de ces. boules ou petites pier» 
ce& dKmt 4il faodia £e ffrvii pow esh 
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lever les taches. Oa grattera cette 
pierre avec un couteau pour en faire 
tomber de la pouffierQ fur la tache , 
& en frottant cette poitffiere avec 
les doigts 9 on la fera pénétrer dans 
le drap ou TétofFe , afin qu'elle puiffe 
abforber la graifle ou Thuile qui 
forme la tache. On Vy laiffera quel- 
que tenaps , après quoi , en frottant 
l'étoffe dans les mains , ou la battant 
avec une baguette , la tache , û elle 
lî'eft pas ancienne , difparoitra avec 
la pouifiere 9 de façon i ne jamais 
• reparoître. 

Mais û la tache eft vieille ^ & que 
la'graiffe ou Thuile fe foient com- 
me, defféchées fur l'étoffe , ou que la 
poudre y ait fait une craffe , en ce 
cas , comme les matières qui forment 
la. tache ne feroient pas aflez onc- 
tueufes pour être abforbées par la 
pouffiere de la pierre y il faudra met- 
tre de cette pouffiere dans de Teau 
chaude fur une affiette ? & on faire 
4ine pâte daîre qu'on appliquera bien 
chaude fur la tache. La chaleur fera 
.pénétrer la pouffiere de la pierre avec 
l'eau dans le tiffu de Téf oâEe ^ en niêm^ 
^flips quelle» rMu^ra Itiiimmeaa 
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graiTes & huileufes' , qiii par ce 
moyen feront facilement abforbées 
par la pouffiere.^ On laifféta fécher 
lentement le tout à Tombre , parce 
que ce n'efi qu en féchant & avec 
le temps que les abforbants attirent les 
parties huileufes ; on frottera enfin 
rétoâe avec les mains , & enfuite 
avec une vergette , & tout difparoî- 
tra : il faut tenir cette boule ou 
pierre dans un lieu fec. 

« 

Moyen JîmpU d\nUvcr Us taches 
de cin fur Us étoffes. On prend un 
peu de bonne eau-de-vie ou d'ef- 
prit-de-vin « ou de lavande : on en 
met trots ou quatre gouttes fiu: les 
taches qu'a fait la bougie 9 & en les 
frottant enfuite avec la main , on en 
réduira toutes les parties en poudre. '* 
L*eau-de-vie & les autres liqueurs 
font des defficatifs qui abforbent la 
partie onftueufe de la cire , & laif- 
ient fans liaifon les autres wqui fe di- 
vifent & fe féparent alors facile- 
ment , & qui tombent à terre quand 
on les frotte. 
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Taches de poix 6* dt goudron 5? 

ftcrti pour enlever ces fortes de 
taches. Prenez de i'huile à htûr 
1er y délayez la tache dç gondron 
fur le drap ou étoSe tachée , comme 
i\ vous vouliez laver la tache avec 
rhuile : par ce moyen le goudron 
fera enlevé ; enfuîte vous enlèverez 
rhuile ayec un jaune d'œuf & de 
Teau chaude > & il ne parokra plus 
rien. 

Autre fecret pour àter les taches 
é^ encre & la rouille de dejjus la toile , 
foit de lin , foit de coton. Expofez 
la tache à la vapeur de Teau bouil- 
lante : eofuite imbibez-la de jus d'o- 
feille ou de fuc de citron , couvrez- 
la deflus & deifous avec du fel pilé 
bien menu , & faites -enforte que la 
toile en foit pénétrée à Tendroit de 
la tache ; puis mettez-la a la leffive 
ordinaire. 

Autre fecret pour enlever toute 
forte de taches fur les habits \f fans ^n 
altérer les couleurs. On prend un jal^ 
ne d'œuf , & l'on en met fur la ta- 
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che ; on applique enfuite une fer- 

viette ou autre linge blanc pardef- 

ùts 9 & avec la main on prendra dé 

Feau qu'on aura fait chauffer aufli 

chaude qu'on pourra la fouf&ir y 

dont on imbibera bien le linge & 

toute l'étoffe. On frotte le tout en- 

femble un inftant & à deux ou 

trois reprifes 9 en mettant à chaque 

fois de Feau pardeffus : après quoi^ 

on 6te le linge qui aura attiré le 

jaune d'oeuf avec lui ^ & aura enlevé 

la tache. On rince dans de Teaii 

claire l'endroit où étoit la tache > 

on le laiffe fécher à l'ombre. De 

cette façon il ne paroitra plus rienv 

& quelque tache que ce puiffe être > 

foit d'huile , de graiffe , ou de cam^» 

bouis, elle s'enlèvera tout de fuite# 

Mais fi c'eft une étoffe qui ait fon 

premier luftre y elle le perdra par 

cette opération dans cet endroit. 

Pour le lui redonner proprement y 

on fait délayer de la gomme d'Ara-; 

bie dans dé l'eau , & l'on en prend 

un peu dans la bouche qu'on jette 

fur l'endroit qu'on veut luftrer 9 en 

feifant £iire à cette eau une efpecc 

de brouillard qui s'éparpille fur l'é* 
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toSe. Si Ton n'a pds ra^reiTe de la 
• jetter abfi d'une, manière égale & 
légère , on trempe le bout des poils 
d'une brofle dans l'eau gommée , en 
pafTant enfiûte la main lur les poils 
on fait jaillir l'eau oii l'on veut fur 
l'étoffe & dans la quantité fuffifante. 
Si c'eil du drap, on.pafle la brofle 
deflus dans le même fens que le poil 
du drap , afin de lui donner fon pre* 
mler luftre. On applique deflus une 
feuille de papier lur laquelle on met 
d'autre drap ou étoffe que l'on cjiar- 
ge avec une planche , un livre ^ou 
autre chofe de pefant, pour que cela 
ieche fous prefie , & le premier luf- 
tre fe trouvera remis. Voilà la ma- 
nière de rendre le luifare à toute for- 
te d'étoffe , même à celle de foie : 
il faut bien peu de gomme dans Feau 
pour cela. La feule différence t& 
qu'aux étoffes de foie , on ne fe feit 
pas de broffes , comme aux draps de 
laine , pour en renverfer & coucher 
les poils* 

Secret pour enUver Us taches d'én^ 
crt fur k lin^ & fur U papkr. Si 

c'eft dans la faifon du vequs » on cd 
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frottera la tache tout de fuite , tan- 
dis que Fencre eft fraîche , & elle' 
s'enlèvera. Au défaut de verjus on 
peut fe fervir d'ofeille ; mais i'ofeiUe 
n'eft pas fi bonne. Ou bien prenez 
de Feau claire , dans laquelle vous all- 
iiez fait difToudre du fel en égale 
quantité à Feau , & frottez-en la ta- 
che. Enfin fi la tache eft feche , & que 
les fels acides ne puiffent pas Fenle^ 
ver , fervcz-vous d'eau - forte , que 
vous mêlerez avec de Fe^u commu- 
ne 9 pour ne pas brûler vos doigts ni 
le linge , & frottez-en la tache » elle 
s^emportera in^illiblement* Toutes 
fortes d'encres s'enlevèrit par ces dif- 
férents moyens , tant fur le linge que 
fur le papier, à Fexception de la 
feule véritable encre de la Chine , 
qui ne fe peut effacer : ainfi cette 
dernière eft la meilleure à employer 
fi Fon veut s'affurer qu on n y pourra 
pas Êûre de frainie. fencre dim- 
pàmerie réfifte aufii à tou$ les aci- 
des , mais elle ne peut foutenir . les 
fels, ni les urines de certains ani- 
maux, tels que les chars. On a vu 
des fivres dont Fifliprefiion s'eft e£- 
^ée y parce que des chats y àvoient 
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piffé, ou pour y avoir laiffé tomber 
^e la faumure. 

Eau pour enlever toutes fortes de ta- 
ches. Mettez dans une bouteille deux 
livres d'eau <le fontaine bien nette 
& bien pure , avec gros comme une 
Tîoix de cendres gravelées , gros 
comme une noifette de potaffe , & 
deux citrons coupés ^n tranches. 
Laiffez digérer le tout pendant vingt- 
quatre hei^res , filtrez enfuite la li- 
queur 9 & la confervez dans une bou- 
teille bien bouchée. 

On doit humeâer la tache avec 
cette eau : on frotte l'endroit ^ & on 
le lave incontinent avec de Tean 
fraîche. 

Taupes. Secfet pour dhmirc Us 
taupes dans les champs , prairies , jar^ 
-dins. ybici la recetu. Prenez deux ou 
trois douzaines de noix fechës bien 
-faînes, que' vous ^rez bouil^ pen*- 
dânt trois h^urçs dans. un chaudron 
avec quatre pintes de leflive natu* 
relie. Mettez une • de ces noix que 
-Vous <3fiivrirez éh deux dans chaque 
taupiniejre nouveUempni^faite ^ & £ 



^ 
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la taupe ne travaille plus dans ce 
même endroit , ceffez d'y en mettre , 
parce qu'alors on" doit être affiiré 
qu'elle a péri. Il eft bon d'obferver 
que quelquefois les rats qui fe trou- 
vent dans les campagnes mangent 
ces poix , & empêchent TefFet que 
Ton en attendoit par rapport aux 
taupes : alors il faut s'attacher à dé-* 
truire ces rats par les moyens ordi- 
naires : le fecret pour détruire les 
taupes a été trouvé par deux habi- 
tants d'^Oftabac dans la BaiTe- Navar- 
re , & après en avoir fait des expé-^ 
riences réitérées en plufieurs en- 
droits 9 ils font venus à Paris pour 
communiquer leur fecret : .il a été pu- 
blié par l'ordre du Gouvernement. 

Teignes. Remède contre les fe/- 
gnts qui rongent les étoffes de laine , 
foit meubles y ou habits , ou pelleteries. 
Prenez une partie d'huile de téré- 
benthine y & deixx parties d'efprit de 
vin : mêlez bien le tout enfemble ; 
alors prenez une broffe ou vergette , 
humeâez-la de^ cette compofition & 
U paflez légèrement fur les meubles , 
tapifferies , fauteuils > houfles & bois 



/ 
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de lit , obfervant d'en faire entrer 
dans les jointures du bois. Uodeur 
forte de la térébenthine fait mourir 
les teignes & crever leurs œufs : on 
mêle Fefprit dç vin avec la téré- 
benthine , afin d'augmenter Tadivité 
de la liqueur. Cette .opération fe 
fait dans le* mois d'avril : on doit 
fermer exadement les portes ^ les 
fenêtres , la cheminée pendant vingt- 
quatre heures , pour empêcher Fo- 
deur de s'évaporer trop prompte- 
ment : il efi encore plus fur de la 
renouveller au mois d'août. 

Quant aux habits & étoffes fer- 
rés dans les armoires , on imbibe 
une feuille de papier de la liqueur 
ci-deffus , ou bien on en frotte avec 
la broffe un vieux morceau de laine 
qu'on place entre quelques-uns des 
plis. 

On préferve les pelleteries en les 
enveloppant d'un pareil papier- hui- 
lé : oh en met un dans les man- 
chons , & jamais teigne n'^i appro** 
chera. 

Le même remède fait périr les 
puces & les punaifes. 

TaauPEAUx. 



^1 
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Troupeaux. M<yyen de préfirvcr 

les. é'oupeaux de lu morfure des toups^ 

G'eû un bergeç de Finlande qui Ta 

trouvé. Il pr^nd ks excçéments .de 

ces animaux carnafTiers , Içs laiiTe 

-m 

tremper dans leau pendant quelque, 
temps , i& frotte de cette eau une fois 
par an (ts moutons à k gorge > fur lé 
dos & aux côté$. 



î» 



Vers qid rongent les hUds* Mcyyen^ 

4e "garantir le bled ik ces vers^ Il 

y a deux e4>eces de vers qui dé- 

truifent. également 1&. bled > \ts unf 

blancs & les autres Qoirs,, Le vef 

noir a fix pieds & jcourt fort- vite. 

Sa bouche eft garnie de deux pin^^ 

ces avec kfquelles il creufe & ron-* 

ge le grain : il mange auili de la fa»r 

rine , du riz , ,& ^utr^s denrée^»,C^« 

fortes de vers montent du ' bas des 

fnaift>ns en. ^aut y fe répandent de 

tous cotés ^ le oiultiplient cojaûdé- 

rabjeœent. Lie ver 9 9prè^ avoir fait 

deux ou trois petits trous dans^ \^ 

tfain^, y pon^.^q ç» d^ux «?euf^ > «ç 
^pt )Qurs après il ^n fort un o^ 
dqux Detits vers qui fe changç|it e^ 
nymphes. Le veç bl^nc plus vori^ce 

O * 
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encore , a pareillement ùx pieds te^ 
diftinâs. 11 fîte une efpece de touë ^ 
6c fa tête eft mnnie de pinces qui lui 
fervent i ronger non - feulement le 
Bled > mais auffi tout ce qu'il y ren- 
contre. On voit fur la fin de Tété 
ces vers fe prQOdener en grand nom- 
bre fur les murs & les lambris des gre* 
niers , pour y chercher un endroit à fe 
cacher pendant leur transformation. 
Us fe nichent dans les crevafles des 
poutres , & y reftent pendant Thi-» 
ver fous la forme de chryfalides ou 
4e nymphes. A la fin d'avril , ou 
au mois de mai , il en fort un petit 
papillon dont les ailes font argjemées 
& tachetées de noir. La femelle pond 
foixante œufs ou davanrage , & les 
dépofe dans les rides ou les crevaf- 
fes du grain. Environ quinze }ours 
après 9 les petits vers forûs de ces 
œufs y commencent à creufer Ôc à 
ronger le bled. Ils travaillent en<- 
fuite à filer leur toile & s'étendent 

Sielquefois fur tout un tas de bled. 
Tt a cherché bien des expédients 
pour détruite ces vers , & ils ont été 
employés fans ^cès : voici les 
âtoyens prefcrits par le niémoîtè qui 
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m été puWié pat la Chambre Elec- 
Wfale dUftnovtev' 



il ». iv 



Les loûvertures par leftjuetles oti 
ddhiie :de Ftfb atilc greriiers^ ftë àoi^ 
vent pas être ékiirées rfe ^ts d'un 
pied 9 (M d^ufi pîeà & demi au-de{^ 
fils eu plandhev V '^"MitreAient }e bled 
n^eft pas fvMùin{mtnt àërë. Il faut 
ttixffi ne leut donnef qvL*tLn pied de 
ii8titetir'& de lafigeuf^ Lés yol<Ptsdd 
ces outreftitte* ne A&h&m pas s*ôu- 
vttt de càîé , triais 'psr lé bas &; eli 
dehbrs , de maniéré ijti'étaïit ibiite- 
nns avec an morceau de bois , ils/or- 
menc une forte d'auvent à^cfidque 
csirertai^* "On ^rantii par>lâ le gre* 
fiier du fcrtcâl & de ta pluie ^ & Ton 
y iht^duk ixn ait rif & frais. Ces 
<33wer€iires n*empêôhent pas que > 
pMt éclaiter Fendroit y on ne puiiTe 
mre' quelques fenêtres, qu'on aura 
foin de griller pour en défendre l'en- 
trée aux oifeaux. Depuis le premier 
dTavril jufqu'à la fin dé feptembre il 
faut retourner le bled deux fois par 
iemaine & balayer exaâement les 

rnîers. Il fuffit dans les autres mois 
prendre ce foin une fois par fe* 
flimne. Qoaud le- ver nmr a ééjà in- 

O 1 



feaéjlc: bled ,:on arr^lte le. progrès 
de la deftruâion eQ>^^îrint^^ kepaâer 
ce grain par île van. t^e bW ^nt 
bien Qftttoyé^on ie rQiftt|&3i:0iiS' les 
joprs pendwt que^de^te^p^^fce qui 
fait bientôt. dé^rter j^ Ter&» U é& 
bon. de hif^ blwohui ;te$ lqpur$ du 
greiiieç , Jit^fif^illr p«m:^« fe bw , j^onr 
mietix rdé€<9^¥j:îf îfc bal»|^r ces in- 
feûôi: Vef § Jlei : «o^mn^celneiit » des 
cbaleursi <HV/4p<t iïbfefverl«s vers 
q^ai^i ^}h fart/m^ 4ea mi»^ oq île la 
terre foiis k(|iiiefte ils 0nt<iété cadiés^ 
poi^f le,s. e^^pêjcber de iponten On 
peut encore ênditiire toitt' le tour da 
grenier ,; p^r le pkd>. décrois mi qiutr 
tre ppnces. de ;.g9itdroni lOti de téré- 
bënrhine., ce. cpri arrêre oèsiiireâes 
dans levii! c;oiir{e> En peênant:tous ces 
foins , on eft) fur de eoriferyérian Ued 
ei) bon état & de fauvec f eeiiiir qat 
étoitdéjàinjfeâtédesvei». - t 

: Vers bk tMS)!.. Les ^s de tmt 

percent ks\ icùrci^s t^iidres dt^ rmnmiC^ 
ce qui fm pim k^fidntu : ils tn^ 
traîmnt même pendant la jmit. i» 
j eûmes pUht^s dams iemrs ^rvés. Moyttk 
d^;les ditmift.'i H- faut skigs^cA» ùac 
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les couches ^etérse , du fumîei; de 
cheval menu 8t prefque pourri : les 
vers s'amuferont avec ce fumier Se 
remporteront . lai. nuit dans leur» 
f^ous : on xenâ mêftie en peu de 
tepips que tout île fuéiîer aura^ dif^ 
MJTîi. Si' on veut les exterminer tout 
a Êiîi> on fera i>oiMllîr daas'de Vesix 
4es feuilles de noyer ^ ou écorces 
Terres des noijt^ & après avoir laiiîé 
refroidir cette eau , on en arrofera 
les couches dont on veut chafTer les 
vers* On les verra fortir tous une 
minute après : on les< amafle alors 
dans un vafe plein d*eau > & on les 
y laiâe mourir. 

■ * ' * *• ^ 

V ERS qtd rangent as itôff^ 4t 
lain»^' Mifyen nouvtlUment • découvert 
de garantir .Us étoffes de la piquure 
des vers» i* Il faut bien dégraiffer 
les laines que Toa veut emj^o^er, 
ei^iike il £ius les paffer à Thuite de 
térébenthine : après quoi on lés met 
à la teinture. Elles y perdent To- 
deur forte & pénétrante que Thuile 
leur avoit donnée , & prennent en*- 
' core mi^ix les couleurs nue celles 
iqui;nrott:fas'M9i cette préparation* 

O î 
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La perfonne à qtii Tort eft redevable 
de cette utile décdliveite ^ a ex- 
pofé pendant une aimée entière des 
étoffes ainû préparées Hiix irruptîoiis 
d une snultitade de vers qu'elle avoit 
ramaffés expf es pour cela : non-^feur 
lement ils ont tems péri faiis« endom- 
mager les éto&s, mats encore au- 
cun autre infeûe rfeft vtntt y dépo- 
fer fes œuâ. 

Vers dams In lima* ié^ympnpk 
pour préfirver Us livres it la moUiffurc 
ou de la fàqimrt des ivîfs. LoTiqu*OA 
apperçoit quelque livre atteint, foit 
dans la couverture ^ ibit dans le 
corps du volume , il faut verfer det 
fus de la poudre de coioqtnnte & en 
garder à cet effet dans une petite 
phiole kouchée d'un morceau de par- 
chemin percé de plufieurs trous ; il 
fautauifi de temps en temps battre les 
livres pour enâure fortir la pouffiere» 
& renouveller la coloquinte. 

Vers dans Us fourrures. Bourprt^ 

ftrvtr des vers toute forte de fbanu^^ 

res il fimt fe fervir du camphre , ^ 

wid U rmnim. Dièa le \mm d^avrU 



on doit feire battre avec une ba* 
gaette les fourrures & les manchon^ : 
enfuite les envelopper fans les pref- 
fer dans un drap ou ^ telle autre 
pièce de linge , Se mettre entre les 
pHs une once de camphre groffiére- 
ment pulvérifé. Après quoi on en- 
ierœe le tout dans un coffre ou. dans 
une armoke bien fermée* xLes vers 
ni les mitres ne s'y mettront jamais. 
Quand on veut reprendre fes foui^ 
rures 9 il fkm encore les faire battre » 
& les expofer pendant vingt-quatre 
heures à Tair pour faire évaporer 
Todeur du camphre. Le poivre noir 
mis en poudre , mêlé aVec le cam- 

Î>hre , eu encore un bon resPfie pour 
es fourrures à poil long. ^* 

Vin. Manitre de dégraiffir U vin 
tn vingt^quatrt heures ^ & de clanfikr 
dans k mime efpace de temps celui qui 
a &é troubU. Il y a des vins qui après 
avoir été confervés un certain temps 
deviennent auflî gras que de Fhuile & 
font très-défagréables à boire. Pour 
réparer ce mal , prenez des raifotts , 
raves ou radis ^ & après les avoir 
bien, pelés ^ raclez-les bien mena 

04 
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& jettez'les dans votre tonneau par 
la bmide* Ou bien jettes dans le ton- 
neau une chopine de la meilleure 
huile d'oHve que vous pounez trou- 
Ter. L'une & Tautre de ces deux mé- 
diodes produira fur votre vin tm effet 
furprenant. 

Si vx>tre vin eft devenit trouble ^ 
foit pour avoir été femué on autre- 
ment , il y a un moyen bien ihnple 
pour remédier à cet inconvénient. Il 
ne s'agit que de jetter dans le toinneaii 
de la raclure de bois de farment , 
ou bien , fi vous Taimez mieux , pre- 
nez une douzaine de blancs d'œufs j 
avec environ pour un fou d'alun eu 
poudrer battez & mêlez bien le tout 
enfemble, & jettez4e dans le ton- 
neau par le bondon : remuez le tout 
avec un bâton , '& laiffez-le repofer 
ehfuite , votre vin s'éclaircira en 
rvingt-<quatre heures , & deviendra 
auffi fin que le vin vieux lé phis clair. 
L'une & Tautre de ces méthodes 
n'ont jamais manqué de réuflir; 

*VlN. Moyen de découvrir fi le vin 
A éié iialcori avec de la liiharge^ 

I^enez dé la léfftve^ de chaux vire & 
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d'orpioienc ; mettez-«a ' ûx gouttes 
dans une once de vin » il /e troublera: 
.& deviendra ncdr comme lencre* 
Ou bien verfez dix gouttes d'iuiile 
ée. vitriol fur trois Onces de vio; s'il 
y a> de :1a Uthacgeil deviendra Uanc 
comme du petit lait. 

MOY£K Je colorer le vin^ Otez 
deux; ou tnois bouteilles de vin de la 
pièce, i fctmz ime demî-douzaîne 
aoeuls i caflez-lesj dans . un plat ; 
mettéz-yr : mne .bouteille deau , &: 
faroysez le tout eniemble , blanc « iau«- 
m ,; coquille ;tnettez le tout dans^ la* 
pièce 9 remuez' a^ec un bâton % pui» 
f emptiflez^ la pbce de vin 9 & laiflezr 
ta Jepofer quelques )oiu:s. 
• . ' • • ' •' 

. -VlK fi^iu y 90 manière (Tavéir i 
peU.Je.frm unfi.'holfi>n imitàni If 
vin* Prenez trente livres de raifia 
ctttts* au Soleil : £&pareT les grains de 
fa grappe 4 mettez^^les dins un ton* 
•eaujoir ily ait. eui récemment .dit 
ym:^r& lobez^ft^ k -feondon. Verfe» 
for ces raifins' et Feau de rivière 
oii de- fontaine , }ùrqu'à ce que If 
39»Skm ioît, QtoiPK Jettep-y un boa 
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pot ({¥au*de*vie <)tte vca» mêlerez 
inen avecTeau: laiiTez fermenter le 
tout pendant vingt-quatre heures , 
avant de remettrele bondoti au ton^ 
neau. Au bout de ùx femaines vous 
aurez une boiâbn ufuelle^ d'un goûc 
agréable* ': 

VINAIGRE. Moym de foin du vi"- 
9iaigrc fans vin. Comme on n'a pcûnt 
dans tous les pays du vinaigre de 
vin , ou que bien àes ^ns^ ne le ia- 
vent point faire ^ le £eeret fuivacit 
pourra être utile aux uns Sx, aux au- 
tres; La recette n^eâ: point une corn- 
pcffition. il s'agit de tirer la fève du 
poirier iàuvage & du chêne dans« les 
temps qu'elle monte, au printenq» & 
dans Tautomne. On fait a Tarbre ^ du 
côté du midi , à hauteur d^eftomâc , 
une inciâon du haut en bas , de la Ion* 
guéur d'environ quatre ponces: on 
ouvre un peu Vécorcede part & d\itt« 
tre ^ & au bas de la fente on pique 
dans le bois \xn^ lame de couteau, faw 
manche , ou autre pareil î nftmmem i 
au-deffous de lacpÂelIe ôa met un 
vafe de terre, de faiance oiJ> de 
verre y & non dç hms ^ ni d^aucun 
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métal. La fève coule par la la^e dans 
le vaifleau. On guérit Tarbre de ïinr 
cifionen le firotiant en cet endroit de 
terre feche ou de cendres. 

On {>eut tirer de chaque arbre )uf- 
qu*à fix pintes de feve^ mefure de 
Paris , fans le trop fatiguer. Celle du 
poirier fauvage vaut mieux *que celle 
du chêne : on pafle cette fève dans 
un lipge fin , & tout de fuite on la 
met daçs une bouteille d^e verre ou 
de grès. Il faut la laifler repofer ainfi 
trois mois : on la tirera enfuité au 
clair de dei&s fan marc , & on Tem** 
ploiera par-tout où Ton aura be<- 
loin : plus ce vinaigre eft vieux ^ 
meill^Hir il efi. 11 conierve les corps 
fains & entiers ; on y confit toute 
forte d'béf bes 9 de légumes , comme 
haricots 9 concombres & autres. 

Vitres. Aù$JUc pour Us vuns ^ & 

propre auj^ aux vai^€4fux. . U faut 
prendre une demi-livke 4e blanc 
d'fifpagne ^ un quaneron de cérufe , 
une osce & demie de .litharge.»* ^ 
wat ^nte d*huile de tin. Il faut dV 
bord réduire en poudre fine &'Oik 
.flu£ée le blaac d'Eip^igw & la ce* 
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ruie , tfoe l'on tient prête fur une ta^ 
ble ou dans une terrine , pour rem-» 
ployer dans la fuite ; on jLCtte la li- 
tharge dans Fhuile , 6c après avoir 
fait bouillir cette huile , on la retire 
du feu & on la laifle refroidir. Lorf^ 
-qu elle eil au point qu'on peut ht 
toucher fans danger 9 on la verfe peu 
^ peu fur les matières en poudre que 
Ton a eu foin de bien mêler , & oit 
en &ît une pâte à laquelle on donne 
telle fonpe qu'on veut* Cette pâte fe 
feche en l«r confervanc ;, mais lorf- 
Won en veut faire ufage , il fuffir 
-«e la manier entre fes doigts , &elle 
devient auâl molle que du beurre ;. 
e'eft alors qu'on, peut FempJoyer.. 
On s'en fe-rt avec fuccès pour maf- 
tiquer les viûres dans tous les en- 
droits où l'on eâ loin dos vitriers , & 
que fouvent on ne voudroit pas faire 
venir pour une petite réparation ; Se 
4>n n'a pas befoin de colle ni de pa>^ 
pièr, m même d'arrêter.* les vitres 
4ivec des p(Hntes* Ce maftic eu en- 
voie propre à endoire^ fes féa^sées 
vai^aux de bots ,. quelque liqoeor 
(fâ'its c6tki€fiMnt , &r ron nk doit pito 
«raindr^ qtf'elk nfc &'écaiUe ^an. les 
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«KHivements que Ton peut donner au 
vaiiTeau , foit en Ifi voitur ant ou eit 
le roulant»* 

Vo LAILLE»^ Machine pour 
engraijfer la volaille en huit jowu 
Cette pièce a la forme d'une fon» 
taine d'environ quatre pîeds de 
haut ^ & conununîque à la. volatile par 
fon robinet ou tuyau» La pâie^ 
eu préparée de la manière fuiv^nte» 
Prenez d& la farine d'orge bien fine.,, 
délay'ezrla (^ns da lait bîe» chaud 9 
ou bouilli ^)uf<^'à ce quVile devienr 
ne.contme.de ta crênje nouCYeUe., 
afin que rien ne bouche le tuyau r 
mettez-la enAiite dans la machine ; 
elle fert de boire & de aiang^tr Pre«- 
nez^ la volaille p^r les psutes ou. ali- 
tes 9 ouurrez^hii le bec y de infinuezi 
Be tuyau fur (a langue , en tenant ra- 
nimai ferme de crainte qu^l ne fe 
retire» Pour un dkidoft* poufi^s le 
tuyau environ trois' pouces ; pour 
chapon Se poute deux pouces»;^^ pour 
nn pigeon à proportion. Cette opé-^ 
vation fe fera deux fois par jour 9. 
& aux^^mèmes heures. Si Ton veut 
mettre plus, de temps à engraifler j^ il 
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faut couper le lait avec de Teatt 
chaude, & laver en tout temps la 
machine avec de Teau chaude. 

Manière de faire cuire une 
volaille fans broche & fans feu. 
Comtriencez par appr&er & larder 
Votre vôlaiHe comme à Fordinaire; 
Enfuîte farciffez-la de bon beurre 
avec de la fauge ; paflez au travers 
un morceau d'acier rougi au feu , 
de la longueur de ta volaille & de 
la forme a peu près d*un touleau de 
Pâtiflîen Mettez après cela votre 
volaille dans une boire de fer blanc 
bien fermée : au bout de deux heures 
elle fera cuite. Cette méthode peut 
être fort commode pour des Officiers 
en route , qui pourront par ce moyen 
p6rcer avec et]:Ë leur dîner toiit cuit. 
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TROISIEME PARTIE. 

ili I I ' H ^ tft W i 1 1 , 

V\d G R É M E N t. 

Secrets ^i ont pour oèjet Us ckojes Je pur 
agrément ou J'àmufiment , comme les 
Ûquears , lesjUurs , la teinture & autres^ 
le tout arrangé par ordre des matières'. 

Sur les Liqneors , Glaces y- Liqueurs 
Racées y Crâmes'r &x. 

AMiER'E dgfdrt giir- 
ctnla cr^es'Sr ks taures 
Bqueurs ■ poiif ks é^erU, 
Àprès^avoir jwépaïé le Ht- 
qiùcte que Toa veut glacer > oa prend 
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de la ghce ou de 'la neige gardée 
dans une ^kcierer Si c eA de ia 
dace on la pjfë ; on y joint un tiers de 
fel marin , ou de fel ammoniac , ou 
d^e^ Ênljiéire r cm de fwre ordinaire , ou 
^eia ctïaux vive ^ ou du fel de (oude 
appelle f^areck , pr^ven^nt db la cen- 
été d'e Falgue & atkrés plantes mari^ 
nés que l'on hfùle en NoroKindie. On 
brobille promptement ce mélange , & 
Ton y pl^o^e u» vale «^îiidmpi^de 
1er blapc ^ dans lequçl on aura renfer-' 
mé la liqueur qui doit' être congelée.^ 
Four ' hâter 'kicoiigelIatMft-4Mi a^e 
coadnudlemeut le vaiiTeau qui doir 
être ftw monté d'un anneau affez lar- 
[e pour y pouvcnr paffer la main ^ 
lire é^ifément tourner le cylindre, À | 
mefure ;çjue.la glace Vauache .aux pa* 
toisinténeursi du vaie y on a ibîn de la 
fatifler , afin que les parties qui (ont au 
eentrer pi-ennent la place tde' eeifias <|iii 
font déjà glacées , jSc fe fd^t à leur 
tour en approchant de Tendr^t oàre^- 
|^n>e le pl^isNgâiïd ftbiûAak pœnt où 
si faut ft'iirrâtQrv «lepeàrtfiiela lii^ueuff i 
se devienne gtaçpn^efl^ àetulôu^ella ^ 
a. priî ia cçnt^fbmceicto la^^heige» 
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Ratafia. ManUre de faire. U ra- 

tafia dt cerifes a la Provençalt. Cboi- 

.£fiez les meilleures cerifes que vous 

.pourrex : on appelle à Paris cerUe^ ce 

Suî-fe nomme guignes. dafi$ beauço|ip 
e Provinces* La vraie cerife eft rou- 
ge» elle a la qœue courte & eftun 
peU' aigre au go^ : ce qut daps ce^ 
tainesi^ovinces» comoiele Lyonnoi&» 
•le Languedoc , &c. lui fait dentier le 
nom de gciotte » & on y appelle ce* 
rife ce que Ton nomme guigne à Par 
ris* La cerife eil beaucoup moins aî^ 
gre lorfqu*eUe^ft bien mûre. Xj^ 
.cefifes ibnt moins fusettes aux vers 
que le^ autres fruits à noyau». Les 
gipeâfes cerifes à courte queue , telles 
qu'il en vient dans la vallée de Mont* 
morency^ à quatre lieues de Paris « font 
les plus eftimées pour faire le ratafia. 
M»s au défaut de celles-là oq peut fe 
fervir de cerifes communes » en fa%* 
^fant toujours choix des meilleures 1» 
des plus mûres 9 & de celles qiû 
n^auront aucune tache. On aura foia 
de leur oter la queue , en prenant bien 
farde de les froifler. 

Quand vos cerifes feront ainfi pré* 
parées a vous en mettrez le poid» 
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d'une livre dahs «ne pinte de vin rou* 

{je mefiire de Paris, le plus excet- 
ent Scie plus naturel que vous pour- 
rez avoir. Vous laiflerez înfufer les 
4:erifes dans ce vin pendant Tenace 
de trois femaines , dans une crncbe 
ou bouteille bouchée bien exade- 
ment , que vous expoferez pendant 
ce temps au plus grand foleil » & <pc 
vous retirerez pendant les nuits. 
Après ce temps 9 vous féparerez les 
cerifes du vin , & vons les écraferet 
en les prefTant dans un linge pour en 
exprimer tout le jus. Vous mêlerez 
eniuite ce )us avec le vin : vous me- 
furerez le tout enfemble , & vous y 
joindrez le tiers d>au-de-vie » c'eft- 
à-dire chopine fur trois chopines 
de vin & de jus , avec demi-livre de 
fucre par pinte. 

Vous expoferez de nouveau tout 
ce mélange au foleil le plus chaud 
pendant le même temps de trois fe- 
maines , ayant foin de ne laiffer ja- 
mais la bouteille paffer la nuit de- 
hors » parce que cela diminueroit 
TefFet de la fermentation. Il ne fera 
pas néceflaire de remuer la bouteille 
tous les jours , comme font quelques- 
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uns* Mais après ce temps expiré, on 

paiTera le tout à la chauffe d'Hypo* 

erate , ou au travers <run iadiet de 

fnpier i^romllard 9 ou d'un linge 

plié «n plufi^rs doubles. Le xïitafta 

fe trouvera parâiitement clarifié ; & 

pour le conlervier on le mettra dans 

des kouieilies bien bouchées , <fu'on 

gardera à la cave jufqu'à ce qu on 

yieuilte en iaife uiag^* U y ^ ^^' 

pedfiHities qui concaflentles noyaux 

ds$ cèrifes , lorfqu'on les.écrafe , pour 

en exprimer le jus , & qui en retirent 

les amandes 9 qu'ils mettent dams la 

liqueur* On peut fuivre ces prati- 

>qties qui donnent un bon goût à la 

.'Ûqueur : mais cela êiit un ratafia 

jlifiérent du premier , quelque d'ail- 

lei^s excellent. 

Oa a obfervé par expérience que 
ce ratafia de ceri£es étoit très-fto'- 
mâchai , & fort bon pour les perfon^ 
j:ie$ qui (ont attaquées de maux de 
cœur. Il en Êiut prendre peu à la 
fois , lui .demi<venpe au plus fuffit or- 
dinairement. 

. Manière ^ faire le ratafia d'oui- 
lu à la Provençale. Prenez de pecits 
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œillets jafpés, ou peimi de àiffén» 
tes couleurs , parce qulis ont plus 
de pafifum que les autres* . On les 
épluche bien , c'eit-i-dke i|u'oa en 
tire toutes les feuiUôt dest flews & 
leurs piâils 9 qui font les fetdes par* 
ties qu^on doit employjer» On hache 
bien ces feuilles» en les coupant auffi 
menu qu'il eft po0ible. On en preâe 
enfuite la totalité 9 & (w chaque li- 
yre pefant on mec «ne pinte td-ew» 
de-^yie : la plus excellente eft tou^^ 
jours la meilleure. On laiflera info- 
ler le tout eofemble pi^dant quinze 
ou vingt jours à la grande ardeur du 
foleil 9 & fuivant que la faifon fera 
plus ou moins chaude » on donnera 
à cette infufion. pUis ou . moins de 
temps 9 de manière quelafermentatioa 
puifle détacher des o^lets les parties 
ipiritueufes , Se les incorporer avec 
VeauKieryie. 

Quand cette ibifufion £era £iite ^ 
on paflera la liqueur au tuaYers d-un 
Unge plié en quatre 9. ou .bu travées 
de la chauffe. On preifera bien en 
même-teqips les œillets avec la main 
^our en exprimer tout le fus que 
Ton pourra , .& on laiâera xepoiîer 
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ceCDe Ucpieur pendant trois ou qua« 
ne jours alvant de la changer de vaCe* 
Car malgué qiibeUe ait:été ainfi paï* 
fée 9 ' elle, anra encore un pem fédi*» 
ment qu'il faudra lui laîâO^ dépofer 
au fond. 

On meleta enfiiite dans cette li- 
«|iieiiff>'iiii >peiideAeiirde &ftan. On 
eo tronve chez ks ApfothicaiaeSi.â: 
X>rogmfles ; ma» on ne mettra de*far 
âran qu'autant - & à pTaporti<m qu'on 
votidra coloier kl liqueur. Oh ajoA^ 
rera encore à la compoûtion un tîerls 
de jus. de firuriioîrt&y & demictoife 
dé Kicre 'par x^aque |»ace mefiire de 
Vsms.^ Ccda iak , <m: remettra le tout 
Miforer' au [oiiÀl.le plus ardent pen^ 
dant lé même efpace de temps pour 
que • la lôqueair fok bien mixtîonnée. 
On la* tirera enûiite au cfaûr comme 
ci-deflus , en la £itfant pafler de nou- 
veau ' à'.ia chanfle 9 om. à travers im 
Ikige ifa9émiplÀ0 . Ap^ qaci on la 
mesora daak^ diefl^l>^tfiîifes de verre 
bien bouchées pour la coilferver te 
en boire 4ua«d on lé jJB^f&ta à pnopos. 
' Lm propriétés (de ce ratafia font 
de'fccibSckr reftoanç v ^n appatfer 
4iM'doulei|fs>»8àiks eôbcpiès > de pré* 
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venir ou d'arrêter les ÎB^anmiamiis 
des entrailles, il purifie suffi le iang ; 
mais il âiut faite attentkm de: nea 
ufer que fobrement , à oiufe de FeaiK 
de*yie qui le conipofe^ 

Maniéré di fam k nm^ dt 
fcckes à^id Provmçaki P<ym 9,W€k un 
bon ratafia de pêches ^ il âim prea- 
dre des pêches qui ne foient ni trop 
mures ni trop vertes , mais cepen- 
éant des plus belles & de la meil* 
leure efpece que Ton pourra trouver. 
Veus les pèlerez d'abord &vous £> 
rez enfuite ûifufer dans Feaii-de-vie 
le fruit dépmtiUé de & peau. Cfara* 
ûSet toujours Teau-de^vie la pli» 
parfaite en qualité. On y . fera infii- 
fer de même les pelures ; mais dans 
un vaifleau féfKiré. La raiiba de cela 
eft, que la pesm de pêche à uiie 
certaine amertume i que Teàmde-^vie 
aie pourroit biefv^ cocrige^^^fi le fi^ 
rop de la diaîr'de :ïa J^che «s'y Crooe 

Où donnera; à ces iniofions^qnin- 
ze ou vinst jours d*èiq>ofitioA au 
grand foleîl ,. po» qiie ia datent 
•pmiTe digéteir. &. mâfamgcr' ciifc 
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ble les parties fpiritiieufes. Lorfqu'au 
bout de ce temps , ou environ , on s ap- 
percevra tpie Tinfiiûon fera bien- 
fsKCe 9 on retirera les pêches de la 
liqueur poar en nettoyer les noyaux. 
On cafiera ces noyaux pour en avoir 
les amandes qu'on ^ pèlera , & qu'on 
mettra encore irimfer dans la li- 
queur des pêches pendant cinq à^x 
îours feidement. ' ^ ^ 

On ne touchera point à la' li« 
mieur des pelures ^ que quand Fin- 
nifion de la limieur des pêches avec 
tes amandes tera faite. Alors on mê- 
lera ces deux liqueurs enfemble ^ 
celle des pelures & celle du fruit. 
On remuera bien le tout pour que 
ces liqueurs s'incorporent bien. On 
mettra une demi-liyre de fucre par 
pinte de liqueur 9 comme on aura mis 
auilt une livre de fruit ou de pelure 
►ar pinte d'eau* âe- vie mefure de 
'aris. On laiflera infu£er encore le 
totit ei^mble pendtfnt eih€|[ oir ïix 
{Ours; & on paflera cette hqueur à 
travers un hioge bien blanc une fois 
feulement. On la mettra enfiiite dans 
des bouillies bien bouchées pout 
S'eti fervxr ipamà o» le voudra; 
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II y a des perfonnes qui font infu* 
(ex dans la liqueur où font les pelu- 
res 9 & non dans celle où font les 
pêches 9 les ^mandes des noyaux 
qu'on a retirés des pêches , comme il 
a été dit ^ après ^le ces liqueurs ont 
été expofée^ a$i fôleiU Quand ces 
amandes & j>elaif^( ont fuâîfamment 
infufé enfefiible pendant cinq à fix 
jours 9 on paiTe laliqueur au travers 
d'un linge blanc^ on exprime tout 
le jus du marc 9 & on mêle cette li- 
queur avec celle des pêches : alors 
on y joint le fucre dans la-^même 

Quantité de demi-livre par pinte de 
queur , & oi^ fxiêlange bien le tout » 
qu'on laiiTe infufer enfemhle durant 
quelques Jours , avant d'en remplir 
fes bouteilles & de les ferrer. Ce 
qui donne . w^ ^'^fiW^ excellente à 
boire , & im hxàt agréable à man* 
gei: I ^qui ie cpnferve fort bien dans 
laliq^eiu:, , ; r ^ 

Ce ratafia a uiie prc^n^té adœi** 
rabl^ & fpédfiqitis pour les maladies 
d^^ poiampn.: il pfpjujre^fffR;^!* i^jik: 
gement aux perfonnes biliei^es , en 
les purgeant ians eifo^ç^ 9>ême fans 
qu'eUfl; s'en appeitspivei^ j il ote 
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Eufli la mauvaife odeur de Thaleine 
& de la bouche : mais il en faut 
toujours ufer modérément, ainfi que 
des autres. 

RATAtlÀ^ Rtccne pour faire «« 
excellent ratafia de noix. Il faut d'a- 
bord que les noix qu'on y emploie 
foient bien dioifies, ni trop vertes 
ni trop avancéeis , c'eft-à-dire que le 
cerneau (bit formé en dedans & bon 
à manger ; mais que le bois de la 
coque ne foit pas trop dur> On doit 
les cueillir à Tarbre , & non les abat- 
tre aree la ^aule-, en' obfervaïit fur- 
tout que ce foit par un temps bien fec , 
& qu'elles n'aient aucune tache. 

Prenez eniuite ces noix^ effuyez* 
les bien avec un linge blanc de leiP- 
five ; vous en ôtez feulement les 
' queues qui y feroient reflées, ^ jet- 
tez les noix telles qu elles ont été 
cueillies à Farbre , avec leur écorce 
verte , dans un mortier bien propre» 
oîi vous les concaffez avec le pilon , 
jufqu à ce que le tout faffe une ef* 
pece 4e pâte. Mettez cette pâte dans 
une cruche de grès , avec la quantité 
d'eau-de*vie néceflaire ^ favoir , une 

P 
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pinte par chaque dixaine de noix , 
&: choiiiflez toujours la meilleure 
eau-de-vie de Cognac. Bouchez bien 
la cruche avec un linge, blanc en 
pluûeurs doubles & du parchemin 
pardeflus , & laiflez infufer le tout 
enfemble pendant deux mois fans y 
toucher. Au bout de ce temps vous 
pafierez le tout par uà linge blanc 
de leffive trois fois de/uite , en chan* 
géant de linge . à chaque fois* Cela 
mit , vous mefurerez la liqueur , vous 
y joindrez un quarteron' de fucre 
pour chaque pinte , & vous la re- 
mettrez avec le fucre da«isla même 
cruche , après FaYoir bien fait laver 
& nettoyer. Vous boucherez cette 
cruche y comme la première fois , & 
vous iaifferez encore infufer le tout 
pendant un mois. Enfin vous pafTe- 
rez de nouveau cette liqueur à la 
chauffe d'Hypocrate, & étant alors 
bien faite & bien clarifiée , vous la 
mettrez dans ées bouteilles que vous 
boucherez arec foin, pour la confer- 
ver &>ous enfervîrau befoin. 

Comme ce rata£a n'a pas de luiv 
même une couleur bien fiatteufe , 
on. peut lui en donner en. pilant avec 
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les noix des feuilles de doquelicot, 
à raifon d*une bonne poignée par 
chaque dixaine de noix , ou chaque 
pinte d'eau-de-vie, 

VlK Je grofeiiles & autres^ Moyen 
de faire du vin de gto/eiiies & autres 
de liqiuurs. Un boiffeau de gro** 
feilles en grappes bien mûres doit 
rendre douze ou quatorze pintes de 
bon YÎn. En voici la méthode. T>hs 
que cet^e qaantîté de iiruit eft écra- 
{ee , jettez-y douze pintes d'eau. En- 
viron quinze heures après , expri- 
mez le-tout : paiTez la liqueur ; met- 
tez cette colature dans un baril , & 
n'y touchez que lorfqrfelle com- 
mence à s'éclaircir. Soutirez-la dans 
un autre baril : puis , pour quatre 
pintes de liqueur , mettez une cho- 
pine de bon efprit d^ vin , & fi vous 
roulez , du fiicre & d'autres ijigré- 
dientsen telle quantité que vous ju<« 
gérez convenable pour rendre cette 
liqueur gracieufe. Le tout ayant été 
bien remué enfemble pendant un 
quart-d'heure , on bouche la pièce 
avec foin , & on la laiffe en cet état 
environ trois mois. Au bout de ce 

V X 
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teflips elle eft parfaite. Vingt boif- 
feaux de grofeilles peuvent fniSre 
pour faire un muid de ce vin. Au 
refte le fruit du grofeiller épineux eâ 
plus propre que les grofeilles en 
grape pour faire des vins de liqueur , 
furrtout pour imiter le vin dé Ca- 
naries. On peut fe fervir de la même 
méthode pour faire de bonne boif- 
fon avec dupoiré^ du jus de cérifes 
& du jus de mures 9 en y ajoutant le 
propre efprit de chacun d'eux , ou 
quelque autre efprit convenable , & 
ces liqueurs feroient auffî bonnes 
qup le meilleur vin de Canaries. 
Pour tirer Tefprit de ces* fucs , il 
faut les laiffer agir par la fermenta- 
tion, autrement ils n'en rendroient 
que peu ou point du tout. Mais plus 
ils font fûrs » pourvu néanmoins qu'ils 
nefoientpjas abi^lumént convertis en 
vinaigre 9 plus on en tire d'efprit. Par 
cette méthode un particulier peut 
recueillir dans fon domaine de quoi 
faire du cidre & des vins de plusieurs 
fortQS f qui feront des liqueurs de 
diiFérents degrés , proportionnées à la 
diverfité des goûts , & pour toutes 
les faifons. 
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Recette pour donner nux liqueurs 
la couleur ou la teinture que Von ^ veut. 
\^ Pour faire le rouge cramoifi. 
Prenez , par exemi^ , pour fix pintes 
de liqueur en rouge cramoifi > trois 
gros de cochenille , un demi-gros 
aalun d'Angleterre , pilez -les en 
poudre la plus déliée qu'il fe pourra , 
puis verfez dans le monier environ 
la moitié de trois poifibns d'eau 
bouillante. Remuez promptement 
les drogues 9 jettez ce mélange dans 
votre liqueur » qui doit être aflaifoit- 
née de tour ce qu*il faut. Rincez le 
mortier avec l'autre moitié de votre ;, 
eau, ^ jettez ce refte dans la li^** 
queur. 

Pour donner le véritable .rouge 
écarlate 9 prenez deux gros de ver- 
millon ou kermès, demi-gros d'a- 
lun , & demi-gros de crème de tar- 
tre, & l'employez de la même fa* 
çon que ci-deflus« 

Pour donner la couleur jaune V 
cboiûiTez \^s fleurs les plus épanouiess 
' de la ^roflée jaune , ne prenez que 
les fleurs les plus jaunes , mettez-les 
dans un pot rempli d'eau , & faites- 
en une infufion fur un feu modéré 
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de charbon couvert de cendres; ajon* 
tez cette infufion au firop que vous 
aurez fait pour votre liqueur. 

Pour la couleur violette, fervcz- 
vous des tablettes de tournefol y ou 
héliotrope , lefquelles font faites 
avec la femence de cette fleur. Pilez 
,de ces tablettes dans un mortier, rë- 
duifez-les en poudre déiiée , mettez 
cette poudre dans Teau bouillante , 
remuez ce mélange , & le verfez 
doucement dans votre liqueur , mds 
avant de pafler celle-ci à la chauffe. 

Pour la couleur bleue , on fe fert 
d'une infufion des fleurs de cette 
couleur , mais fans odeur & d'un 
tiflU délié. La jacinthe « par exem- 
ple , donne un bleu célefte. Le moyen 
le plus fimple d'extraire les teintures 
des fleurs efl: de détacher les feuilles 
colorées , de les mettre dans un vafe 
ou pot , dans lequel on verfe de l'eau y 
& que l'on met fur un feu modérée 
Cette infufîon extrait promptement 
la couleur y & ne laifle aux fleurs 
qu'une certaine blancheur terne* 
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LES F L EUR S, 

ET I® SUR LES OIGNONS DESFlEURS^ 

On cjl par-tout dans Vufagc de foin 
fleurir un fml oignon dans F tau ; mais 
fu fcroit^il pas infiniment plus agra^» 
blc JCai voir plujîcurs cnfembU dans le 
même vafe ? Foici comment on peut 
s'y prendre. Ayez un pot à ^€urs or- 
dinaire y bouchez le trou ou les 
trous qu*on y a pratiqués pour laif* 
fer écouler leau» & luttezles bien 
afin que Teau n'en forte plus. Adap- 
tez au-defTus une planche trouée ea 
cinq ou iix endroits à diftance égalé : 
placez les oignons à chaçfiq de ces 
orifices , à côté defquels vous prati- 
querez auffi de petits trous pour re* 
cevoir les baguettes auxquelles on 
lie les tiges des fleurs : renspliffez le 
pot avec de Teau , de façon que Tex- 
trênuté mférieure dés ornons toliche 
k la furface de Feau; & fi vous avez 
foin de varier les oignons » vous aurez 
dans fon temps un tr^-beau pôt à fleurs 
qui durera plufieurs femaines de fuite. 

Dès que la faifon des fleurs eft 
paflée > les oignons fe deflechent Se 
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tombent enfin par les trous dans Feau ^ 
mais au lieu d'y périr, ils augmen- 
tent de volume Se pouffent pluiieurs 
rejettons. Si on les laiffe dans cette 
eau pendant le refte de Tannée , ils 
fleunront enfuite beaucoup mieux , 
& porteront des fleurs plus belles 
que fi on les avoit mis en terre , 
fi Ton leur donne les foins néceffai- 
res : on peuc les faire fleurir dans 
ime chambre échaufFée i un certain 
degré depuis Noël }ufqu*au mois de 
mars ou d'avril. Au lieu d'une plan*» 
che , on fera mieux de prendre une 
lame de plomb qui fera en raifon 
de qitai^re livres par pied qiiaFré ; on 
y prattqpilSia également des trous & 
l'On Ta^aptera au*deffus du pot à 
fleurs ; mais afin de tenir lesl^guet- 
tes qui doivent aider les tiges à mon- 
ter , on placera une autre plaque de 
plomb vers le fond du vafe , à la* 
quelle on fera des trous qui répon* 
dront à ceux qui font dans la plaque 
fupérieure, 8e au moyen de ces deux 
plaques les baguettes feront droites 
& bien affujetties. On pourra tenir 
les oignons fous Teau. Au tefte les 
vafes de verre ibnt préférables à 
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peux de terre , parce qu on à Tavan- 
tagedyvoir clair, lor(qu*on y remet 
la quantité d'eau qui s'eft confumée 
ou évaporée. On a trouvé que les 
oignons fecs réuffifloient tnieux que 
ceux qu'on prenoît dans la terre ; car 
les^ fibres qu'ils ont pôuflees en terre 
pourriflent dans l'eau. Il faut que 
Toignon en jette d'autres , & la tige 
ne fera jamais fi parfaite que ii Ton 
eût pris un oignon fec. Voici la meil- 
leure méthode de ménager ces oignons 
pendant toute la faifon des fleurs. 

Mettez d'abord vos oignons dans 
les trous , de façon qu ils ne touchent 
àrla furface de l'eau que par Textrê- 
mité : cela leur fera pouffer des fi- 
bres fortes & en abondance : après 
.qu'elles auront pouffé ainfi pendant 
fix femaines , verfez-y autant d'eau 
qu'il en faut pour les mettre entiè- 
rement fous l'eau , & entretenez-les 
dans cet état pendant toute la faifon. 
Si les oignons contraâent de la moi- 
fiffure pendant <^i'ils font hors de 
l'eau , il faut , au lieu de les ne^ 
foyer > les mettre tout de fuite fous 
Peau , ce qui les rétablira ^ & ils fleu- 
firont trè$-bîçn.r Si on laiffe les oi^ 
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gnons dans Feau pendant toute Tan- 
née , ils ne dépériront point ; au coip- 
traire, ib fleuriront dans le temps auffi 
bien tjue ceux qui ont été féchés. 
L'expérience a prouvé que ceux des 
jacinthes & quelques autres ainfi 
ménagés, acquièrent un degré de per- 
feôion plus grand que fi on les avoit 
mis en terre , & que fi on les retiie 
de Feau. dans le temps, & qu'on les 
fecbe , ils fleuriront tous les ans aufil 
i>ien que les nouveaux. On a obfer- 
vé que les renoncules & lès toémo- 
nes poufient de très- belles tiges 
dans Teau ; osais lés oreilles d'ours 
ne produifentqiie pea& difficilement*^ 
.Les rofes , le jaffemîn & le chèvre- 
feuille fleurifient nôn-feuîement dans 
Teau , mais y pouffant même des le* 
)éttons»> Les rejetions coupés à en« 
viron trois pouces fous terre , fans au- 
cune fibre , font les meilleurs. Au- 
cune oJante tirée de t^rre & mife 
dans feau n'y réuflira ; mais toute 
plante élevée eu ' nourrie dans Feau 
profitera en terre* On peut égale- 
ment mettre des femences dans Tean 
comme des fèves ,. des pois : ils ger- 
ment X fleurifient^ portent deé grains 
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comme en terre. Si on veut tranl- 
planter les oignons qui pourriiTent ai*- 
lément en terre , il faut faire un trou 
comme à rordinaire» On place enfuite 
au fond du trou Toignon tiré de Yeûn -% 
fans mettre de la terre deflus , jufqu'à 
ce qu'il ait jette des fibres , & que la 
tige ait pouffé : alors on le couvre peu- 
à-peu de terre à la hauteur ordinaire , 
on conferve par cette méthode les oi- 
gnons qui font fujets à pourrir. 

Quand on veut mettre l^s oignons 
dans l'eau , il faut les nettoyer foi- 
gneufement de toute pourriture , & 
en ôter les vieilles peaux. Si Teau 
commence à fe corrompre y on la 
jettera ^ on nettoiera les parois d» 
vafe ; on en verfera près des oignons 
pour en détacher les ordures , & Ton 
remettra le tout comme auparavant. 
S'il y a des (aie tés qui fumage nt , on 
remplira le vafe fufqu'à ce que f eau 
déborde , & que toutes les immondi-^ 
ces fàient entraînées. Quand on veut 
mettre dans uti même vafe différent 
tes fleurs , il faut choîfir ^es oignons 
de grandeur égale , comme ceuss 
de jfacinthe & <fe narciâe ,. de tulipe 
fit ÎpnmiOe.* 
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Moyen pour faire vtnlr fur un 
même pied des fleurs de Ut même 
e/pcce-è' de différentes couleurs ; pur 
exemple % des .giroflées^ Prenez des 
branches de giroflées doubles , d'au* 
tant de couleurs différentes que vous 
voudrez en allier ensemble.. Cou- 
pez-les par le bas en pied de biche. 
Enlevez à chacune d'Un côté la pel- 
licule ou écojrce tendre qui la couvre , 
& appliquez ces côtes ainfi pelées 
les unes contre les autres y les liant 
ibrtement eniemble avec une feuille 
de porreau» Paflez ces branches ainû 
unies dans un tuyau de canne gpos 
comme Iç pouce & long de cinq ^ 
que vous vuidçrez de fa moëUe » & 

Sue vous fen<kez dans fa longueur 
e Tua à l'autre bout en deux par- 
ties égales: vous les rejoindrez en- 
iuite , en les aiTurant & enveloppant 
avec de la foie xorfe » ou du crin » 
x>u de la^ ficelle goudronnée. Ces 
branches ainii unies doivent fortir pat 
le bas du tuyau de la longueur aa 
moins de deux pouces. Eniuite vous 
les planterez en terre. La levé le 
confondant du côté qu'elles font pe- 
lées y les unira intimement » & n'en 
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fera plus abfoluœent qu!une feule 
tige , qu'il faudra exapainer de bie» 
près pour en reconnoitre raitifîce» 

MjÉTHODE pûttr avoir des fimn dt 
bonne heure. Prenez du fel afomoniae 
la groffeur d^une noix^ diffolvez-le 
dans environ une pinte d'eàu , me- 
fure de Paris» Vers la faint Michel 
rempUifez un pot de boime . te»re de 
jardin : femez-y vos femences ^ on 
plantez^y les oignoos : arrofer qe 
pot^vec la (tiflblution ci^deflu&^gar* 
dez-le dans une chambre 'chaucte » & 
vers Noël vous aurez def$ fleurs qui 
continueront de pouflec pendant les 
mois de janvier & de février.. 

Moyen Savoir dés fieurs namrtt^ 
ks &'deîci fidre iciom'k jour qm Son 
"veut, i^ On doit 5, dans le ten^s des 
dernières fleurs, que \oti veut <on^ 
ferver , cfaoifir fur la tige \^ bou- 
tons les mieux ibriaés 9 & prêts à 
s'ouvrir ; 2^ Les couper »vec des 
cifeauK , 4aajs leur iaîâa?it .une lon^ 
gue queue au moin» de trois pouces ; 
3"^ Bicmcher Fendroit coupé avec 
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de la cire d'ECpagne^ 4^ Laîffer fa-p 
ner les boutons , & enfuite les enve- 
lopper chacun à iparc dans un rnor* 
ceau de papier blanc & bien fec ; en- 
fin les ferrer dans une boîte ou tiroir. 
Loriba^on li^utUes faire éclorre , en 
quelque temps de rhîrer que ce foit , 
on doit la veille couper le boutau- 
defiiis de la cire d'Efpagne , & les 
mettre tremper dans Feau dans une 
carafe ou cloche. Il feroit fort bon 
de mettre dans Teau un peu de nitre : 
le lendemain on verra ks boutons 
s'ouvrir , s^épahouir, briller dé leurs 
vives couleurs ^ & reprendre leur 
odeur na tutelle» 

Moyen dt produire dt ta variété 
dans Us fimrs. XJn bon moyen pour 
perfedionner les'^plantes' & le«r feire 
donner des âeurs doubles au lieu de 
fimples i. e'eft de les tran(planter fou* 
v^Bt; par exemple, d'abord dans le 
printemps^ enfime en arotamne, puis 
encore ait printemps fuivant , & ne 
féS'laîfiftnt pas ifeorîr .j(iuii5,toor..ce 
temps : pm* ce mojnen des giroflées 
fim^es font, parvenues â porter des 
fleurs^ doubles* 2^ Pour (Eiverûfier 
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la couleur d'une fleur il faut Tarro- 
fer uniquement avec de Teau teinte 
à fond de la couleur dont on veut 
que la fleur foit. 3^ Un autre moyen 
plus sûr & plus facile de fe procurer 
des fleurs diverfifiées , (oit pour la 
couleur & la multiplication dts 
fleurs, eft de femer les graines» de 
ces plantes dont on veut avoir.. des. 
fleurs variées, dans une terre fiche» 
& qui foit diâfôrente de celle -qui 
étoit naturelle à %es plantes quand 
elles étcâent fatpvajgefi ; car . fi vous, 
femez la graine d'une giroflée Am- 
ple ,. par exemple , dans un bon ter- 
rein , entre un grand nombre qui 
porteront des fleurs funples , vous 
en trouverez qui donnerant des. 
fleurs doubles , & quelques-unes 
d'une couleur autre que celle de la 
mère- plante. Vous pourrez enfuite 
les multiplier de bouture & de mar- 
cote.. Les plantes qui font les pJUs 
propret à être diverfifiées ain& en les. 
fendant ^ font les giroflées j les ané- 
mones , les oreilles d^aurs ^ les œil- 
lets , les tulipes , les violiers jaunes „ 
les pieds d'alouettes , les marguerites ^ 
les violettes^lescrocus & les hépatites^ 
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Moyen posr varier la coùlair des 
rofis. Pour avoir des rofes ou d'au- 
tres fleurs blanches , rouges , vertes 9 
jaunes , incarnat^ il faut prendre une 
terre bien gràfle y la faire bien fé- 
cher au foleil ^ & la réduire enfuite 
c en poudre très-fine. On la xRtt dans 
.un pot où Ton plante telles fleurs 
<{ue ïon veut > en obfervant de ne 
les arrofer qu'avec ce qui fuit. Si <m 
les veut rouges > on £iit bouillir dans 
de Teau du^ bois de Breûl , coupé 
menu , îufq^'à ce .que Feau foit ré- 
duite au tiers. . Lorfqu'elle eft refroi- 
die 9 on arrofe la plante foir ^ matin > 
.jufqu'àçe quelle paroifle avoir pris 
racine, & qu'elle foit hors de dan- 
ger ^ après quoi on peut l'arrofer avec 
de Teau qrdinaire. Les veut- on ver- 
tes ^ on fait bouillir de Feau comme 
ci-defliis, avec le fruit de Tarbrifleau 
nommé bourguepine.. Il a fans doute 
un autre nom ailleurs. 

Pour les. avoir faunes on prend 
le même Iruit aon m^r , & de fa 
déco^liba on arrofe au moins VtQ- 
pace de quinze jours^ Enfin fi on les 
veut noires y on emploie de la même 
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façon de la iroîx de galle ^ avec un 
peu de vitriol. Il faut obfe^rver qu'a- 
vec ces divers arrofements, la tige 
retient partie de fa couleur natiurelle 9 
& partie de la couleur faâice , de 
forte qu'elle eft de deux couleur». 
Veut-on les avoir de trois couleurs ^ 
on arroie le matin un côté de la 

f>lante dune eau colorée 9 & le foîr 
'autre côté d'une couleur différen- 
te , de manière qu'elle foit impré* 
pnée le matin & le foir de deux cou- 
leurs. Ce ftcftt a iti communiai par 
un Capucin de SduUftat. 

ê 

Autre manicre de faire venir des 
r&fes Vertes & des jaunes. La nature 
ne produit jamais des rofes vertes, 
fi elle n'eft fécondée par l'art. C'eit 
l'effet d'une greffe qui leur donne 
cette couleur ; & il eft très-facile 
de s'en procurer. Il y a bien des 
années qu'on s'reft avilie de faire ve- 
nir des rofes 'jaiines. C'eft la même 
opération. Plantez un houx auprès 
di'un rofier, & lorfqu'il a repris ra- 
cine, fendez un brin de ce houx 
par le milieu , & infinuez-y un brin 
de votre rofier jufqu'à uo œil» quà 
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vous faites paâer de Vautre côté. 
Puis quand Toeil de votre rofier que 
vous avez fait paffer au-dehors, a 
pouffé fon jet 9 coupez le rofier de 
l'autre côté de la branche de houx » 
les rofes qui en proviendront feront 
yertes. Pour avoir des rofes jaunes ^ 
on fait la même opération fur un ge- 
nêt au lieu du houx. . 

Moyen de donner des couleurs aux 
fiturs. On doit pour cela pulvérifer 
de la terre graife cuite au (oleil > Tar- 
rofer Tefpace de quinze ou vingt 
jours d'une eau rouge 9 jaune 9 ou 
autre. Enfuite on doit femer la graine 
de quelque . fleur ; mais il &ut que 
cette fleur foit d'une couleur con- 
traire à celle de cette teinture arti- 
ficielle. On peut encore enfermer 
dans une petite canne bien déliée 
trois ou quatre graines d'une autre 
fleur, & la recouvrir de terre & de 
bon fumier, car. ces fefnences fe met- 
-tant toutes en une , ne font qu'une 
racine , & peuvent produire une 
agréable variété de couleurs. 

A l'égard ^ des plantes qui ont la 
tige & les branches, fortes > on les 
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perce )ufqu'à la moelle , on infinue 
dans cette ouverture les couleurs que 
Ton veut donner aux fleurs ; oii cou* 
vre le tout avec du fiitnier de va- 
che 9 ou avec de Targille , & les 
fleurs auront autant de couleurs dif- 
férentes que Ton en aura mis ; mais 
ces couleurs étrangères ne s'étendent 
pas au-delà d une annéeT 

Moyen de donner divtrfis odeurs 
aux fiturs qui n\n ont point , ou qui 
n\n ont qu$ de défagréaiUs v cumme 
as tulipes & autres. On doit pour 
cela» lorfqu'on en feme la graine , 
détremper du fumier de mouton dans 
du vinaigre. On y met un peu de 
mufc , de civette , ou d'ambre en 
poudre ; il faut faire macérer les 
graines ou les oignons pendant 
quelques jours dans cette liqueur » 
en arrofer les plantes naiflantes, & 
les fleurs qui viennent enfuite ré- 
pandent une odeur tràs-douce & très- 
agréable : c'eft ce qui eft confirmé 
par l'expérience. Pour les plantes qui 
viennent de racines , de boutures» ou 
de marcottes » Topération fe fait au 
pied comme pour les couleurs» 



^ 
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Manière de faire croître des fleurs 
ta hiver ^ & de conferver les fruits 
& les fleurs pendant toute une, annéc^ 
Levez de terre les arbres par les ra- 
cines au printemps , précifément quand 
ils commencent à poniTer des bou- 
tons , en confervant un peu de leur 
propre terre autour des racines ; 
placez-les droits dans un cellier ju& 
qu'à la faint Michel , enfuite met- 
tez-les dans des vafes ^ en y ajoutant 
une plus grande quantité de terre 9 
& les placez dans une étuve 9 oà 
vous aurez foin d'arrofer la terre 
tous les matins avec de l'eau de 
pluie dans laquelle vous aurez fxkt 
difToudre gros comme une noix de fel 
ammoniac par chaque quarte d'eau ^ 
& le fruit paroitra vers le ' carême. 
A regard des fleurs ^ prenez un bon 
pot de terre, femez-y votre graine 
i la faint Michel , & Tarrofez de 
même avec une eau femblable , vous 
aurez à Noël àit^ fleurs ^ comme des 
tulipes ^ à^s lys , &c. Uune & l'autre 
de ces chofes peuvent fe faire dans 
une cuifine bien chaude , & on pour- 
ra mettre les vafes à Fair pendant 
quelques heures quand le foleil lui(. 
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Pour conferver les fruits & les fleurs , 
prenez une livre de falpêtre , deux 
livrés de fel ammoniac , & trois li- 
vres de fable ordinaire bien net 9 
mêlez le tout enfemble 9 & obfervez 
la même proportion dans d'autres 
quantités ; enfuite , par un temps fec , 
prenez du fruit de quelque forte qui 
ne foit point entièrement mûr , met- 
tez-les féparément dans un vafe de 
verre ouvert , & enfuite couvrez-les 
d'une toile huilée bien attachée au- 
defTous , enfuite enterrez chacun de 
ces verres à quatre doigts de pro- 
fondeur dans un cellier bien chaud ^ 
8c de manière qu'autour de chaque 
verre , & deflus & defTous , il puiffe 
y avoir deux doigts d'épaifleur de ce 
, mélange. 

MÉTHODE de Jecher Us fiturs de, 
façon qu\Ues conftrvmt leur couleur 
naturelle. On prend du fable fin , 
qu'on lave fi u>uvent qu'il n'y reûe 
ni terre ^ ni fel ; on le lèche enfuite ^ 
ofl^en met dans un gobelet ou bocal 
une. certaine quantité , on y enfon- 
ce la tige de la fleur. On donne aux 



358 L' A L B E R T 

feuilles & à la fleur leur fituatîon 
naturelle ; après quoi on couvre Tune 
& lautre avec le même (able à la 
hauteur d'une ligne au-deffus de la 
fleur ; on place enfuîte ce bocal au 
foleil , ou fi c'eft en hiver, dans une 
chambre où il y ait une chaleur mo- 
dérée , jufqu'à ce que le tout foît 
bien fec. On ôte enfuite le fable avec 
toute la précaution poflible , oii net- 
toie les feuilles avec un pluinaceau. 
Quelques efpeces de fleurs perdent 
Içur brillant ; mais on peut le leur 
rendre. Quant aux rofes & toutes les 
fleurs d'une couleur auffi délicate , 
elles la reprennent en les expofant i 
une vapeur modérée de foufre ; celles 
de couleur de ponceau & de cramoi- 
fi reviennent à la vapeur de la folu- 
tion d'étain dans Felprit de nitre. 
La vapeur de la folution de limaille 
de fer dans Tefprit de vitriol , rend 
Icverd aux feuilles & aux tiges. 
Cette méthode réufiit parfaitement 
dans les fleurs Amples; il y a quel- 
que difficulté par rapport aux œil- 
lets & aux autres fleurs doubles. On 
réuflit dans le sœillets ,. en fendant le^ 
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calice des deux côtés , & en le col- 
lant enfitite après av oir féché la fleur 
ou en le trouant avec une épingle 
en diâérents endroits. Quant à l'o- 
deur qui fe paile en grande partie , 
on peut la- leur rendre en laiflant 
tomber au milieu de la fleur une 
goutte de quelque huile diftillée ; par 
exemple 9 Fhuile de rofes fur les rofes 
8t rhuile de girofle fur les oeillets. 

. Secret paur eonfcrver Us fieurs. 
Rempliflez juiqu^à moitié feulement 
un yafe de terre , de cuivre , ou de 
bois 9 de fàble^ paflë du tamis^: ver- 
fez enfuite jufqu'aux bords du même 
vafe de Feau bien pure 8r bien clai- 
re , que vous remuerez & mêlerez 
Uen avec un morceau de bois dans 
le fable , pour en détacher les par* 
licules de terre grafle ou de fumieif 
qui pourroîent y être reflées. Le fa«* 
Me étant repofé 9 vous ôterez Teau 
trouble du vafe , en la verfant par 
kielination , & vous continuerez de 
laver ce £ible jufqu'à ce que toute 
Teàtt ^i le ^uirre foit limpide & 
fans aucun nuage. Quand le fable 
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eu aînfi bien nettoyé , oa Vexpofe 
au fokil tout le temps qu'H faut pour ^ 
defiecher entîéremeiit ion humidité» 
On préfmre eiifuite y pour cfaa<]ue 
fleur un vtifleau dW voiume con- 
venable de terte ou de fer blanc ; on 
c<hoiiic les fleurs les plus belles , les 
plus parfaites •& les plus feches , en 
obfervant de leur laifler une tige 
d'une longueur fii^fante. . D'une 
main on les pofe délicatement dans 
|e vafe , de manière qu^eUtsfbient 
enfoncées de deux ou trois doigts 
au-deflous 4es bords , & qu'eUes ne 
touchent point le va(c : de Tautre 
main on veriè peu à peu le fable juf^ 
qu'à ce que ^oute la tige ou la queue 
des fleurs foit couYerte ; puis on en 
couvre légèrement Ja fleur , même en 
écartant un peu fes feuilles. La tuli- 
pe exige de plus une petite opéra-* 
tion ; il faut .couper la femmité 
triangulaire qui s'élève du tmlieu de 
fon calice » & par-là les feuilles de 
la ' fleur referont mieux accashées à 
la tige. Lorfqu'on aum rempli les 
viifes^9 on le^laif^mip^idan tus mois 
ou deux dans un, es^ott bien ex- 

pofé 
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Jofé au foleil , & Ton enterrer^ les 
çuTS peu différentes , quoique deffé- 
c^ées , des fleurs fraîchement éclo- 
_ les , mais fans odeur. Voilà le moyen 
décrit par Ferrario , Jéfuite de Sien- 
ne , & traduit de fon ouvrage inti- 
tulé : Flora y fm ckJPlorum culturd^ Ub^ 

Secret pour conftn^r l^s fleurs. 
Prenez du fable de rivière , & le 
plus blanc <jue vous piriflîez trouver. 
Après lavoir paffé plufieurs fois par 
un tamis fin, )ettez*le dans un vafe 
de. verre plein d'eau ,-& frottez-le 
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&' mettez le fable lécher au foleil. 
Ce fable étant ainfi préparé & bieii 
iec , entenréz-y- doucement les fleurs 
avec leurs feuilles & leur» queues ; 
arrangez^les de tfeHe forte qu'elles 
ne perdent tien de leur forme. Après 
avoir gardé quelque temps ces fleurs 
de cette manière jufqu'à l'entière 
evaporation de l'humidité, retirez- 
les, & renfermez-les dans des bou* 
teilles , Jiouchezrles bien exaâement, 

Q 
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& tenez-les à coureit de t<^té ef- 
pece d'altéradon : mais il ^ut qu^elles 
aient toujours une chaleur modérée ; 
car û elle étoit trop forte , les cou« 
leurs fe faneroient » & û elle n*étoit 
pas au degré ruffifant, elle ne pour- 
roit deflecfaer toute Thumidité qui 
peut y refter encore. Au refte , c'eft 
fur les fleurs des arbres fruitiers que 
F Auteur de ce fecret ( MonjUnr de 
Momi , Acaiitnicun de Boulogne ) a 
ikit fes plus curieufes expériences , & 
il avoue qu*il n*a pas toujours réuffi 
dans les fleurs -qui proviennent d'oi- 
gnons , parce qu'elles font plus hur 
mides. 

Autre moyen de amferver Us 
fieurs pendant long-temps dans leur for* 
me & avec leurs couleurs naturelles^ 
Ayez du beau fable de rivière : net- 
toyez-le autant qu'il eft poffîble en 
le purifiaàt de toutes les immondi- 
ces qu'il peut contenir , puis faites* 
le fécher au foleilouftff une poêle : 
paflez-le par un tamis, & ne vous 
iervez que du plus ûh. Faites faire une 
caifle de bois ou de fer-blanc étamé 
& de la gtandeur que - l'on . veut* 
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Couvrez le fond de la caifTe de trois 
ou quatre doigts de fable , & enfon- 
cez-y le bout de la queue des fleurs 
de manière qu'elles le tiennent droi- 
tes les unes à côté des autres , mais 
fans fe toucher aucunement , & rem- 
pliflez tout ' le vuide autour dés 
queues avec ce fable. Quand elles 
font bien enterrées , répandez- en au- 
tour des fleurs , en dedans & par- 
defius ; couvrez le tout d'une couche 
de deux ou trois ctoigts de ce fable : 
mettez cette caifle dans un endroit ex^ 
pofé au foleil, ou dans un lieu échauf- 
fé , & Vy laiflez pendant un mois. A 
regard des tulipes il faut couper adroi- 
tement le piftile qui s'élève au milieu 
& renferme' la graine , & remplir le 
vuide de fable. On ne doit pas juettre 
trop de fleurs dans une même caifle ^ 
ni faire la caifl!e trop large. 

SECRETS SUR LA PEINTl/RE, 
Et I® SUR LES Couleurs. 

Recette pour ccmpofcr des couleurs 
dont on peut peindre & embellir des 
ouvrages de menuijîerie , & manière de 
les employer. 1* Pour peindre une 
table , ou une boifure , ou une mu- 
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raille « & tout ce qu'on appelle des 
fonds polis j calcinez de la cérufe , 
c'eft-à*dire concaiTez-la en morceaux 
gros comme des noifettes : enfuite 
mettez-la fur le feu dans une poêle 
de fer, & remuez-la comme on a 
coutume de remuer le café que Ton 
brûle. Lorfqu elle prendra une cou« 
leur jaune , ce fera la marque qu'elle 
fera fiiffifamment calcinée ; alors vous 
k^ tirerez de àeSai le feu , & la 
broierez fur votre pierre de por- 
' phire ou de marbre , avec de Thuile 
grafle dont nous allons donner la 
compolition ; & ainii préparée à Thui- 
le grafle , vous l'emploierez avec de 
rhuile de térébenthine ; car tout ce 
qui a été broyé à Thuile grafle dok 
être employé à la térébenthine , dont 
la propriété e(l d'étendre & de faire 
couler la couleur. 

Donnez trois ou quatre couches 
de cette cérufe fur ce que vous vou- 
lez jpeindre V ^<>in^6 table bu boi- 
ferie , & ayez attention d'en bien 
couvrir la furface ; on ne donne une 
nouvelle couche que lorfque la pré- 
cédente eft feche , ce que Ton connoît 
en y portant le doigt, qui ne doit 
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$y attacher en aucune façon. Vos 
couches ainfi miCes & bien féchées 9 
vous aurez de la pierre de ponce » 
réduite fur un marbre en poudre im- 
palpable 9 & en prendrez avec ua 
linge mouillé» que vous tiendrez en 
forme de tapon d'une grandeur con« 
venable ; vous en frotterez modéré- 
ment vôtre ouvrage & le polirez en- 
tièrement. N'épargnez point Teau 
dans cette opération ^ elle ne gâte- 
ra rien. Ceft après ce premier fond 
poli , qui porte auffi le nom Sap-- 
prit dur^ que Ton met à foiî gré la 
couleur. Voici maintenant la ma- 
nière de faire Thuile grafle. 

Mettez dans une bouteille de ver- 
re deux pintes d'huile de noix ; ç,ïir 
fuite une livre de plomb coupé par 
morceaux les plus petits qu'il eft pof- 
fible. Expofez cette bouteille à Tar- 
deur du foleil féfpaee de trois mois 
dans la plus belle faifon. Au bout 
de ce temps , pour connoître fi elle eft 
aflez cuite , prenez-en avec un pin- 
ceau que vous pafferez fur une vir 
tre, & fi elle lèche auffi-tôt, c'eft 
une prlBuve qu'elle eft faite, & vous 
la tirerez au clair dans d'autres bou- 

Q3 
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teilles. Le tnême plomb pourra vous 
fervir plufieurs fois. Cette méthode J 

eft à la vérité un peu longue , mais ^ 
auffî elle eft moins dirpendieufe que 
d^autres, & Thuile grafTe eft infini- 
ment meilleure. Il s^agit maintenant 
d^enfeigner la compofition des cou- 
leurs pour la menuiferie. 

Pour le blanc y broyez à Thuile 
grâfle de 1^ xérufe dans laquelle vous 
mettrez une pointe de bleu ^ afin de 
foutenir le blanc > qui jaunit avec le 
temps. 

Pour le verd^ fur deux livres de cé- 
rufe 9 mettez une livre de verd-de- 
gris fimple. Cette couleur fe pofe or- 
dinairement fur une impreffion blan- 
che , & elle réuffit encore mieux fi le 
fond poli èft d'un gris fort clair. 

Pour le fécond verd ^ prenez du 
verd de montagne » dans lequel vous 
ne mettrez de cérufe qu'autant qull 
conviendra pour le faire clair , ou 
foncé ; vous broierez l\in & Fautre 
à rhuile grafle , & Timprefiion fera 
en gris clair. 

Pour un troifieïne verdj employez 
pour ce verd , qui fera plus beau 
que les autres , du verd-de-gris cal-. 
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ciné , que voiis tremperez à votre gré 
^vec la cérufe. On peut le broyer 
à la térébenthine , comme à Thuile 
graffe , & alors on l'emploie au ver- 
nis ; mais en ce cas la cérufe veut 
être préparée à la térébenthine : l'im- 
preffion fera toujours en gris clair. 

Pour le gris de lin , broyez féparé- 
ment de la lacque, du bleu de Pruffe 
& du blanc de cérufe : après quoi 
vous compoferez avec ces trois cou- 
leurs tel gris de lin qu'il vous plaira : 
rimpreffion fera encore un gris élair. 

Pour le bleu 9 çeit^ couleur fe fait 
avec le bleu de Pruffe & de la cénife 
plus ou moins , félon que Ton veut 
la nuance du bleu. Broyée à là té- 
rébenthine & employée au vernis , 
^elle fera beaucoup plus belle : Tim- 
preilion fera en gris. Il faut fe 
îbuvenir que toutes les couleurs fe 
broient féparément , enfuite on les 
mêle pour faire la teinte. 

Pour la couleur de bois de chént , 
elle fe fait avec de Tocre de rut & 
de la terre d'ombre : elle fera plus 
claire ou plus foncée félon que l'ocre 
de rut dominera plus ou moins. On 
broiera à l'huile graffe, 

Q4 
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Couleur du bots de hoyery prenez ^ 
du blanc de cérufe , de Tocre de rut , / 
& une pointe de noir , broyez le tout * 
à rhùile grafle. 

Couleur de marron. Le rouge d'An- 
gleterre & le noir d'ivoire font le 
marron foncé : il fera plus clair ^ fi 
Ton miet du jaime à te place du' noir : 
broyez à Thuile grafle. 

Pour le jaune , cette couleur fe 
fait avec de l'ocre de Berry, que Ton 
dégrade autant que Ton veut avec 
du blanc de cérufe. Broyez toujours 
à rhuile grafle , & em^ployez à la té- 
rébenthine. 

Pour le jonqiàUe , prenez de l'orpin 
que Ton mêle avec de la cérufe. Il 
y a trois fortes dorpin dont les nuan- 
ces font différentes ; mais il faut fa- 
voir , i^ Que l'orpin ne fe broie 
qu'à la térébenthine pour s'employer 
au vernis ; car - autrement il auroit 
trop de peine à fécher; 2^ Que 
cette couleur ainfi broyéeî veut être 
employée fur le champ. 

Pour le rouge imitant celui de la 
Chine : on lé fait en tempérant le 
ronge .d'Angleterre avec du ver* 
millon. En fait de temtes 5 il efl: iâ> 
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poflible dans leur compoiition de 
déterminer la quantité de couleurs 
qui y entrent : leur perfeôion dé- 
pend du coup d*œil de Tartifte. 

Pour la couleur d'or : on la com- 
pofe avec les trois fortes d*orpins 
dont nous venons de parler , avec 
un peu de blanc de cérufe & une 

Î>ointe de vermillon : toutes ces cou- 
eurs feront broyées féparément , & 
le coup d'œil réglera ce mélange 
pour attraper la véritable couleiu: de 
ror. 

Fbici pour V application des couleurs^ 
• Lorfque vous aurez choifi Votre cou- 
leur , & fait votre teinte » vous en 
donnerez deux ou trois couches fur 
votre fond poli , de forte qu*il en 
foit bien couvert ; il ne faut donner 
ces couches les unes après les autres 
que lorfqu^Ues feront feches : c*eft 
une patience qu'il eft néceflaire d'a- 
voir. On polira enfuite la couleur 
avec une pierre de poncé ^ comme 
on a fait le fond poli ou apprêt 
dur ^ & Ton paflera deflus trois ou 
quatres couches de vernis blanc ou 
brun. Quand le verois efl fec , on le 

Q S 
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polit avec la pierre de ponce. Pour 
que chaque couche feche plutôt , il 
mal mettre dans la cérufe & Its cour 
leurs^ de la coupe-rofe calcinée. On 
calcine la coupe-rofe en la mettant 
fur le feu dans une poêle de fec : 
elle y: fond toute feule & bout ; lorf- 

Î[u'elle a cefTé de bouillir , elle eft 
uffifamment calcinée » & on la broie 
alors en poudre impalpable.. 

MOY£N di peindre dis figures exr 
0r & argent fur divers petits mtju^ 
bUs 9 comme boites ^ encoignures > ai:« 
barets^f paravents ^ & autres^ On pren-^ 
dra des papiers dorés & argentés « 
que l'on choifira félon (es. idées & 
ton goût : il eu: eft de toutes fortes.. 
Soit qu^onlaiffe les feuilles entières^ 
foit qu'on les découpe par morceaux 
pour faire des compartiments ou une 
fuite de figures & d'ornements tels 
qu'on Hmaginera „ on mettra le pa^ 
pier tremper dans du vinaigre Teipace 
d'un quart-d*heui^e , & non plus long-^ 
temps. Alors mettez une couche 
de vernis fur votre ouvrage y dans 
la place où vous voulez que foit For 
Se largenu Appliquez deifus votre 
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papier trempé , Tor ou Fargent en 
defTous , & paiTez pardefliis fort lé« 
gérement le manche d'un canif, ou 
autre morceau femblable. Enfuité 
enlevei le plus doucement qu'il vous 
fera poffible votre papier , & vous 
verrez avec une agréable furprife 
que les figures & defleîns d'or 
& d'argent font refiés attachés au 
vernis tels qu'ils étoient fur le pa« 
nier 9 & conferveront le même bril- 
lant. Lorfque le tout efl fec , on le cou- 
vre de deux couches de vernis que 
Ton peut polir' avec la pierre d« 
ponce , félon la manière ci-defTus in- 
diquée» 

Moyen de hroiv^r & dorer a 
thuiU. Il faut pour cela avoir du 
mordant à l'huile. Or ce mordant 
fe fait ainfi. Ayez un pot de terre 
vernifTé & neuf qui contienne deux 
pintes y rempliffez-Ie i moitié de 
coideurs préparées à rbuile. Celles 
qui vous refterônt des ouvrages que 
vous aurez faits y feront très-pro- 
pres , quand même il iy feroic for- 
mé une peau deffus : vous y mettrez 
amfli cette peau > ajoutez-y une pinte 
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ahuile de lin & un poiflbn de ver* 
nis commun* Alors menez votre pot 
fur un feu médiocre comme de la 

Î>etite braife. Cuifez doucement ^& 
orfque vous verrez votre matière ou 
liqueur fe réduire & être tarie d'un 
quart , comptez qu'elle fera fuffifam- 
ment cuite. Retirez votre pot dn 
feu , paffez le tout , & mettez le mor- 
dant ainfi fait dans un autre pot de 
terre verniffé , pour vous en fervir 
au befôin : il fe conferve un an en- 
tier fans s'afFoiblir. Quand on veut 
s'en feryir , on levé une partie de 
la peau qui fe forme deflns » on la 
rejette fur Tautre, & on la remet dans 
fon premier état, après que Ton a ti- 
ré ce que Ton vouloit. On fe fert 
de ce mordant pour bronzer & do- 
rer à l'huile. Pour bronzer après 
qu'on a appHqué le mordant fur la 
pièce 9 on ^poudre pardeflus le bron- 
ze tout fec ; & en tenant un papier 
âu-deflbus 9 on frotte la pièce avec 
une brofle neuve f afin de faire tom- 
ber le fuperflu du bronze qui n*a 
point été arrêté par le mordant , pour 
qu'il ne foit pas perdu : il n'eft pas 

nécefiaire de pafler aucun vernis fur 
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le broiize , mais il en faut pafTer te 
l'or que Ton a appliqué. Au refte 
on vend par-tout du vernis pour cet 
nfage , qui* fe nomme vernis à Vor. Il 
faut attendre que For foit parfaite-^ 
ment fec avant de donner là couche 
de vfernis. Lorfque le motdant fe 
trouve trop épais, on le rend plu^ 
coulant en y mêlant un peu d'huile 
graiTe. 

Moyen de faire un beau bleu^ Ofl 
te tire du barheau ou bluet» qw>fe 
trouve en abondance dans prefque 
tous les champs de bleds ,& que Ton 
peut cueillir" pendant quatre mois de 
la belle faifon fans endommager le 
bled. Cette fleur a deux nuances 
bleues , Turte plus claire dans les feuil* 
les extérieures , Fautre phis chargée 
dans le milieu de la fleur. On peut fe 
fervir de Tuné & de l'autre ; mais 
les feuilles du milieu prbdoifent une 
rouleùr beaucoup plus belle : il faut 
lés féparer des autres feuilles le jour 
même qu'on les a cueilles ^ du au 
moins bientôt après. Quand oki en 
aura amàffé une certaine quantité y tl 
en faut exprimer le plus de iuc ^jix'oii 
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pourra , &. ajouter un peu d'alun i 
par-là on aura un bleu durable , trans- 
parent , d'une couleur très-éclatante , 
& qui ne le cède guère à ïoutre^nuf. 

Moyen dt foin U jaune dt Na-» 
pUs. Cette couleur eft très-utile : on 
remploie principalement dans la 
peinture fur Témsûl ^ ainfi que fur la 
porcelaine. La compofition de cette 
couleur a été long-temps un fecret ^ 
mais il a été découvert depuis peu» 
Voîcr comme on a fait ce jaune» Prj> 
nez douze onces de belle cérufe ^ 
deux onces d'antimoine diaphoréti* 
que y une demi*once d'alun calciné^ 
& une once de fel ammoçiac bien 
pur. Toutes ces matières étant bien 
pitées dans un mortier de marbre & 
mêlées enfemble ^ on les met dans 
une capfule de terre à creufet gar- 
srie de fon couirerçle : on calcine le 
tout à un feit modéré » qui d'abord 
doit être fort doux ^ & cpi'on augr 
meçte peu-à-peu , mais de manière 
que la capfule ne devienne que d'un 
rouge obfcùr» Cette calcination' diire 
environ trois heures , & au bout 
èsL ce témpsj, on trouva la madère 
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convertie en jaune de Naples. Si Ton 
veut que ce jaune foit plus doré , il 
faut augmenter la dofe de Tantî- 
môine & du fel ammoniac : lorfqu'ott 
veut qu'il foit moins fufible ^ on augr 
mente la quai^tité de Tantimoine & 
de lalim^ 

MÉTHODE pour préparer uneUqueui^ 
qui ptTutrt dans [intérieur du marbre ^ 
de manière <p^on puijfe peindre fur 
ta furface d£s ckojes qui paroîtrorit 
auffi en dedims. Prenez de Teau-forte 
Sir de feaa régale , de chacune deux: 
onces 9 une once de fèl ammoniac y 
deux dragmes du meilleur efprit de 
vin , autant d'or qu on en peut avoir 
pour cent fols , & deux dragmes^ 
d'argent pur* Après vous être poiirvit 
de ces matériaux & avoir calciné: 
ràrgent^mettezrle dans une phiole , 
& ayant verfô pardeffus les deux 
onces d*eaa- forte , laiffez-le évapor- 
rer, vous, aurez une eau qui don- 
nera d'ahord une couleur bleue. Se 
enfuite une couleur noire. Calcinez 
pareillement Tor^ Mettez-le .dans unç- 
phiole , & verfant Teaa régale par* 
deiTus a mettez-la. évaporer : eaiuit« 
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verfez votre efprit de vin fur le fel 
ammoniac , & le laifTez aufli évapo- 
rer , vour aurez une eau de couleur 
d*or qui fournira différentes couleurs ; 
vous pouvez extraire de cette façon 
beaucoup de teintures , de couleurs » 
par le moyen des autres métaux* 
Cela fait > à Taide de ces deux eaux , 
vous pourrez peindre tout ce que 
Vous voudrez fur du marbre blanc 
âe Tefpece la moins dure 9 & renou- 
Veller pendant quelque temps la fi- 
gure des deux côtés. A Tégard de la 
peinture qui pénètre le marbre 9 cet 
art n*eft point perdu en Angleterre , 
& il y a une femme dans la province 
d*Effex quis*en acquitte d'une ma- 
mere très-curieufe» 

Sv R la Peinture en pajlel. Nou-- 
veltè inventian de peindre m pajUl , 
en cire ou à tencaujlique* On donne 
communément te nom de paftel à 
une peinture réfultant de plufieurs 
crayons , compofés de différentes 
couleurs broyées & réduites en pâte 
avec de Feau de gomme» Aînfi pein- 
dre en paftel n eft autre chofe que 
peindre avec ces couleurs qu'on m3e 
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:ftilvaint les différentes - teintes quon 
V^ut faites Ces fortes ^ouvrages , re- 
lativement à la déficatèffe & au peu 
'dé folidité des crayons , s'exécutent 
toujours fur du papier , dont le fond 
eft déjà pour Tordinâire empreint dé 
<;udque couleur , & principalement 
teint en bleu tendre , appelle papîer 
d'Hollande ; - mais comme ce papier 
bleii , malgré la éômtne avec laquelle 
il a été préparé a la manufàâure » eft 
extrêmement fujét à lliumidité , & 
-^e de fa propre nature il eft peu 
de durée ^ à moins qu'on n'ait l'at- 
tention de le confetver fous verre , 
ctP fera' toujours' un défaut irtettîédîa- 
ble attaché à la peinturé en pafteJ. 
' Ceft à ces confidérations qu'eft 
due la découverte d'une nouvelle 
force de peinture en paftel bien fu* 
périeure à cdle qui éft en ufage. 
Cette peinture èft appellée paftel en 
cire , & on en âoit la découverte à 
moniieur Réifïlein ; célèbre Peintre 
Allemand : en voici le procédé. Au 
lieu de fe fervir de papier ou de par- 
chemin pour le fond du tableau*, on 
emploiera à cet ufage une toile d'un 
tiilii ferme & C^tté. Comme le grain 
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de cettç toUe feçpit D^cç{!ai|:-emeiit 
dans le ^ cas d'émoufler le$ croyons , 
on ne peut fe fervir de ceux qui 
font la bafe du paftel ordinaire. Oa 
en emploie d'autres qui ont plus de 
réfiftance ; en voici la compofitioiu 
Quant à U toile^ 09 ççouBoence , p^ur 
première préparation 9 . par Tenduire 
dune couche d'huile : puis par le 
moyen d'un crible ou tamis bien 
fin , on répand également defl^s toute 
la furface du tableau autant de verre 
en poudre que la toile en peut preo- 
dre. Cette pouffiere de verre & cette 
huile forment dans peu en féchant 
une efpece de maûic ou de. couche 
folide qui unit toute la fur&ce de 
la toile 9 & lui donne beaucoup de 
folidité. Lorfqu'elle eft . entièrement 
feche , c'eft alors le temps de pein- 
dre fur cette furface avec les crayons 
les plus durs : en voici Tapprêt. 

On réduit d'abord les couleurs en 
poudre très-fine ; on les met enfuite 
dans un vafe de terre bien vemiflé , 
. que l'on échauffe peu à peu & à petit 
feu , & lorsqu'elles font fufiifamment 
échauffées , on jette déflus de la cire 
foiidue X, avec jgine certaine quantité 
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de graiffe de cerf. On doit fur le 
champ remuer ce mélange jufqaà 
ce que tout foit preique refroidi* 
Pour lors on commence à former 
les crayons , & pour leur donner de 
la coniiilance 9 on les jette dans de 
Teau froide à mefure qu^ils font for- 
més. Les couleurs les plus vives ou 
les plus foncées les unes que les au-* 
très, qui font celles avec lefquelles 
on forme les clairs & les ombres, doi- 
vent être priparées avec ' la feule 
graiffe de cerf, elles en font plus 
tendres 9 & dès-li fe manient avec 
beaucoup plus de facilité. Cette forte 
de peinture eft , comme on voit , plus 
folide que le paftel ordinaire , & elle 
eft toute . aufli aifée à manier que 
Tautre. Cependant il feroit à fouhai« 
ter que pour confolider ce paflel » 
dont la cire & la graiffe de cerf font 
la bafe , & parvenir à le fixer » on fît 
ufage d'un mordant qui pût s'ap- 
pliquer fur ce nouveau getlre de paf^ 
tel , & c'efl ce qu'on n'a pas encore 
trouvé ; mais le génie de quelque 
Artifte paurra faire cette découverte* 

Même manîcre fins akrig^u Au lieil\ 
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ae papier & de parchemin , on em« 
ploie une toile , parce qu'il âut pour 
les crayons plus de réfiftance. On en- 
duit cette toile d'une couche xl'huile ^ 
& on répand defTus également y par 
le moyen d'un crible , du verre en pou- 
dre. Lorfqu'elle eft entièrement fe- 
che , on peint avec les crayons les 
plus durs. Voici Tapprêt de ces 
crayons. On réduit d'abord les cou- 
leurs en poudre trhsSxie , on les met 
enfuite dans un vafe qu'on échauffe à 
petit feu ; & fur ces couleurs ainfi pré- 
parées on jette de la cire fondue ^ avec 
une certaine quantité de graifle de 
cerf. Il faut bien remuer le tout juf- 
qu'à ce qu'il foit prefque refroidi. 
Alors on commence à former les 
crayons , & pour leur donner de la 
confiflance » on les jette à mefure dans 
de l'eau froide. Les couleurs plus vi- 
ves ou plu$ foncées que les autres , 
c'eft-à-dire celles qui fervent à for- 
mer les clairs & les ombres , doivent 
être préparées avec de la feule graifle 
de cerf : elles en font plus tendres & 
fe manient mieux. Cette manière 
de peindre a été imaginée depuis peu 
par le même Peintre Allemand. ^ 
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Moyen de uindn en couleur 
^or. Après avoir teint d'abord votre 
foie , laine , coton y ou fil, en cou- 
leur jaune , prenez pour chaque livre 
une once de bois de fifet , ou de cou- 
peaux de bois jaune , & la gro/Teur 
d'une fève depotafle : faites les bouil- 
lir pendant une demi-heure dans de 
Teau : mettez-y enfuite - votr« foie , 
& retournez-la tant que la couleur 
foit à votre fantaifie. 

Secret pour donnera Vor une 
couleur belle & foncée. Prenez trois 
onces de vitriol rouge calciné 9 deux 
onces de fel ammoniac & une once 
de verd-de-gris : broyez le tout en- 
femble , & le tenez bien féchement ; 
quand vous voudrez colorer votre 
or 9 humeâez-le ; jettez de cette 
poudre pardefliis : faites-le recuire 
a plufieurs reprifes 9 & tremper dans 
l'eau* 

Pour colorer une vieille chaîne d'or 
& la rpuke comme neuve Prenez de 
Turine, faites-y diflbudredufel aoi^ 
moniac , & faites bouillir da^is cenç 
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compofitîon k chaîne d'or >. elle re- 
prendra «ne coukur vive & brillante. 

Manière d'argmtcr h cuivn 
ou Cairain. Prenez une once' d'ar- 
kent fin , du fel gemme , & du 
lel ammoniac > de chacun iix onces , 
& fix onces de fiel de verre : battez 
l'argent bien mince , & faites-]e dif- 
fbudre dans une once d'eau-forte ; 
enfuite jettez-y un peu de fel : l'ar- 
gent fe précipitera au fond fous la 
forme d'une chaux blanche : ôtez 
cette eau , & mettez- en de nouvelle : 
répétez cette opération jufqu'^ ce 
que la chaux d'argent ait perdu 
toute odeur d'eau-forte ; fechez cène 
chaux d'argent ^ enfuite. prenez \t^ 
ingrédients ci-deffus , & broyez-les 
fur une pierre nette. Quand ils fe- 
ront bien broyés , mêlez-les , & les 
broyez de nouveau avec la chaux 
d'argent ; & ajoutez-y un peu d'eau 
jufqu'à ce que le mélange reflemble 
à une pâte épaiffe : mettez cette pâte 
dans un vaifleàu def terre net ; quand 
TOUS voudrez ^argenter , • ayez foin 
'que votre métal foit net j & bien 



/ 
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fimé : dnfuite â:ottez-le avec la pâte 
ci-d^iTilis^ mettez-le fur des char- 
bons ardents. Quand il a ceffé de fu- 
mer ^ grattez-le bien, & 4e frottez 
encore avec la matière d'argent ; 
faites la m^e opération une troi- 
iienie fois , Se votre métal fera très* 
bien ^argenté. 

' Poudre pour argenur U cuivre 
bu C airain' j en U frottant Jimplement 
avec U doigt. Faites difibudre un peu ^ 
d'argent dans de Feau-forte , ajoutez* 
y du tartre & dû fel ammoniac en 
^quantité fuffifante pour en ' former 
uiie pâte dont vous ferez de petites 
boules : faites fécher ces boules & 
les réduifez en poudre/: puis mouil- 
lanr votre pouce , prenez un peu de 
Cette poudre y & frottez-en le cuivre 
ou Tairain , . vous lui donnerez une 
couleuir d'argent. 

Au refte , à Texception'xlu cuivré 
& du cuivre bien pur , tous Jes au- 
tres métaux , comme le plomb y Té- 
tain V le fer 9 font d'uAe nature con- 
traire à Targént , & ne peuvent être 
mêlés enfemblJé^ « Et mêm6 'à Tégard 
^du cuivre , 'il> ne £nULpa& mettre {xlus 
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de cuîVre que d'argent dans-la çàm^ 
pofition , . autremiept Targeot perd 
la blancheur & n eft plw pr^opre à 
être employé comme argent. , 

Pour pQlir & ^luflrer im ouvrage 
dQré. Priiez deux Olicejs dç tartre^ 
deux onces de foiifre , & quatre pn- 
ces de fel. Faites-les bouillir dans 
moitié eau & mcnfié urine.; trem* 
pezry votre ouvrage doré .: cette eau 

lui;T(k)nnera un beaixluûre. 

i. 

• 

Secret fiour d$rer Tatgenf . de ta 
manitrc'la plus . parfiUtt, .Pr^nfez du 
crocus vtmris , bu fafran d^ Vénus , 
ft: du vinaigre ; ajoutex-y du vif- 
argent ; & fait;esrles bouilUr enfem- 
ble iufqu à ce qitils acquièrent la 
confiftance d'une' pâte. Frottez-en 
Targent que >vàus voulez dorer ; il 
deviendra d'une couleur d'or rou- 
geâtre tScc-^i n'arrive point quand 
on fait cette .opération avec du vif- 
-argent feufeaieni?. Can alors la dorure 
•çaroit pâle. Céft nnifecret fort eu- 
trieùxt: on peut dor^r fur cette pâte 
^avQc i dé Toc en &uiUe, aii^ lieu que 
Jiuisjc^a..ilc£|ufilixât;qifil<ftàc broyée 

elle 



\ 
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elle fait paroître la dorure forte 5t 
d'une couleur foncée. 

Peur denntr À toT une couleur forte% 
Prenez une livre de cire vierge , un« 
once & demie de fafran de Vénus ^ 
dû fel ammoniac , du verd de terre 
£n & de Talun ^ de chacun une on- 
ce, une demi-once & un gros de 
craie rouge , ^u iafran de Mars & 
de la tuthie , de chacun ime demi- 
once , & deux dragmes de falpêtr« 
ou de fel de pierre : mêlez enfem- 
ble tous ces ingrédients 5 & après les 
avoir pulvérifés , remuez le tout, 8c 
y verfez votr« cire fondue. Cett?e 
composition étalée fur l'ouvrage doré 
que Ton fait recuire » donnera à Tor 
une beauté furprenante. 

Ou bien prenez quatre onceç de 
cire vierge , crois-quarts d'once de 
verd de terre , une demi-once de 
craie rouge , & un quart d^once 
d'alun : fondez la cire , jettez-y les 
autres ingrédients bien pulvirifè% & 
remuez bien le tout enfemble : en- 
fuite laiflez refroidir le mélange, & 
formez-en des bâtons ronds > comme 

R 
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les bâtons de cire à cacheter. Quand 
vous aurez ^befoin de vous en fervir , 
faites d'abord chauffer votre or , & 
£rottez-en toute la {îirface avec cette 
cire ; enfuice faites-le recuir^au feu 9 
& paffez-le prpmptement à travers 
de Teau ];>duiilante &du tartre 9 votre 
or acquerra une câuleur foncée. 

Autre moyen de nettoyer For & 
Forgent , comme broderies , étoffes d*or ^ 
tabatières ^ &c. Il ne faut point du 
tout fe fervir de liqueurs alkalines ^ 
comme feroit une diflblution de fa- 
von pour nettoyer les galons ; . les 
broderies, ni le fil d^^r tiflu avec la 
foie , car elles en mangent la cou- 
leur : mais on peut faire revivre par- 
j&itement le luftre d'or en le frottant 
avec une vergette douce trempée 
dans Tefprit de vin chaud, lorfque les 
matières d'or ou d'argent ne font pas 
trop ufées. Entre tous les liquides il 
n'y en a point d'autre qui ait une 
aaivité fuffifante pour détacher la 
matière qui ait la Êileté , fans porter 
préjudice à la foie. 

EsSilMPES. Manière de blanchir /es 
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'Campes & de leur rendrt Uar premier 
iuftre. 11 faut faire une petite leffîve 
avec ^les cendres de farment de vi- 
gne ; ces cendres font -les neilleuret 
& ne doivent pas être mêlées avec 
d'autres : on doit obferver que la 
leffive ne fcHt pas trop forte. Un 
l^oiiTeau de cendres fuffira pour qua- 
tre fea»x d'eau de rivière. On fera 
bouillir le tout dans une* chaudière 
fept à huit heures ; après quoi oA 
laiiTera repofer cette leffive , & on 
couvrira la chsuidiere avec un linge« 
Quand cette leflive aura repofé dans 
cet état f efpace de fept à huit jours , 
on la tirera à clair par inclination. 
On liera enfemble toutes les ef* 
tampes que Ton veut nettoyer avec 
une ficelle entre deux tartons , de 
manière cependant à n'être pas trop 
ferrées 9 afin que la leffive puifle les 

Eénétrer toutes. On les mettra bouil- 
r un bon ouart-d'heure dans cette 
leffive : on les retirera enfuite , & 
après en avoir détaché la ficelle , on 
les Qiettra fous une preffe , avec la- 
quelle on les comprimera bien fore 
pour en faire fordr la lieffive qui fera 
imprégnée de leur crafle : on les 



\ 
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giflera fous la prefle pendant un quart 
d'heure » au bout duquel ou les remet- 
tra encore, bouillir un quart-d'heure 
en les renouant avec une ficelle , 
après quoi on. le^ remettra fous la 
^Ireflew Enfuite on les mettra dans un 
autre. chaudron plein d'eau de rivière: 
bouillante , après les avoir liées : oà 
les y laiflera petidant un quart-d'heu- 
re. Âprè$ c^lsi j oa Us mettra deiut 
fois dans de Teaii d'alun pour leur 
donner du corps & réparer ce que le 
papier pourroit avoir perdu de colle. 
Lorfqu'elles feront ainfi leffivées ^ 
pn les étendra fur des ficelles atta- 
chée de dçuic à deux avec une .épin- 
gle ou une petite fourchette de bois ; 
on les tournera en dedans vis-à-vis 
Tune de T^itre 9 pour les garantir de 
la poufiîere , & c'eit aînfi qu'elles fé- 
pheront parfaitement, 

AUTRÇ, ^qy« dp blanchir Us ef- 
tampes^ Ceue opéraiipp ne fe doit 
faire qu'à la chaleur du foleil; plus 
ileft chaud 9 plus elle eiil prompte^ 
Ainfi les mois de juin , de juillet 
Jk d'août font .les plus favorables;» 
0a prend Ufie .tabk ,9u4ps j)lançhes > 

s. y. 
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Ofî attache de petits clous des deux 
côtés i on y paffe des iîls en travers > 
afin d'empêcher que le vent n'enle* 
ve les eftampes } on étend enfuite 
du papier , de crainte que les ponts 
du bois venant à s^ouvrir ne xom^ 
muniquent à Teftampe la roufieur de 
l'eau qui s'y attacheroit , & qui fe- 
roitplus difficile à ôter que les taches 
â^huile. Il n'eft pas néceffaire qu'il y 
ait plufieurs feuilles de papier les unes 
fur les autres ; il fuffit que la table 
ou les planches en foient entière* 
ment couvertes. On y placera les ef» 
rampes fur lefquelles on veut faire 
l'opération , & on verfera deflus de 
*reau bouillante. U faut avoir l'at- 
tention d'en verfer par-tout ^ & com- 
me il y a des endroits où les eftam- 
pes fe recoquillent , & que les plus 
élevées fe fechent plu^vite > on aura 
une petite éponge fine &' on fe fer* 
vira de l'eau ^i eu dans les creuix 
des eftampes pour en mouillei^ les en- 
droits qui fe fechent. Après avoir 
verfé trois ou quatre fois de Peau 
bouillante, on s*apperçevra que le 
roux ou le jaune d^ l'eâampe s'atta- 
chera deâfus. U ne faut point s'en 

R j 
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inquiéter » plas tes efiampes ^lancfâ^ 
ront» plus cette e^ece de rouille i 
augmentera^ Quand les eftampes £e-< | 
ront blanclûes , on les mettra dans 
mi y|Lifleau..quaKré de cuivre ou de 
bois de la capacité de la plus grande 
eftaoïpe : on ^eesiçra denus de reau 
bouillante 9 & bn couvrira le vaifleait 
avec du linge ou quelque étoffe pour 
bien conferver la chaleur. Au bout 
de cinq ou fix heures cette rouille 
fe détache & s*évapote dans Teau. 
Il faut obferver , avaht de verfer 
cette dernière 9 d'étendre^ur les es- 
tampes déjà mouillées une feiùlle de 
fort papier blanc , de crainte que 
Teau bouillante ne les déchire. Cela 
fait f on les. étendra fur des cordes 
pour en ejEprimer Teau ^ & quand 
elles feront à moitié féches» on les 
mettra dans ^s feuilles de papier » 
on entre des cartons y qu'on chargera 
de quelque chofe de pefant pour 
qu'elles ne fe recoquillent point. It 
faut que les . eftampes foient bien 
ronfles ou bien jaunes pour être deux 
jours à blanchir; car elles blanchifr 
fent ordinairement dans un îotir ; la 
même . opération ôte toute forte de 
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tachés d'huile ; mais alors il faut y 
employer plus de temps. Celles de 
lliuile dont les Peintres fe fervent 
font les plus difficiles à détacher. On 
a alors la précaution de ne point ex- 
pofer le côté de la gravure , & on tour- 
ne Teftampe, de crainte que Tardeur 
du foleil n^en^nleve la fleur. 

Moyen de tranfpontr um' cf- 
tampt fur un verre , de fagon ^tk 
tous les traits y refietu ^ ht que h 
papitr s*en enlevé entiirtment. Moin$ 
il y a de temps qu'une eftampe eft 
imprimée ^ mieux elle produit Te^t 
dont il-s'agit , parce ^ue le noir n é- 
fant pas encore parfaitement fec , fe 
fépare du papier plus facilement. 
Mais quoiqu'il y ait déjà du temps 

3u'elle foit imprimée > on s'y prend 
e la manière fuivante. 
On doit mettre la taille «douce 
e l'on veut faire pafler du papier 
ur le v6rre dans un baffin ; on verfe 
de l'eau chaude defTus » & on la laiffè 
tremper pendant une demi-heure. Au 
bout de ce temps , on la retire & 
on l'étend fur un linge blanc , afin 
jqu'il en attire l'eau* En attendant 
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que cela fe fàfk ^ on prend de la 
térébenthine claire de Venife , & on la 
fait chaoflfer fur ua petit feu de brai- 
ie , après avoir fait en même-temps 
chauffer un peu le verre deftiné à 
recev<nr les figures de Tèftampe , om 
étend l^ térébenthine defltis avec un 
pinceau de poil, en prenant garde de 
l'en trop charger. 

' Le verre étant ainfi préparé » on 
rapplique fur Feflampe , qu enfuite oit 
preffe de toii& cotés pour quelle 
prenne bien par-tout. Afin que la 
térébenthine s'endurciffe bien , on 
place le verre fur un feu qui ne ren- 
voie qu'une petite chaleur.. Enfuite 
<^n ùàt ]de nouveau bien imbiber le 
papier , & après on le frotte avec 
les doigts. C'eft par ce frottemeitt 
qu'il-^s'enleve par rouleaux ; mais il 
faut dans toute cette opération beau- 
coup dé pfatience & d'abention, fi 
4'on ne veut pas enlever les traits de 
l'eftampe avcjp le papier. Quand on 
a bien réuffi , on enduit la figure qui 
reft.e fur le verre de térébenthine 
claire , ou d'un vernis , & on la cot>- 
jVre jd'une minqe feuille dror^ d'w> 
•geAt ^ ou de mét^ battus* Le métadt 
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pat^iâfant alors au travers du verre , 
il femble que Feâampe ait été im- 
primé fur de Tor , ou fur de l'ar- 
gent. On peut encore peindre les 
figures tranfportées de toutes fortes 
de couleurs. Le tout étarit -fait ainfi , 
on peut aifément cacher Tartifice en 
enduifant le dos de la nouvelle ef- 
tampe dune iimple colle ou d*un 
blanc d'œuf , & le couvrant d'une pou- 
dre quelconque. 

. MÉDAILLE. Secret pour tirer exac' 
tement fur du papier V empreinte (Tunt 
jnidaille. On commence par en faire 
une empreinte la plus nette qu'il ed 
poflible avec la meilleure cire à ca- 
cheter. On coupe autour de cette 
empreinte avec la. p'ointe d'un ca^ 
nif 9 ou avec des cifeaux bien fins ^ 
toute la cire qui la déborde. On 
prend de l'encre dont fe fervent \^% 
Imprimeurs en taille- douce , & avec 
un pinceau un peu délié on porte 
un peu de cette encre fur les lettres 
& dans les creux qui forment le re- 
lief de la médaille. Il faut enfuite 
Eaffer le doigt nud , ou couvert d'uni 
nge ferré , fur la furface de l'esn* 

R 5 
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preinte y jufqu à ce qu'elle (oît bien 
nettoyée , & qu'il ne refte plus de 
neir que dans les lettres & dans les 
autres creux. On frotte après cela 
un doigt ûir du blanc bien doux p, 
comme le lait de chaux y dont on fe 
fert en Hollande & en Angleterre 
pour blanchir les murs , & on le 
pafTe légèrement fur Tempreinte » 
pour achever de la nettoyer & de 
la fécher. On atout prêts quelques 
morceaux de papier un peu plus 
grands que la médaille , qui ont été 
trempés dans Teau, tuais dont Teau 
doit être un peu exprimée* On ap* 
plique un de ces papiers fur Tem- 
preinte ; & derrière le papier on met 
trois ou quatre morceaux de flanelle 
de la même grandeur. Pour tranfpor- 
ter l'empreinte fur le papier, on a 
deux plaques de fer bien unies y en- 
viron de deux pouces en quatre , & 
d'une épaifleur fuffifante y afin qu'el- 
les ne fe courbent pas. On place 
Fempreinte de cire au milieu d'une 
de ces plaques ^ avant d'y appliquer 
le papier & la flanelle y & Ton met 
Vautre plaque deflus» Après .avoir 
levé les deiuc plaques eofemble > on 
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les met bien également dans une pe- 
tite preffe à la main à deux vis. On 
ferre alors les deux vis, & on teis 
force même avec un coup de mar- 
teau. En ouvrant la preffe on troitVd 
fur le papier une belle empreinte. 
Si par hazard il y manquoit quelque 
chofe , il eft aifé de la réparer , quand 
le papier eft feç , avec un petit pin- 
ceau & de Tencre de la Chiné. 

Tableaux. Moyen défaire rtvU 
vne Us couleurs des tableaux noircism 
Pour faire revivre les tableaux , en 
ôter tout le noir qui fouvent cache 
une .partie' des figures» & «nfin les 
rendre parfaitement neufs , & comme 
sHls fortoient de la main du Peintre , 
il faut mettre derrière le tableau ^• 
fur la toile , unje couche de la com* 
pofition fuivante. 

Prenez de la graiffe de rognon de 
bœuf deux livres. "^ 

De l'huile de noix une livre. 

De la cérufe broyée à Thuile: de 
noÎK une demi-livre. ' \ 

De la terre jaune broyée auffi à 
l'huile de noix»ne once. ' '"^ 

Faites iaadre dans un pot votre 

R6 
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grâiffi3^,& quand dk iera toitt-àfkît 
fondue vous y mêlerai; l'huile de 
sioîx^ 8i enfuite la cérufe & la terre 
japn^ t yous remuerex enfuite avec 
«mi: bâtoo poiur bien f^re mêler toute» 
Jes drogites-y & vous vous fefvirex 
de cette compoimon tiede^ 
* Elle' a la vertu de c^nferver les 
tableaux, de diffiperpetkà petit tout 
le noie $ & de ks rendre toujours 
plus beaux en vieilliffant , fans que ja- 
maÀs ils puîfleat fe gâter dans la fuite. 

^ Teinture. Manière dû teindre en 
fougcie bais blanc & le fapîn. Voici un 
moyeh qui n*efi m jUfptndieux: ni em^ 
4fArmffknt.. Ayez un grand panier 
,ou * baquet percé- dans fon fond de 
plusieurs pêtks- trous. Remplirez- le 
4e xrotin de cheval ^ & mettez un 
feeond baquet ^u autre vàiffeau non 
percé fous ce premier , afin de re- 
cevoir Feau qui tombera du crodu 
à mefHfe qu'^1 fe poi»:ri^a. S'il eft 
4top1ent à fe pourrir » aidez4e en 
Farrofant d'urine de cheval , tààn 
lé^remehty & de femp& en temps. 
Ceftavec cette eau fimpleque vous 
doonçrezi à vos hds la couleur rouge 



M ODE R N 1. 397 

.en les frottant avec une broffe ; deux 
couleurs ûifEront y non-feulement pour 
les peindre au dehors , mai$ encore 
pour les pénétrer de 4 à 5 lignes ; de 
forte que & Ton donne ces deux cou- 
ches ,lorfque Touvrage n'eâ encore 
que dégrpâi , l'ouvrier pourra Tache- 
ver & le polir , fans crainte de dé- 
couvrir la couleur naturelle du bois. 
Au reile , on ne doit pas raiTembler 
indifféremment les bois blancs ; cax 
ils ne recevroient pas la même teinte 
de couleur y à caufe de la différente 
^ nature & de Tâge du bois. C'efl ainâ 
que le fapin qui efl veiné préCentera 
un rouge marbré & onde , dautres 
lauront de couleur rofe , de pour- 
^ pre ;. la planche vieille prendra une 
autre couleur que la planche neuve» 
Voilà pourquoi ceux qui uferont de 
cette recette ne doivent pas employer 
les bois fans difcernement , afin a é- 
vitpr des variétés choquantes^ 

Manière. ^ ulndrc la taitu & 

la foie m bdU cauUi^r de fiui Frênes 
d'abord pour chaque livre . de foie , 
quatres poignées de fon de froment^ 
que vous nxett{:ez..daa^ deu;x ie^ttic 
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d'eau : faites-le bouillir & laiflez-le • 
repofer toute la nuii dans une ti^ 
nette. Enfuite prenez la moitié de 
cette eau , mettez-y une livre d'alun , 
un quarteron de tartre rouge j réduit 
en poudre fine ^ & une demi-once de 
gurgumi aufiî en poudre ; mettez-les 
bouillir enfemble ^ & remuez-les 
bien avec un bâton. Quand ils auront 
bouilli pendant un quart-d'heure , 
6tez la chaudière de deffus le feu , 
mettez-y la foie , & couvrez la exac- 
tement y pour empêcher la vapeur de 
s'en échapper. Laiflez le tout dans 
cet état pendant trois heures , en- 
fuite rincez votre foie dans de l'eau 
froide : battez-la , tordez-la fur une 
cheville de bois » & faites-la fécher 
fur des cordes. - 

Prenez enfuite un qitarteron de 
noix de galle y pulvérifez-Ia bien , & 
mettez-en la poudre dans un feau 
d'eau de rivière. Faites*la bouillir 
pendant une heure , après quoi vous 
Âterez la chaudière de deffus le feu , 
& quand vous pourrez y fonffiir la 
main fans vous brûler , vous y met- 
trez votre foie , & après l'y avoir 
kiflée pendant une heure > vous h 



Moderne. ^$9 

rêtîrereï pour la faire fécher. Quand 
la foie fera feche , & t|Ue vous vou- 
drez la teindre en cramoifi , pefez 
pour chaque livre de foie trois quarts 
d*once de cochenille ,que vous rédui- 
rez en poudre fine , & paffèrez par un 
tamis de foie. Enfuite vous la mettrez 
dans le feau , avec le refte de la leffive > 
& ayant bien mêlé le tout , vçus le 
ferez bouillir dans une chaudière ^ 
que vous couvrirez exaftement pour 
empêcher qu il n'y tombe de la pouf- 
fiere. Pour lors mettez-y deux onces 
&demiede tartreen poudre, avec trois 
quarterons de mélange : faites -le 
bouillir pendant un quart-d heure , 
enfuite ôtez-le de deffus le feu. Laif- 
fez-le refroidir un peu : mettez-y vo- 
tre foie , & remuez-la bien avec un 
bâton , pour empêcher que la couleur 
ne sV applique par place , & tor- 
dez-la quand elle fera froide. Si la 
couleur ne vous paroit pas aflez fon- 
cée , remettez la chaudière furie feu : 
faites la bouillir, & lorfqu'elle fera 
redeVenue tiède , recommencez à y 
tremper votre foie ; enfuite fu(pende£- 
la à une cheville de bois attachée au 
mw , tordez-la & frappez defliis avec 
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un battoir. Quand elle fera feche , 
rincez-la dans la leflîve chaude , oii 
vous aurez fait dîfToudre une demi- 
once de favon de Nevcailél , ou de 
tout; autre favon eitimé » pour cha- 
que livre de foie ; enfuite rincez-la 
dans de l'eau froide : étendez les 
échevaux de* foie crue fur une che- 
ville de bois , âc après les avoir bien 
^ tords & battus tout autour > mèttezr 
les fécher. 

Autre manière de teindre la foie 
en cramoiJL Prenez une demi-once de 
bon vitriol Romain > une once de 
tartre r^ & un quart d'once d'efprit 
de vitriol : pulvérifez le tcMit ; met- 
tezrle dans ^un vafe d'érain , & ver- 
fez' pardeflus autant d'eau qu'il es 
faudra pour teindte la quantité d une 
demi-once de foie : quand' le mé- 
lange eft prêt à bouillir j jettez-y 
votre foie , que vous aurez*fait bouil- 
lir auparavant dans du fon. Quand 
elle aura bouilli une heure ou deux 
dans le mélange , otez la & la tor- 
.dez^^ puis aioutez. à la liqueur une 
demi-once de cochenille en poudre» 
Jk foixante gouttes d'efpcit de vitriola 
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tout étant prêt à bouillir , remet- 
tei-y votre foie , & la laiffez trem- 
per pendant quatre heures , après 
quoi prenez de Teau claire , dans la- 

3uelle vous jetterez un peu d'efprit 
e vitriol : rincez-y votre foie , & 
retirez-la enfuite pour la faire fécher 
à l'ombre fur des perches ; elle fera 
d'une couleur éclatante ; mais fi vous 
voulez que le cramoifi foit foncé 9 
prenez pour rincer votre foie, de 
Fefprit de fel ammoniac > au lieu dé 
Feiprit de vitriol» 

Chcfts^ à obfirver fitr ctut forte dû 
mnture. i^ U ' faut que la chaiidiere 
foie faite d'un bon étain pur & exempc 
de toute matière graffe. 

i"* 11 faut y mfttre le tartre pré- 
paré , lorfque l'eau eft tiède. 
• 3® Si on veut teindre de la laine 
£lée ou «eflame y on peut la mettre 
dans la chaudière dès qu'elle com- 
mence à bouillir, & ly istiiTer pe»* 
dant deux heures^ 

4^ Quand elle a bien bouil'li ,, 
ètez-la > & la rincez , nettoyez ht 
chaudière., & mettez-y de l'eau pQlQ^ 
ile fécond -faouiUi» 
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5^ Ce fécond bouilli fe fmtde 
même manière que le premier^ en- 
fuite mettez-y de la cochenille ré- 
duite en poudre, & après Tavoir fait 
bouillir fortement ^ remuez bien le 
tout. 

6^ Après avoir bien laté & net- 
toyé la foie ou la laine dans la pre- 
mière leflive 9 on la met iur un dévi- 
dpir 9 que Ton tourne continuellement 
pour^ empêcher que les couleurs ne 
$y attachent par place. 

7^ Quand la couleur eft à voûre 
fantaifie f ôtez la laine » lavez-la & 
rincez-la bien 9 & fufpendM^a dans 
une chambre à Tomore & à Yàbd 
de la poufiiere. 

.; Vernis. Moym dt fairt un ieau 
vernis. Ptenez de ]a térébenthine » 
de lefprit de térébenthine , de la 
poîx-réfine , autant de Tun que de 
l'autre : mêlez de . tout enfemble , 
après avoir fait fondre la poix fé*- 
parement 9 pour la pafler au travers 
d'un. linge : puis jettez^la avec lef- 
dites drogues 9 auxquelles vous ferez 
piendre un bouillon. .Vous l'ap^ 
pliquerez enfuite fur ce que vous 
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voudrez vernir. Vous laiflerez le po^ 
dans lequel fera le vernis fur un ré- 
chaud pendant que vous vous en 
iervirez ; mais vous ne l'emploierez 
qu'après avoir mis trois couches de 
coUe-fbrte bien claire , faite avec 
des oreilles, lefqiieUes vous ferez 
bouilUr avant de vous en fervir pour 
faire la colle avant de les nettoyer. 
Pendant que le vernis eft fur le feu » 
vous pourrez y ajouter de refprit- 
de-vin » félon la quantité propomon- 
née aux drogues. 

Vernis DELÀ Chine. Mit»f«/e 

de fairt un vernis dt la Chint applica^ 
tu fur h bois & autres ouvrages. 
Ayez une bouteille de verre blanc 
bien tranfparente » qu'elle foit bien 
nette & bien feche. Mettez-y une 
.Hvre d'efprit • de - vin , le plus clair 
que vous puiffiez trouver. Empliflfez- 
en la bouteille fufqu'aux deux tiers , 
•c'eft-à-dire qull relie un tiers vuide. 
Mettez dans cette efprit-de-vin deux 
onces de bonne gomme lacque en 
grain , qu foit réduite en-poudre im- 
palpable , & la même quantité de 
iandarac tûen choiû & pareille- 
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ment réduite en poudre. ^Boûeheat 
J>ien la bouteille ^ & laiflez le tout 
infiifer au foleil. 11 eft eflentiel que 
cette infuûon fe faiTe à une chaleur 
telle que celle du foleil 9 & que la 
compoûtion^ foit toujours au moins 
tiède » parce qu'une plus grande cha- 
leur feroit cafier la bouteille : re- 
muez-la de tQfi^ps à autre. Vous con- 
noitrez quand vos gommes feront 
entièrement diffoutes » lorfqu elles ne 
teront plus de fédiment; alors reti- 
rez votre bouteille , & mettez-la dans 
un lieu fec ^ à Tombre , pendant plu- 
ûeuts' jours; Se quand vous verrez 
que votre compoution fe partagera 
en deux, la partie fupérieure a un 
. clair parfait ^ l'inférieure plus opa- 
que , vous préparerez une autre bou* 
teille de gros verre 9 que vous net« 
• toierez & que vous laiffereaT fécher ^ 
enforte qu'il n'j^refie aucune humi- 
dité ni fraîcheur , aucune tache ni 
corps étranger : vous en ferez plus 
afTuré fi vous prenez des bouteilles 
neuves. Verfez doucement par in- 
clination toute la partie claire de 
votre compoiition dans votre bou- 
teille préparée > ce fera votrç yermsj 
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mais ne verfez que ce quil y a de 
plus clair , fi vous voulez que votre 
vernis foit parfait , $l bouchez bien 
exaâement votre bouteille ; & tout 
de fuite remettez deux onces d'efpric 
de-vin fur votre mart;. Bouchez la 
bouteille , remettez-la au foleil , & 
faites le refte comme ci-devant : vous 
en tirerez encore du vernis de la 
même qualité. Vous pourrez faire l^ 
même chofe une troifieme fois , en 
ajoutant fur le marc une once d'ef* 
prit-de-vin , & paflant le tout à la 
chauffe , & vous aurez un vernis 
de cette troifieme opération que vous 
mettrez à part , qui fera plus corn» 
mun , mais aufli bon que le meilleur 
dont on faffe communément ufage 
fiir les lambris* On répétera cette 
même opération autant de fois qu'on 
le jugera à propos » & jufqu'à ce qu on 
voie qu'on a aflez de vernis pour 
faire ce qu on veut ; ou bien on peut 
en faire plufieurs bouteilles à la fois , 
pu faire cette préparation dans des 
vaifleaux plus grands , en augmen- 
tant les dofes à proportion ^ mais 
€c^iÎ9ur3 en obfervam de laifier un 
efpace vuide dans la bopteille oi| 
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fefera h clifToIinion des gommes pour 
ue la point cafler. Une règle géné- 
rale , c'cft <le tenir toujours les bou- 
teilles bien bouchées , tant celles 
qui contiennent la compofition , que 
celles qm contiennent le vernis qu'on 
veut garder pour Tufage ; car un 
vernis éventé s*épaiffit, brunit, & 
devient moins brillant ; pour l'em- 
ployer même , on n'en verfe que peu 
a peu dans une taffe pour l'appliquer 
à i'inflai:it. 

Au défaut du foleil, vous pourrez 
faire votre diflblution dans un four 
encore chaud 9 lorfqu'on a retiré Je 
pain 5 & que le four eu entièrement 
vuide y ou dans une cruche à grande 
ouverture , qui foit vuide , où vous 
fufpendrez votre bouteille pour y 
faire votre diffolution en approchant 
cette cruche vuide à une certaine 
diflance du feu 9 afin que la compo- 
fition ne prenne qu'une chaleur tiède. 
Vous recouvrez votre cruche après 
que vous y avez fufpendu votre 
compofition , pour y conferver cette 
chaleur tiède. Cependant le foleil cft 
toujours plus avantageux à cauie ai 
régalité de la chaleur. ^ 
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Manière d'cmphyer ce vcrms. 
Pour bien employer le vernis , il 
faut un endroit propre , expofé au îo*- 
leil ; il faut auffi que le vernis foit 
tiède j que le bois ou autre matière 
à vernir ait le même degré de cha- 
leur pour réuffir, & qu'il ne s'intro- 
duire dans Fendroit aucun air froid 
ni pouffiere. La raifon, c'eft aue fi 
le vernis s'applique étant froid , ou 
fur une matière froide , ou qu'il 
ait delà pouffiere 9 il fe ternit 
devient farineux dès qu'il eiï em-* 
ployé, & qu'en trempant plufieurs 
fois le pinceau dans le vernis froid 9 
il devient trouble , il s'y forme des 
grumeleaux qui s'attachent aii pin- 
ceau , & qui rendent mal le vernis 
fur les endroits où on l'applique ; 
car fa beauté confifte à être bril« 
lant 9 uni , point écaillé ni iàrineux. 
Le défeut dô chaleur , & la moindre 
malpropreté y font contraires. Il faut 
peu charger le pinceau , afin que le 
vernis n'ait pas le temps de refroidir , 
& que l'ouvrage en foit pins net. 
Ceft par cette raifon qu'il eft né- 
cefiaire de tenir extrêmement pro« 
près les pièces qu'on veut verhir* 
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Les pinceaux doivent êtrç^ gros à^* 
proportion x que Fouvrage peut le 
comporter. Dans un ouvrage uni » 
un gros pinceau convient. Dans ceux 
oxi ily a des inégalités y comme des 
moulurés ou des reliefs, il £mt des 
pinceaux pUis petits pour xecher* 
cher dans tous les xecoins & les en- 
foncements. 

On peut encore fuppléer au<léfaut 
du ibleil pour Temploi du vernis , 
par une étuve ou le defîus d'un four , 
pourvu que le vernis & ce quon 
veut vernir aient le de^ré de cha- 
leur fuffifant. On conçoit ûins doute 
que û on n'applique pas le verais 
immédiatement fur des matières po- 
lies ^ mais fur de la peinture j de la 
dorure., bronze , découpures » ^li 
ne doivent pas moins avoir un cer- 
tain poli , il faut attendre que tout 
cela foit fec avant que dy mettre 
le vernis y autrei^exit on gâteroit 
tout. Il ne faut pas laifler {écher les 
pinceaux fans le$ avoir effuyés avec 
tin petit linge fin & propre , pour 
s'en fervir une autre fois. S'il arrive 
que le vernis fe foit féché fur les 
pinceaux^ il faut les mettre tremper 

quelque 
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^etcpé-temps dans refprii-de-vin 
snrant de les effuyen 

Vernis. Compojltion (Tun vernis 
pour Us parquets ' des appancmeT^s^ 
Prenez demi-livre de gomme ara- 
bique 9 un quarteron de fandaraque ^ 
deux onces de gomme gutte y un 
quarteron de gomme lacque 9 une 
tivre de gomme d'Abfom , avec une 
pinte d'e^it-de^-VMî. 

Mettez k tout enfemble dam un 
pot.de terre vernilfé à pouvoir aller 
au feu , & qui ne foit pas trop po- 
reux. Bouchez bien ce pot y & re- 
muez-le en le fecouant avec la main 
jufqu'à^^ ce «que les gommes foieqt 
fondues.. Mettez-le enfuite fur un 
feu qui^fie foit pas trop violent, dé 
crainte que Fefprit-de-vin ne s y en- 
flamme ; laiflez bouillir doucement 
le tout Fefpace de dix minutes, qui 
eâ un temps fuffifant pour que la com- 
poûtion loit bien faite 9 après quoi 
on la paifera par une étamine^ 

Cette compofition doit s'appli- 
quer toute chaude , & légèrement , 
fur le plancher ou parquet , afin 
qu'elle y prenne mieux ; mais on 
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aura eu foin auparavant de Hen nef? 
toyer ce parquet de toute ordure 
& poujfliere , & pour cela de le bien 
laver ; il faut le laiffer bien fécher en- 
fuite , autrement le vernis né réuffi* 
roit pas bien. Il faut auill donner au 
vernis un temps fuffifant :poi|r bien 
fécher. Ceft pourquoi c'dî^.cn été 
<|uil convient de faire cette opéra* 
tion* On ne doit point marcher fur 
ce vernis qu'on rfy ait mis de la cire , 
& on ne doit point y mettre de la 
cire quil ne foit bien fec. Tout le 
monde fait comment on cire un par- 
quet; la cire conferve le vernis & 
tend le parquet luifant ; mais il ne 
f^nt pas mettre le vernis fuc la cire , 
car il ne prendroit pas. Le vernis ne 
s'emploie que fur les parquets oh 
planjcheis de boîs^ 

Si on veut mettre plufieurs cou^ 
ches de ce vernis les unes fur les 
autres y après qu'elles feront bien fe« 
ches 9 il faudra les bien polir; il 
n'y aura rien de plus beau, ni qui 
rendra le bois plus brillant. Les au- 
tres boiieries des appartements peu- 
vent être également vernies comme 
les parquets 9 & on peut ^ û l'on veut^ 
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les faire différentes 9 en ajoutant dans 
le vernis* telles couleurs que Ton 
voudra pour en faire dés fonds dif«- 
férents. Cela produira un effet mer- 
veilleux : mais il faut toujours que 
les couleurs qu'on emploie tirent 
fur le brun plus que fur le clair , 
à caufe des gommes gutte & lacqué , 
qui font par elles-mêmes une cou- 
leur de bois tendre. 

Ivoire. Moyen de blanchir par' 
faitenunt rivoirc Ayez un petit cu- 
vier proportionné à la pièce ou à 
la quantité de pièces d'ivoire que 
vous voulez blanchir 9 & femblable 
à ceux oii Ton fait la leffive, c'eft- 
à-'dire ayant un trou dans fon fond , 
on Von met un bouchCMi de paille 
ou une canule , & fon couvercle. 
Dans ce cuvier on met une pierre 
de chaux vive , & environ un quar- 
teron de cendres de bràndevinier ^ 
efpece de tartre qui fe forme au 
fond des alambics ou chaudières où 
ion diftille Teau-de-vie. Il eft cenfé 
que la quantité de ces deux matiè- 
res doit fe régler fur celle de Tivoi- 
re qui eft a blanchir. On met 
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ènfuite TiiT oire dans le envier 9 qui é 
ne doit point toucher à la chaux vive 9 
parce quinfailliblement elle le fe--^ 
roit lever par écailles. Pour cet eflFet 
on dirpofe dans "'le envier quelques 
bâtons en travers qui foutiennent 
la pierre en l'air. On verfe enfuite 
de l'eau fur la chaux > froide d'abord , 
puis tiède 9 chacune à pluiieurs îre-» 
prifes 9 comme on Mt pour le lin£[e , 
& enfin bouillante. L'ivoire doit 
baigner dans l'eau. Il i&ut tenir tou« 
jours le cuvier couvert exaâement , 
(bit avec fon couvercle, foit avec 
du linge aflez épais pour empêcher ^ 
la fumée d'en fortir : car c'eft cette 
fumée qui fait toute l'opération , & 
qui ditache la craiTe la plus enraci- 
née. Lorfque vous jugez cpie votre 
ivoire eft aflez blanchi, vous le ti- 
rez du cuvier , & vous le broflez 
avec une brofle un peu rude ^em- 
pée dans l'eau fraîche : alors vous 
voyez difparoître toute la faleté , & 
l'ivoire devenir du plus beau blanc 
dont il foit fufceptible : cette mé- 
thode eil infiniment plus fûre que 
de la rofée de mai , qui eft fujette à 
quantité d'inconvénients : notez que 
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fi la pièce d'ivoire étôit attachée à 
un cerceau .de bois ou autre corps 9 
il faut l'en d'étacher pour faire cette 
opération. 

Eau Rose 4 Mamére facile de faire 
de Veau rofe. Il ne faut pour cela ni 
fourneau ni alembic. Prenez fimple- 
ment une terrine , mettez-y de Teau ^ 
avec autant de feuilles de rofes que 
vous le jugerez à propos ^ après quoi 
vous verferez pardefliis Aewia ou trois 
gouttes d'efprit de vitriol : elles fuf- 
nront pour communiquer à l'eau , 
non- feulement le^ couleur», mais en- 
core l'odeur des rofes. 

F A ï A N C E. Moyen de rendre la 
fdiance moins fragile , & préferver 
fon émail de toutes gerfures. Lorfque 
l'on a acheté de la faïance y il faut » 
avant de s'en fervir , la mettre dans 
un chaudron avec de l'eau qui la 
fumage. Les pièces feront dipofées 
de telle forte que l'eau les baignera 
.de tous côtés , c'eft-à-dire qu'on les 
placera un peu penchées fur le côté , 
& l'on mettra entr'elles de petits 
morceaux de bois qui les fépareront 
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& les empêcheroot de fe tbuclier* 
Enfuite on jettera dans Teau beau^ 
coup de cendres, mais de cendres 
de bois neuf oa flotté , avec cette 
différence qu'il en faudra une plus 
grande quantité de celles-ci que des 

Eremieres , parce aue le bois floné a 
eaucoup moins oe fels que le bois 
neuf; mais il eid bon d'avertir que 
les cendres de charbon ne valent 
rien poiu: cela. Les cendres étant 
mifes , on placera la chaudière ou le 
chaudron fur le feu , & on fera chauf- 
fer Feau jufqu'à ce qu'elle bouille. 
On entretiendra cette ébullition pen- 
dant une heure & demie & même 
deux heures , après lefquelles on re- 
tirera la chaudière , & on laiffera re- 
froidir le tout enfemble. Il ne faut 
pas une grande phyfique pour com- 
prendre que les fels des cendres dif- 
îous dans Teau s'incruftent par l'ac- 
tion du feu dans les pores de la 
faiance, la rendent ainfi plus compac- 
te , & lui donnent une folidité qu'elle 
n'avoit pas. Ces mêmes fels forti- 
fient la continuité de i'émail , |& par 
ce moyen le préfefvent de toute fé* 
Inrei, On peut affurer que cei» qui 
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prendront cette précaution recueil- 
leront avec platîir le fruit cTune 
peine bien légère* 

Manière de faire des tablettes bLui'^ 
chcs pour écrire deQus avec une ai^ 
gmile ou fiiUt dUrgent. Prenez du 
plâtre de Paris le plus fin : détrem^* 
pez-le avec de la corne de cerf, ou 
toute autre colle , & ayant étendu 
votre parchemin bien uniment fur 
un chaflîs, enduifez-le de ce mêlan- 
e par les deux côtés ; quand il eft 
ec , grattez & adouciflez-le comme 
auparavant ; enfiûte prenez de la 
cérufe , broye^-lâ bien fine avec de 
rhuile de lin qui a bouilli : appli- 
quez-en une couche fort unie fur 
votre parchemin avec un pinceau» 
& mettez-le fécher à Tombre pendant 
cinq ou fix jours; quand il eft fec ^ 
paflez-y légèrement une éponge hu- 
shide où un linge mouillé pour le 
rendre encore plus uni , & laiflez-le 
fécher entièrement jufqu'à ce qu'il 
foit en état de pouvoir fervir. Pour- 
lors coupez vos tablettes de la gran- 
deur, que vous Voudrez avec un in^ 
trumàit bieu tranchant;, & reliez* 
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en les feuilles en livre , à la cocr-' 
verture du quel vous placerez le ftilet 
ou aiguille d'argent. 

Autre manière pour écrire avec 
une / aiguille de laiton. On fait en 
Allemagne de petits livres compofés 
de feuilles couvertes de bitume ou 
vernis, fur lefquels ont peut écrire avec 
une aiguille de laiton & effacer en* 
fuite récriture avec du linge un peu 
mouillé. Voici la manière de les fai- 
re. Prenez du plâtre paffé par un ta- 
mis très- fin , incorporez- le avec de la 
colle d'Allemggne , & couvrez- en la 
planche ou le papier. Lorfqu'il fera 
fée 9 ratiffez-le pour le bien unir » & 
recouvrez le plâtre comme la pre* 
miere fois. Cette féconde couche 
étant feche, on en donnera une de 
cérufe bien broyée avec de l'huile 
de lin cuite; mais ii fairt que cette 
couche foit légère , la: Ûen unir 
avec le doigt, & la laifler fécher i 
l'ombre cinq à fix jours ; on unira en* 
fuite la furfece avec un Knge mouil- 
lé , & l'on pourra écrire deâus aii 
bout de vingt jours ou environ » 
avec une ai^guille de laiton dont k 
points foit arrondie. 
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' Corbeaux. Manier c amujanu iTat^ 
iraper les corbeaux. Comme Us cor" 
beaux mangent Us grains dans la 
campagru & qu*iU y font bien des ra- 
vages 9 ^ejl toujours une chofe utile 
que de chercher à US détruire, Foici 
pour cela une méthode fûre & en même 
temps amufante. Prenez une livre de 
viande , découpez-la en plufieurs 
morceaux » à peu près de la grofTeur 
d*une noix : faites provifion d'une 
main de papier ou plus / & d'u;i 
petit pot rempli de jglu. Enfuite 
tranfportez-vous dans un endroit 
où vous favez au'il fe raffemble 
beaucoup de corbeaux : pour-lors 
faites autant de cornets que vous 
avez de morceaux de viande ; em- 
ployez à chaque cornet une feuille 
de papier j & pour agir plus pru- 
demment , faites -y un point d'ai- 
guille en haut & en bas ; ,pour lors 
mettez -y un de vos morceaux^ & 
frottez d!e glu l'entrée du cornet en- 
dedans : placez tous vos cornets de 
diftance en diftance , & retirez-vous à 
fécart. Bientôt les corbeaux , friands 
de'cejte viande fraîche , fe jetteront 
deiTus avec toute l'avidité poffible , 
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& fourrant leur ^x& jufqu'au fond 
du cornet pour atteindre à leur proie 
qui eft trop enfoncée » s'englueront 
les plumes à Fentrée du cornet , & 
ne pourront plus retirer leur tête ;. 
alors , fans puis fonger à leur proie 
& fe trouvant aveuglés , ils prendront 
leur vol , & s'élèveront d^ns Tair 
tant qulls poiuront jufqu^à perte de 
vue 9 mais toujours perpendiculaire- 
ment. Ne croyez pas pour cela l^% 
avoir perdu de vue ; car vous les 
verrez peu de temps après 9 c*eft-à-» 
dire quand les forces leur man- 
queront y retomber direâement aa 
même endroit où ils auront pris leur 
volée j pour-lors il vous fera bîtn 
facile de vous en faiâr y ou de les 
aflbnuner en leur donnant à chacun 
im bon coup de bâton fur la tête : 
on en peut expédier ainii Êtcilement 
tant qu'on veut. C'eft un vrai plai- 
fir de voir dans la même imnute > 
dix 9 douze , quelquefois plus y de 
ces corbeaux prendre leur volée tout 
à la fois y & retomber enfuîte les 
uns après les autres félon qne les 
forces leur manquent plutôt bu 4>lns 
tard aux uns qu'aux autres. On en 



'prend quelquefois îufqu'à foîxante 
dans une matinée , une livre de vian- 
de {uffit. pour cî^la; car au moyen 
de ce que le cornet, e& haut, ils ne 
.peuvent p?^ atteindre au morceau 

2UÎ eâ au fond, D'ailleiars , ils font 
étourdis de fe voir pris de la forte 
qulls ne fongent plus à leur proie » 
qui peut f<^:vir en attraper d'autres. 

Geai, Chaffi Ju geai , au moytîi 
facik^ & amufant dt prendre les geais. 
On Joie comiien les merles ^ Us pies , 
^ ks geais fom difficiles à joindre 
pour pomfidr les tirer , à caufe 4e la 
fint^ dfijlmr éuié & de leur odorat. 
Koid miarmoins mt pMyen de fiùte 
cme chajji avec fuccis. Ayez un geai 
privé , de le poctes dans une cage 
couverte vers une futaie ou autre 
bois ' où vous foupçonnez qu'il y 
auira des geais. Avancez cent ou 
deux cens p^s daù^ k bois^ & choi- 
fiffez un '.lieu . i»» .peu : découvert,. 
tAlors |H;eQez votre oifeaii, renveth 
fez'le contre terre fur le àùs^ Se a^ec 
.deux petites* fourches dont vous vous 
^ez^ mont ^ coatenea-le fur le ter- 
mi»> en CMMeam; &s éowcaih^ f€m$ 
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ces fourches , que vous planterez fi 
avant en terre , que , malgré tous fes 
efforts , il tte puîffe fe menre en Ir- 
berté : il faut obfervfer de ne point 
Weffer l'oifeau , afiti qu'il Vous fef- 
ve pluiîeurs fois. Votre geaï étant 
ainfi placé , retirez- vous dans le bois ^ 
poftez-vous de façon que > fans être 
trop en vue , vous puiffiez avoir te 
plaifîr de voir tout ce qui fe paffera.. 
Au cri que ponftera le géai en 
fe débattant , tous ceux qui feront 
à demi-lieuè à la ronde ne manque- 
ront pas d'accourir d'arbre en ar- 
bre jufqu'au lieu où ils verront leur 
camarade fi mal à fon aife : ik. vo- 
leront auffi-tôtà terre, tourneront & 
fauteront autour de lui , & s'en ap- 
:procheront fieinSf aucune défiance : 
celui-ci, qui aura ^ la tête &ks pattes 
libres; défefpéré <ie fe voir le feul 
malheureux de fa troupe , ne mait- 
quera- pas de iaifir cehii d'entr'eux 
qui pailera trop près ée lui , & cer- 
tainement ne le lâchem pl^s« Les 
cris que jettera lé nouveau prifon- 
mer , vous avertiront que votre geai 
à fait fon céup : vous ^ forcirez tha 
lieu où vousVous êtos caché ^ & tous 
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irez prendre votre proie : tous les 
geais s'envoleront aufli-tôt ; mais 
loyez afluré qu'ils aUçont pas loin. 
Retournez dans votre émbufcade , 
vous les verrez bientôt revenir, & 
votre geai en attrapera un fécond ; 
ainfi vous pourrez en avoir plufieurs 
de fuite ; & votre geai , en le ména- 
geant , pourra vous fervir. pluûeurs 
chaffe.s. 

Comme d^ une dè^ ces chaffes il 

a été pris un merle ^ dn â lieu de 

. croire que la même rufe fert poii^r 

les merles & les pies : c*eft ce qu'il 

cft facile d'éprouver» 
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S U P PL É M E N T 

De auctqtus autres Jhcrcfs fue Port n%i 
découverts qiu hrfque cet ouvrage a 
été fur la ^ de timprej^onl 

BOUTONS AU V1SAG|E-(0|»- 
gumt pour Us ) Prenez une once 
de mercure y deux onces d*eau*fbrte y 
^ull faut mettre lîans mie phiole 

Eehdant 24 heures î mettez enfuite* 
\ phiole entré Aes cendres chaudes ; 
a 1 y faut' laifler }ufqu*à ce que le 
mercure & Tèau^forte aient pris une 
couleur jaune & rouge ; ei^uite pi^ 
lez te tout avec une pincée de li- 
tharge y qull faut eafinte mêler avec 
trois f(Ms plus pefant de beurre» 

Ch E V AUX. Remède pour guérir 
toutes les tranchées des duvanx- , de^ 
qiulque efpeu qu* elles foient. U Êtut 
faire bouillir une pinte de lait j dans 
laquelle on jette plein un grand dé 
à coudre de favatte brûlée & pul« 
vérifée* On fait avaler le tout au 
cbeval par le moyen du cornet» On 
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'le couvre bien, & on lui fait une 
bonne, litière ; on lui donne aiTer 
d'e(pace pour qu'il s'étende à fon 
aife.^Le cheval éprouve auffi-t^uifô 
forte crife qui lui refroidit les mem- 
bres 9 mais qui ne doit par effrayer» 
Deux heures après , il revient dans 
fon état natureUon peut alors lui 
'donner à manger , & te aire même 
travailler. On aiTure que ce remeêe 
a pour garant vingt ans d'éfMreures 
qui ont toupurs réuffi. 

Fièvre» [Renudc comn W] Pre^ 
nez cinq gtàs de quinquina , demi- 
once de nrop de capillaire , demi- 
once de miel de Narbonne ; mêlez: 
le tout enfemble , & faites trois bols 
d'égale pefenteuf , & priéHezre^n uii 
trois jours confécutifs aux atteintes 
de la fièvre ,. enfuite un verre âe via 
blanc à chaque fois» 

■ * 

Mal bE dents. Mcytn èfe & gtif^ 
rîr par U . ftut attouchement Preher 
deux taupes vivantes , tenez-les <fans 
chaque main , en les preflant un peu 
fans les étouffer, jusqu'à ce que là 
ichaleur ou la feule eonrraiftte ' qu'été 
les fouftrent les ait fait mourir ; ce 
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qui arrive au bout de cinq heures J 
pendant lefquelles on ne doit point lâ- 
cher prife. Les^'iaupes étant mortes , 
on les met dans un pot de terre neuf, 
âc non verniffé 9 qu^on lutte bien , 
avec une quantité d'eau fuffiiante 
pour décompofer exaâementces ani- 
inaux par Tébullition. Il faut un feu 
doux 9 que Ton entretient avec des 
cendres chaudes , & laiffer mittonner 
le pot à petits bouillons pendant 24 
heures. Après ce temps toute la fubf* 
tance des taupes efl réduite en une 
efpece de pâte , au-deflhs de laquelle 
iprnage une graifle ou huile animale 
dans laquelle eft toute la vertu. On 
s'en frotte à diverfjes reprifes la paa- 
.nie des mains & les extrémités des 
doigts : on en imbibe aux mêmes en- 
droits rintérieur de deux gants de 
peau 5 que Ton garde dans fes mains 
pendant un ou deux jours 9 fur-tour 
dans le temps du fommeil, Ainû les. 
mains font imprégnées des vertus du 
irei^i^d^ , :qui Xy qpnferye, plyfieurs 
mois fans altération. Àuili-tôt quoa 
jSî'apppfçoit que la vertu s'affaiblit , 
<m en; frotte de nouveau {es doigts 
& fes giMi£s. 9 & qoand la proviûoiz 
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eu. finie , on recommence. Mais 
comme les frottements journaliers & 
Içs lotions indifpenfables d^s mains 
doivent avoir bientôt effacé les im- 
preffions de cette huile , il femble- 
roit plus court & plus efficace de por- 
ter tout d'un coup fur les dents ou fur < 
les gencives malades , avec un petit 

Einceau , quelques gouttes de cette 
uile. C'eft une expérience qu'on 
pourroit tenter fans inconvénient. 

Autre. S^fre^^vous de rkUils de 
papUr , qui fe fait ainjî. Prenez une 
feuille de papier blanc, tournez-la 
len: cornet , enforte qu'il y ait à l'ex- 
trémité un petit trou ; puis mettez 
le feu au papier que vous tenez à l'ex- 
trémité avec A^s pinces ; préfentez 
au papier une cuiller propre pour 
recevoir l'huile qui en (brtira : il 
feut réitérer pluueurs fois jufqu'à 
ce qu'il y en ait afTez pour imbiber 
vtn morcea^u de coton que vous pofe- 
rez fur la dent* ' 

y,UE- Moyen nouveUement decou^ 
vert de recouvrer la vue perdue pat: 
accident. C'eft d'exprimer dans léâ 
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yeux la liqueur du fiel du poifTpa 
appelle barbeau. L'expérience en 
a été faite à Paris en Tannée en 1767 
fur une femme dont les yeux 
étoient depuis fix mois affligés d'ul« 
ceres & couverts d'une taie , qui la 
rendoient totalement aveugle. Ainfi 
pour avoir un remedé contre cet ac- 
cident , on doit fe procurer le £el 
de jpluiîeurs poiflbns , en exprimer 
la Ûqueur dans une phiole » & en 
faire entrer avec le bout d'une plume 
dans les yeux : ce qu'on a pratiqué 
à l'égard de la femme dont nous ve« 
nous de parler. Cette iiqueùr lui 
çaufa d'abord uiie douleur très- vive 
qui dura plus d'une demi-heure ^ 
mais qui fe diifipa' peu- à-peu ^ & fes 

Îreux rendirent beaucoiip d'eau. Le 
endemain la femme affligée com- 
mença à voir d'un œU. On lui re- 
mit , le foit , de cette même liqueur. 
Le blanc des yeux, qui étoit rouge , 
reprit infenfiblement fa couleur & 
la vue fe trouva fortifiée : on en re- 
mit une troifieme fois , & cette der- 
nière applicatipn lui fit recouvrer en- 
fièrement la vue. 
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Remedts qui ont été trouvés fouverain^ dans 
différentes maladies regardées jufqu* aujour^ 
d hui comme incurables , & dont le long 
ufage a guéri radicalement les perfonnes 
qui en étoient affe&ées. 

• 
Maladie néphrétique) ou rétention 
burine* Le raifin dX>ms, plante très- com- 
mune en Efpagne , ôt qu'on nomme Bufft' 
rôle en France , oii il s'en trouve auffi , eft* 
MXi médicament d*autant plus utile , qu'il 
eft fimple dans fon ufage. Il confifte isxA 
les poudres de la feuille feulement , ou 
dans la décoôbn de cette même feuille en 
-ferme de thé. Le fruit de cette même plante , 
ainfi que la racine 9 en font également bons. 
Oh prend du fruit en poudre depuis un 
'demi-fcrupule jnfqu'à un fcrupule , ou une 
demi-draeme ; la racine en décoâion fe 
donne oepuis une demi-draeme jufqu'à 
une &'deux dragmes. Les feuUles en dé- 
coâion & en imufron depuis une demi- 
poignée jufau'à une poignée > ou une 
Soignée & aemie. Les moues en poudtie 
epuis une deml-fcrupule jufqu'à un Icrupii- 
le ; & dépuis une denû-dragme jufqu'à une 
drasme : mais d'après différentes expérien- 
ces la dofe eft de deux dragmes de feuilles 
dans une livre d'eau : c'eft d'ailleurs à l'ufa- 
ce à régler^ la ouantité qu'il en faudra pren- 
dre pour qu'elle produiiè les effets qu'on 
en attend. 

Dans le paroxyfme , il faut en fàdre uiâ- 
ge trois ou quatre fob le jour dans un 
grand verre de décoâion. Si quelque per« 
tonne délicate la trouve plus agréable avec 



I- 
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un peu de fucre » on ne penfe pas que cela 
lui o(e de fa qualité* On continuera ce ré- 
gime pendant plufieurs femaines 6c même 
plufieurs mois ; mais lorfque les douleurs 
leront entièrement diflipées, ce fera aflez 
d'une dofe par jour ; il eft plus fur de la 
prendre dans la matinée à jeun , en met- 
tant une ou deux heures d'intervalle juf^ 
qu'au déjeuner* Ce remède n'exige point un 
régime auftere, n'étant contraire a aucua 
aliment ; il eft cependant eflentiel de ne ja- 
mais faire aucun excès pendant fon u(kge. 
On pOurroit voir , fi l'on veut , une 5A 
fertation fur cette maladie, traduite de l'Ef^ 
pagnol , dans laquelle les propriétés de 
.cette plante , ainû que les diftérentes expé- 
riences qui en ont été fidtes , £e trouvent 
agréablement écrites : elle eft imprimée à 
Strasbourg 9 & fe vend à Paris diez Durand, 
rue Saint^acques. 

• Malajoies de la Peau , Galle ; L^re ; 
Dartres , &c. La fcabieùfe , fur-tout celle 
qui vient dans les terres argilléufes , eft 
une plante dont l'expérience ne laifle au- 
jourd'hui aucun doute fur les propriétés 
£our la guérifon radicale de ces maladies, 
l'ufage confiant tous les jours , à jeun , 
de deux taiTes de thé en infufion efl inunan- 
quable ; mais on a vu des perfbnnes ne fe 
ientir de l'efficacité ae ce remède qu'après 
plus de fix mois de fon ufage. Il £iut donc 

Î)rendre deux pincées de racines de fcabieu- 
e , la faire bouillir , pendant une demi- 
heure » dans une. chopine d'eau de rivière » 
Sl en boire après l'avoir laifTé infufer p^- 
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tdant un auart-dheure. On a vu des perfon^ 
nés affeâees de ces cruelles maladies , de* 
puis plus de .vingt aimées , en guérir fans re-* 
tour i après un long ufage de ce remède. 

HÉMOR,ROÏDES. La petite chélidoine eft 
fans contredit la plante qui convient le mieux 
à cette incommodité défaeréable : mab on 
n'en peut faire u£ige que depuis le mois de 
mars jufqu'à la fin de mai. Il faut en pren«- 
dre une pincée &-k^' mettre dans une cho^ 
pine d'eau ou'on. Irifie in&ier of>mm]ft du thé 
Tans la laifler' bouillir. Il faut en prendre 
deux verres le matin. £nr faifant uuige de 
cette plante pendant un mois feulecùent ,'Oii 
voit duparoitre cette infirmité fans retour. > 

Cance&s « Ulcères. Remède éprouvé 
contre ce maL Prenez des carottes récentes , 
ratifiez-les , rappei^-les , exprimez-en -lé fuc 
en prefTant avec la main feulement ; faites 




épais fur i'ukere en forme de cataplafti 
S'il y a des enfoncements & des clapiers , 
il faut les en remplit de façon que la fubf^ 
tance des car^rttes touche les chairs dans 
tous leurs .points. On couvre le tout d'une 
ferviette bien feche & même un peu chau-^ 
de : on renouvelle ce pànfement deux fois 
en vihgt-quatre 'heures. Chaque fois on 
enlevé & vieux -cataplafme : on lave &on 
nettoie l'ulcère, avec un pinceau de char* 
pie trempé dans une décoâion chaude àfi 
àguë , cMutk Vrajorfàftfdi^. V€«eû de te re- 
mède efl de calmer les douleurs , 8c * de 
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difiîper en pen de jours l'odeur que rendent 
les caiïcers. La fuppuration diminue & la 
plaie ne rend plus cm'aite matière louable. 
A la longue les boras durs & calleux de 
l'ulcère fe ramolliflent ; la tumeur diminue 
& difparoit pea<^à-peu ; enfin les chairs fe 
régénèrent , la cicatrice fe fo^me & l'ulce-' 
re eft guéri. La guérifon eft lente , mais 
fôre. On |>ourroit la hâter, (i pendant Tu- 
fage des carottes à l'extérieur on faifbit 
prendre au malade en petites dofes l'extrait 
de l'e^ece decigûë^nottiiniée Btlia^Dona on 
le quinqukta, & tel aûtte altérant indiqué 
par br^onftitution du tnalade ou le carac* 
tcre. de là- maladiff. On J>eut fe contenter' 
de iaire^ manger au malade des carottes 
cuites au lait. Le remède a été publié par 
M. Sulifter , Médecin de M. le Duc de 
Saxe-^xotha, demeurant à Godia dans fai 
Thliringe» * 

FIN. 

A P F RO B A T I O M 

J'Ai lu par ordre de Monfirigoeurle Vice* 
Chancelier un manufcnt imkalé : l'Alàert 
Moderne , ou nquveaux fecms doprouvis & 
licites , d'aprhs les d^c^uvertâs Us fius récemes ; 
& je n'y ai riea trouvé qui dût en empêcher 
l'impreffion» A Paris ce 18 «oût 17^7. 

5^i( , ARNOULT. 

tOUIS^ par ^ g6ace4e^I>ieu9Ê.otdeFrance 
& de Navarre :, A nos amés & féaux Confeil* 
1ers » les Gens tenants nos G»urs de Pari^nent , 



